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LA LIBERATION DES OTAGES DE BEYROUTH 

L'Amérique applaudit le succès de M. Reagan 

mais s'interroge sur le prix payé 


La femme de César 

a A-t-3 de b chftnrfx» ? », deman- 
dait Mszarm dés qa'oa avançait le 
Boxn d’un can di dat à ne bbïss 
délicate. la CMepétéace ne'venaît 
qu'eu second, fieu. Le chaacetot 
président Reagan ne s'est j 
montré pins brfllant ou (dm faabfie 
que son prédécesseur Jfanny Car- 
ter. aux prises avec rintmnimiMr 
affaire des otages de Téhéran. Le 
vida pointant tiré d’affaire, et, 
pour comble de bonne fortune, 
ses trente-nenf compatriotes 
détournés il y a tfix-sept jours 
seront chez eux pour les flonflons 
patriotiques de IT n depe ud ence 
Day. 

Etrange détournement en forme 
de partie de quatre coins 
M. Nabü Berri. chef des chStes 
libanais, a d'abord prb la place des 
preneurs d'otages eu se dfeaat tout 
à la fols « médiateur » et • — 
étrange position pour m ndabtr e 
de la justice — «partie prenante». 
Pois la Syrie s'est sabstitefee & U, 
après une vaine tentative pour 
imptiqoer b France ou b Sd 
dans le déroulement d'une opéra- 
tion dont elles ne seraient pas sor- 
ties les mains très nettes. Le prési- 
dent Assad, qui a les moyens de se 
faire écouter, a obtenu tambour 
battant ce qui «fit été refusé à tout 
antre. 

Qui a g&gpé dans cette, affaire ? 
M. Nabih Berria prouvé qu'il poo- 
wtif amener à ses mes +&êsfl$ag» 
quelques excités -parti*»» de 
Diea» proches’ de son modvémént. 
Il s'est montré an passée i 
> bête de télévisimM douée pour b 
menace courtoise et le chantage 
désolé. Mais si Damas a poussé les 
feux de façon décisive, c'est parce 
que la Syrie avait beaucoup à 
attendre d'un dénouement heureux 
de l'affaire. 

Outre le souci de faire ot&Iîer 
ses mécomptes avec ses alliés 
palestiniens qui avaient en le mau- 
vais goût de faire front commun 
avec les «arafatistes» exécrés 
dans b * guerre des camps » et de 
bloquer l'assaut de ses axais 
d'Anml, l'habile homme de Damas 
avait l'occasion de sorte de- sa 
solitude an Proche-Orient. An 
moment oà les Etats-Unis tentent, 
grâce au duo un peu rthwonan t de 
la Jordanie et de l'OLP — de fran- 
chir une étape vers n règlement 
négocié, on ne pouvait pfas» nt3e- 
ment se rappeler à leur bon souve- 
nir. Aa Liban même, c'est d'Israël 
que dépend le sort final de Jezzat, 
où se sont réfugiés des mflfier& de 
réfugiés chrétiens. Les Américains 
pourrajeot pousser Jeu» axub à 
retirer, - pour complaire aex 
Syriens, l'Année du Liban Sud du 
général Labad. 

M. Roland Damas, que Pon 
espère trop subtil pour asséner des 
vérités à contretemps, appelle à 
- tenir compte à l'avenir du rôle de 
Damas », qui « prend de plus en 
plus d'importance ». Amalt-fl des 
assurances lui permettant 
d'oublier an instant que b Syrie 
n'a pas reculé pour acquérir cette 
stature devant r assassinat, fl n’y a 
pas si longtemps, d*ua ambassa- 
deur de France ? Et que deux 
Français, MM. Kauffmam» et 
See rat, viennent de preufre, dans 
un tout de passe-passe mitonné à 
Damas, b place des .Américains 
ponr attendre b libération des pri- 
sonniers chiites es Israël ? 

Comme le rappelle justement le 
ministre des relations extêriewes, 

« ceux qui se sont emparés de 
l'avion et ceux qui ont pris te relais 
oat eo partieUemeot satisfaction ». 
C'est U très amère conclusion de 
cette course d'obstacles dans 
htqt irfte « réalistes * à ■* fanait» 
gu» * se sont adroitement passé te 
témoin. Des Etats ont bel et Mm 
négocié avec le terrorisme, d fecwh 
temenf et en sauvant les appa- 
rences. • Elégants mensonges », 
commente le « New York Times ». 
Lu vertu de b femme de César, qui 
ne devrait pas être soupçonnée, à 
succombé quelque part entre 
Washington, Paris, Jérusalem et 
Damas. 


Au ferma d'une détention de seize jours, tes 
trente-neuf otages' américains de Beyrouth sont 
arrivés ce lundi matin 1" juillet à la base militaire 
américaine de Francfort, où ils ont été accueillis 
parle vice-président George Bush. 


ils devraient en principe regagner les Etats- 
Unis mercredi. 

Le dénouement du détournement constitue 
pour M. Reagan un succès terni par V accusation 
d'avoir composé avec fe terrorisme. 


Washington. — Le «moment de 
joie» évoqué par M Reagan dans 
sou allocation radiotélévisée à la 
nation risque d'être passager. En 
effet, malgré sa conclusion heureuse 
après vingt-quatre heures de sus- 
pens e,- b crise des otages provoque 
des remous dans l’opinion, et plus 
encore dans la classe politique. 

Dans l’immédiat, le sentiment 
d'euphorie remporte dans l'opinion, 
enclume à appouver M. Reagan 
pour son attitude prudente et modé- 
rée. Dans tes milieux, proches de la 
Maison Blanche, on souligne que b 


Correspondance 

politique du président a donné des 
résultats et ou répète que les Etats- 
Unis n’ont pris aucun engagement, 
n’ont fait aucune promesse aux ter- 
roristes ni incité aucun autre pays à 
faire des concessions. Aucun lieu 
n’existe entre la remise en liberté 
des otages et celle, prochaine, des 
prisonniers chûtes en Israël : telle 
est la litanie des milieux officiels, 
qui finissent par s’en convaincre 
eux-mêmes. 


En fait, la négociation o’a jamais 
cessé, allant même jusqu’à la der- 
nière minute, avec la publication, 
samedi, de la courte déclaration du 
département d’Etat, réaffirmant . le 
soutien que les Etats-Unis appor- 
tent depuis longtemps à la préserva- 
tion du Liban, de son gouvernement, 
à sa stabilité et sa sécurité, et à 
l'allégement des souffrances de son 
peuple ». 

HENRI PIERRE. 

(Lire ta suite page 3. ) 



AU JOUR LE JOUR 

"Palau 

Ce soir-UL un président de 
la République fourbu . mais 
content , rentrait chez lut 
après une paisible partie de 
pèche m mer. Devons sa mai- 
son. un commando de lueurs 
l'attendait : quatre balles, et 
l'affaire fut entendue. Il est 
mort à !' hôpital 

Cela s’est passé pendant le 
week-end à Koror (huit mille 
habitants), capitale de la 
République de Palau, archi- 
pel du Pacifique dont la 
papulation totale atteint à 
peine celle d’un canton de 
France. 

Sur les atlas les plus 
détaillés, Patau ressemble à 
une guirlande de pattes de 
mouches. Avec le terrorisme, 
on n'est tranquille nulle part. 

BRUNO FRAPPAT. 


I' 


Le sommet européen de Milan s'est achevé samedi 
soir 29 juin par un constat de désaccord entre les Dix. 
Seuls sept d’entre eux ont approuvé la convocation d’une 
conférence hner-gouvememenzsle chargée de préparer le 
passage à /'union européenne. La Grande-Bretagne, la 
Grèce et la Danemark ont voté contre. La veille, le conseil 
avait toutefois apporté son soutien au projet Eurêka; des 
assises européennes de fa technologie s'ouvriront à Paris le 
17 juillet prochain. 


par ANDRE FONTAINE 


T' 


‘OUT le monde désormais 
est pour l'Europe. Même 
Margaret Thatcher. 
Même Régis Debray. Er il serait 
temps, pour les communistes 
français, de réaliser que Mikhaïl 
Gorbatchev, peut-être sous 
l’influence de ses camarades 
italiens, commence à lui trouver 
un certain charme dans la 
mesure où elle pourrai: affaiblir 
un jour la mainmise américaine 
sur le continent. 

Moyennant quoi, dans les 
faits, l'Europe recule ; il faudrait 
se boucher les yeux pour ne pas 
le voir. Pas seulement sur le 
plan économique, avec un chô- 
mage qui va atteindre en 
moyenne 1 1 % cette année 
contre 7,25 % aux Etats-Unis et 
2,5 % seulement au Japon. Sur 
te plan institutionnel aussi. En 
Î972, (es Dix avaient décidé de 
créer avant 1980 une union 
politique et monétaire. Cinq ans 
et demi après l'expiration de ce 
délai, tout ce que trouvé à faire 
le sommet de Mil3n, c'est de 
convoquer une conférence inter- 
nationale sur les réformes à 
envisager, à laquelle la Grande- 
Bretagne, la Grèce et le Dane- 
mark refusent de participer. 

On revient ainsi au noyau ini- 
tial des Six. renforcé par la sym- 
pathique mais seule Irlande, 


puisque aussi bien il s'écoulera 
du temps avant que l’Espagne 
et le Portugal deviennent des 
membres a part entière. Or ce 
noyau initial s perdu depuis 
belle lurette la foi qui lui avait 
fait, dans les années 50, trans- 
porter montagne après monta- 
gne. S'il fallait n'en retenir 
qu'une preuve, on la trouverait 
dans fe veto auquel le gouver- 
nement de Bonn a eu recours 
tout récemment à propos du 
prix des céréales. Jamais aupa- 
ravant il n'en avait usé. S’il l a 
fait, c'est parce qu'il est désor- 
mais trop faible pour opposer la 
logique de l'intérêt européen à 
celle d'un groupe de pression 
national un peu important : en 
l'espèce les agriculteurs. Com- 
ment concilier cette attitude 
avec la campagne de Bonn pour 
le retour au vote majoritaire au 
sein de la CEE ? Demandons (a 
réponse à un orfèvre : le direc- 
teur adjoint de la Société alle- 
mande de politique étrangère. 
Eberh 2 rd Schulz : «A rous 
points de vue. la politiQue gou- 
vernementale a perdu le 
cap ( 1 1- » 

( Lire la suite page 4. } 


Cet- 


( ! ) Urne Magazine du l" jufl- 


LA CHUTE DES RÉSISTANTS FTP-MOl PARISIENS 


Les ombres 


Le film de Mosco Des terroristes i b 
retraite introduit le débat des « Dossiers de 
l’écran », mardi soir 2 juillet, sur 
Antenne 2. Enquête auprès des survivants 
des Francs-tireurs et pa rtisans — Main- 
d'œuvre immigrée (FTP-MOI), ces résis- 
tants communistes étrangère, il est aa cœnr 


(Tune polémique sur b Résistance et 1e 
PCF, ce dernier ayant dans un premier 
temps obtenu sa déprogramma tïon. Plus de 
quarante ans après, chacun se livre au jeu 
de b mémoire, qui n'est {tes toujours celui 
de b vérité, tant l'histoire est aussi un 
enjeu. Noos avons repris l'enquête, inter- 


rogé les survivants. Nous avons ainsi 
découvert que ie sort de la MOI ne s'est 
pas seulement joué en novembre 1943 
(période au cœur de b polémique actuelle L 
mais dès le début de cette année- là. Avec 
deux personnages-clés jusqu'à aujourd'hui 
passés sous silence. 


II n'est pas de vérité historique, 
univoque et intouchable. Tant au 
plus, en 1985. peut-on s’essayer à 
quelques conclusions partielles et 
provisoires. En effet les archives 
policières des années 1940-1945 
ne sont toujours pas accessibles au 
public. 

Celles de b MOI ont été dis- 
persées ou, surtout, rapatriées en 
URSS après la guerre quand vint 
le temps des purges staliniennes 
contre des militants par trop inter- 
nationalistes. Aussi le matériau 


par PATRICK JARREAU ET EDWY PLENEL 


essentiel relève-t-il de l'histoire 
orale, immense dédale des témoi- 
gnages de survivants avec ce que 
cela suppose d'oublis, de recons- 
tructions et de subjectivité. 

Moins qu’ailleurs. puisqu’il 
s'agit de vies clandestines, cloison- 
nées et morce liées, l’histoire ne 
peut, ici, s’autoriser des dévelop- 
pements manichéens et des 
conclusions mécanistes. 


sauvé la France, et c'est peut-être 
la leçon essentielle pour 
aujourd'hui. La deuxième met en 
évidence l'avance prise par la 
répression bien avant les arresta- 
tions fatales de novembre 1943, 
celles qui sont au centre de 
l'actuelle polémique et nourris- 
sent l’épopée du groupe Manou- 
chian et de l’affiche rouge : dès 
mars 1 943, les brigades spéciales 
et les renseignements généraux 


resserrent leur étau sur les FTP- 
MOl parisiens. 

Enfin, la troisième permet de 
discuter les motivations du choix 
de PCF - laisser à la fin de 1943 
à Paris des militants qui se 
savaient perdus - mais n'autorise 
pas à conclure, sauf par une 
construction intellectuelle a pos- 
teriori. que le PCF aurait 
- donné * ses propres tnilitants. 

(Lire la suite page 9. ) 





Traduction intégrale 
de l’Ancien et du Nouveau Testament 
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Tentons néanmoins le décryp- 
tage. La première dimension du 

LIRE 


débat devrait être la moins discu 



table : face au nazisme et à la col- 
laboration, des immigrés aussi ont 





3 GRANDE-BREYASBE 


St lîîeiï^t 


La police porte un coup sévère à 
TIRA. 


ÉCONOMIE 

— Echanges inter- 
nationaux : les 
services mal 
compris. 

- La conjoncture 


10. JÜS7EGE 

L'acquittement de Guy MauviHain : 
une affaire qui restera dans les 
annales. 

33. zcommiB 

Plan de rigueur en Israël. 


en France: du 


33. TÉLÊCOMBfiUNSCÂTSO&SS 


sur-place. 


La CGE négocie avec ATT. 


— La chronique de 




Paul Fabra 


34. ENERGIE 
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les moyens de notre politique. 
















Page 2 — LE MONDE - Mardi 2 juillet 1985 «. 


LA LIBÉRATION DES OTAGES 


Le président Assad a dû intervenir deux fois 
pour assurer le départ des otages 


Beyrouth. - Samedi matin, la 
Maison Blanche à Washington et la 
présidence à Damas annonçaient 
presque simultanément la libération 
des otages américains du Boeing, 
précisant qu’ils étaient en route pour 
ia capitale syrienne. Ils n'y sont 
arrivés que tard dans la soirée de 
dimanche. C'était l'uJtime rebondis- 
sement de l'affaire. 

A 15 h 30, samedi, le doute avait 
commencé à s'installer dans (es 
esprits an sujet de la libération et dn 
départ pour Damas des otages. On 
venait de constater qu’ils n'avaient 
pas quitté l'école de Borj-Baryjneh, 
dans la banlieue sud chiite de la 
capitale libanaise, mais on pensait 
qu’ils le feraient d'une minute à 
l'autre. 

Sinon la Syrie, suppatait-on, ne se 
serait pas avancée aussi loin dans 
son communique et n’aurait surtout 
pas mis en cause le président Assad. 
Or le texte diffusé à Damas portait : 
• La libération [des otages] inter- 
vient grâce aux démarches du prési- 
dent Assad auprès des parties 
concernées et sur la base des prin- 
cipes nationaux et humanitaires. La 
Syrie, qui a déployé de grands 
efforts ayant abouti à la libération 


De notre correspondant 


des passagers, espère que toutes les 
parties concernées respecteront 
strictement leurs engagements. » 

Quarante chambres avaient d’ail- 
leurs été réservées au Sberaton de 
Damas - à la demande de ta prési- 
dence de la République syrienne ». 
Néanmoins, & 17 b 30, 3 apparais- 
sait que le transfert des otages â 
Damas n'aurait pas lieu au mieux 
avant le lendemain, et le chef de la 
milice Amal, M. Berri, s'expliquait 
dans la soirée en ces termes : • Nous 
avons demandé aux Etats-Unis la 
garantie qu’ils ne se livreront pas à 
des représailles contre la commu- 
nauté chiite, et elles ne nous sont 
fias parvenues ». Le discours énergi- 
que do président Reagan vendredi 
soir à Chicago avait suscité cette 
réaction. M. Berri et l’ensemble de 
la communauté chiite libanaise 
ayant compris qu'ils • ne remporte- 
raient pas au paradis et ne per- 
daient rien pour attendre ». 

En réalité, Q semble que la décla- 
ration musclée du président Reagan 
a surtout bloqué la libération des 
quatre otages détenus séparément 


ANTICIPATION DE VINGT-QUATRE HEURES 

La presse piégée 


Victimes parmi bien d'autres 
de ce que le correspondant de 
l'AFP à Beyrouth qualifiait a pos- 
teriori d’un c véritable canular or- 
ganisé à l'intention de la presse 
internationale », nous avions an- 
noncé dans le Monde daté du 
. 30 juin- 1" juillet la libération, sa- 
medi matin, des otages améri- 
cain s de Beyrouth. 

La chaîne américaine CBS 
avait été la première à annoncer, 
tût dans la matinée de samedi, 
que les otages devaient arriver 
dans la journée à Damas. Alors 
que les journalistes en poste à 
l'aéroport voyaient plusieurs 
techniciens s’affairer près de 
l'appareil, la Maison Blanche an- 
nonçait à 8 h 15 GMT que les 
otages américains étaient en 
train de quitter la capitale liba- 
naise par la route à destination 
de Damas, accompagnés par des 
représentants du CICR et par une 
escorte militaire syrienne, a Nous 
espérons que c’est le début du 
voyage vers la liberté », clairon- 
nait triomphalement M. Larry 
Speakes. porte-parole de la Mai- 
son Blanche. 

La nouvelle semblait vraisem- 
blable puisque l'on savait déjà 
que les otages avaient la veille eu 
droit à un s dîner d'adieu » à 
l’hôtel Summeriand et qu’une 
quarantaine de chambres avaient 
été réservées à l'hôtel Sharaton 
de Damas « é la demanda de la 
présidence de ta République sy- 
rienne ». Celle-ci devait d'ailleurs 
ne pas tarder à se joindre aux 
voix porteuses de bonnes nou- 
velles en annonçant catégorique- 
ment dans un communiqué offi- 
ciel que * tes otages américains 
avaient été libérés et devaient ar- 
river dans la journée à Damas », 
â 12 h GMT pour être plus 
précis. 

■ L'AFP de Damas annonçait 
que les trente-neuf otages améri- 
cains étaient arrivés en début 
d’après-midi dans la capitale sy- 


rienne, venant de Beyrouth, par 
la route, et qu' après un court 
repos à l'hôtel Sheraton ils rega- 
gneraient leur pays à bord d'un 
avion militaire américain, via 
F r a ncfort. Cette dépêche, citant 
des témoins, précisait que tes 
Français Jean-Paul K aufftnam et 
Michel Seurat ne taisaient pas 
partie du groupe d'otages arrivés 
à Damas. 

Pendant ce temps, dors la 
discrétion, les otages, qu'on 
croyait déjà à Damas, étaient à 
quelques centaines de mètres de 
l'aéroport, dans une école de 
Bourj Barajneh, transformée en 
permanence d’Amal. Us atten- 
daient, â côté de leurs bagages à 
main, une libération tant pro- 
mise, à l'abri des regards des 
journalistes occupés à l'aéroport 
à suivre minutieusement les pré- 
paratifs du départ supposé de 
l'appareil, alors que d’autres se 
lançaient & travers les routes si- 
nueuses de la montagne 12»- 
naise au sud-est de la capitale, 
pour retrouver (e convoi des 
otages. 

Le pot-aux-roses sera décou- 
vert samedi en début d'après- 
midi par le chargé d'affaires fran- 
çais, M. Marcel Lauget. qui, 
après sa rencontre avec M. Nabfli 
Berri, annonçait à quelques jour- 
nalistes que les otages étaient 
toujours à Beyrouth. Une nou- 
velle « course aux otages » s’en- 
gageait pour les retrouver mais 
cette fois dans Beyrouth. En mi- 
lieu d'après-midi, leur fieu de dé- 
tention était repéré. 

Le fin mot dans cette extraor- 
dinaire journée de dupes appar- 
tient â un des conseillers du chef 
du mouvement chute, qui décla- 
rait, un peu tard, au journaliste 
de l'AFP qui l’interrogeait : * La 
Maison Blanche annonce que les 
otages sont partis à Damas, mais 
la maison Berri vous dit qu’ils 
sont tou jours lé. » 


dans la Bekaa par le Hezbollah 
(Parti de Dieu), initiateur du 
détournement. Les hezboilahis 
avaient un autre mot if d’fitre récalci- 
trants : la libération des otages amé- 
ricains et celle des prisonniers liba- 
nais du camp israélien d’Atlit 
n'allaient pas être simultanées, 
même s'il y avait manifestement 
engagement secret de Washington à 
assurer assez vite cette dernière par 
étapes. 

Le président syrien a dû interve- 
nir & deux reprises, une première 
fois auprès de M. Berri pour le tran- 
quilliser au sujet des intentions amé- 
ricaines - * il a suffi d'un mot du 
président Assad pour débloquer la 
situation », rapporte-t-on de Damas 
— et, surtout, une seconde fois 
auprès du Hezbollah pour lui forcer 
la main et l’amener à restituer ses 
quatre otages, qui reparurent diman- 
che matin avec leurs compagnons h 
l'école de Borj-Barajneh : 
MM. Robert Trautman, Robert 
Brown, Richard Herzberg et Jeffrey 
lngalls. A Beyrouth, on affirme qu’à 
s'agit de militaires américains. 

Dans cette péripétie, la promesse 
de libération immédiate des deux 
ressortissants français, MM. Kaufî- 
man et Seurat, s'évaporait 

Quoi qu’a en sait on repartait 
dimanche matin au point où l'on 
était censé être la veille à la même 
heure. Les trente-neuf otages — 
trente-six passagère et les trais 
hommes (f équipage, — cette fois an 
complet, étaient rassemblés pour le 
départ A destination de Damas. 
C'est néanmoins à 17 h 30 seule- 
ment que le convoi de treize voitures 
du CICR s'est ébranlé. Une cérémo- 
nie organisée par AMAL avec poi- 
gnées de mains chaleureuses et 
larges sourires a précédé le départ. 


M. BERRI « fétiche les otages » 


Escorté par des miliciens d’Amal 
sur le premier tronçon du parcours, 
puis par ceux du PSP (druze), enfin 
par l'armée syrienne, le convoi a 
atteint le poste frontière de Masnaa, 
où il a été accueilli «d la liba- 
naise »... par des tirs de réjouissance 
des soldats syriens. Des diplomates 
américains en poste à Damas ont 
vérifié que le compte y était, puis 


M. ConweU, porte-parole des otages, 
a lancé • Aare you ready to go 
home ? » Après un » oui » franc et 
massif, le convoi a repris iaroute. 
Entre-temps à Beyrouth, M. Nabih 
Berri tenait une conférence de 
presse. « Nous espérons, a dit (e 
chef d’Amal, que ce qui s'est pro- 
duit servira de leçon aux puissances 
mondiales afin qu’elles aident les 
peuples déshérités et appuient leur 
droit à la libération (...) Nous 
avions formulé trois demandes : le 
retrait des navires américains dans 
les eaux territoriales libanaises ; un 
engagement selon lequel aucune 
agression israélienne ou américaine 
n'aurait lieu en guise de repré- 
sailles ;et la libération des sept cent 
trente-cinq détenus libanais d’AilU. 
Suite aux contacts entrepris avec 
les différentes parties locales, régio- 
nales et internationales, compte 
tenu des engagements fournis par 
les Etats-Unis et Israël et de renga- 
gement du président Assad (à notre 
égard), nous avons déridé de trans- 
férer les trente-neuf otages améri- 
cains à Damas. A cette occasion, je 
voudrais féliciter les otages et leurs 
parents, les prisonniers ainsi que les 
peuples américain et libanais pour 
cet épilogue heureux Nous 

espérons que le rôle joué par Amal 
aura servi le Liban au lieu d’aug- 
menter ses malheurs. » 


«Reagan le bouffon • 

Quant aux deux pirates de l’air, 
portant cagoule, et que Ton suppose 
être des hezbollaius, bien qu’iis ne se 
soient pas présentés comme tels. Os 
ont eux aussi reçu la presse, décidé- 
ment gâtée. Zb ont assuré faire 
confiance au président Assad : 
• Nous proposions, ont-ils souligné, 
que les Américains soient libérés 
par groupes, tandis que les détenus 
seraient également libérés par 
groupes, car nous n'avions aucune 
confiance dans les engagements 
américains. L'Amérique est le 
Grand Satan Reagan, le bouf- 
fon. et son administration d’opé- 
rette sont hostiles aux opprimés. • 

Enfin, M. Nabih Berri a télé- 
phoné an président Gemayel tenu 
jusqu’alors par lui à l'écart de 
l'affaire. 

LUCIEN GEORGE 


L'ACCUEIL PAR LE VICE-PRESIDENT BUSH A FRANCFORT 

a L'Amérique est fière de vous » 

De notre envoyé spécial 


Francfort. - » Comment vous 
sentez-vous ?» e Mieux qu’il y a 
deux semaines. Et content d’être 
lé 1 Je peux vous le dire l » Pour 
Blake Synnestvedt, vingt-quatre 
ans, de Pennsylvanie, comme 
pour ses trente-huit compagnons 
d'infortune, l'aventure s'est donc 
terminée ce lundi 1* jutlîat à 
l'aube air le « tarmac » de la 
base américaine de Francfort en 
Allemagne fédérale. Quelques 
minutée plus tôt. le C-141 de 
l’US Air Force, parti prendre li- 
vraison la veille au soir à Damas 
des otages libérés par les chiites 
libanais, était venu se ranger 
avec les premiers rayons de so- 
leil, près de l’avion du vice- 
président américain. George 
Bush, arrivé lui-même, une demi- 
heure avant, de Paris. 

Un groupe, petit mais broyant, 
de militaires et de leur famille, 
une poignée de sénateurs améri- 
cains et d’officiale allemands, 
ainsi qu'une nuée de caméras de 
télévision et de télé-objectifs 
rangés en bataille, constituaient 
le comité d'accueil. Tout était re- 
transmis en tfirect aux Etats-Unis 
du même endroit où 3 y a quatre 
ans, en janvier 1981, las otages 
de l'ambassade américaine de 
Téhéran avaient connu ia fin de 
leur calvaire. 

«Endurer 


Enveloppés dans des couver- 
tures kaki de l'armée pour se 
protéger de la fraîcheur matinale, 
les trente-neuf Américains pa- 
raissaient, à la sortie de l'avion 
cargo, en forme. Un peu as- 
sommés sans doute par les der- 
nières péripéties de oes vingt- 
quatre heures et l'inconfort d'un 
voyage de six heures trente. 
Mais visiblement soulagés d'être 
là ; des hommes de tous âges, 
réunis par le hasard d’une aven- 
tura commune, et aussi par le 
malheur d'être, américains en ce 
moment au Proche-Orient. 
Quelques-uns serraient dans ' 
leurs bras un lourd livre à la cou- 
verture jaune : un Coran qui leur 
avait été remis à leur départ de 
Beyrouth comme c souvenir ». 
«Nous n’avons pas été mal- 
traités ». a confirmé l'un d'eux en 
venant brièvement discuter avec 
les journalistes. 

Au cours d'une brève cérémo- 
nie le vice-président américain 


Voici les principales phases de la 
détention des otages du Boeàag-727 
delà TW A : 

14 JUIN. - Le Bœœg-727 de la 
TWA assuras! la liaison 
Athènes-Sosie est détourné vers 
Beyrouth avec à son bord bail 
membres d’équipage et cent 
quarante-cinq passagers, dont 
deux pirates. Ces dentiers exi- 
gent la libération de sept cent 
soixante-six Libanais, pour la 
plupart chiites, détenus en Isnfl, 
Les pirates libèrent dix-neuf pas- 
sagers et l’avion s’envole pour Al- 
ger, où vingt-deux personnes sont 
libérées. 

15 JUIN. - L’appareil se pose une 
deuxième fois à Beyrouth, où un 
passager américain est exécuté. 
Plusieurs antres pirates montent 
à bord du Boeing, et des otages, 
dont certains portent des noms & 


VICTOR HUGO 
ET LE ROMAN 
VISIONNAIRE 

Par Victor Bromben 

Alliant l’analyse textuelle 
aux ressources de l’histoire 
des idées, ceî ouvn^e, véri- 
table étude d’ensemble des 
romans de Hugo, met en 
phase lumière et de façon 
aussi pertinente qu’origi- 
nale, l’œuvre romanesque 
de ce grand visionnaire. 


consonance israéfite. sont em- 
menés vers sa ben de détention 
inconnu à Beyrouth. L’avion re- 
tourne mie nouvelle fois à Alger, 
où soixante-six otages, dont pra- 
tiquement tous lu Grecs, sont B- 
faévés. En effet, sa complice des 
pirates, arrêté la veffle à Athènes, 
est Obéré. 

16 JUIN. - L’avion se pose ane 
troisième fois i Beyrouth. 
M. Nabih Béni, chef de la notice 
chute Amal et mûris tre libanais 
de la justice, prend les négocia- 
tions es main. Il décrète une 
« nnMBsathm générale » de son 
mouvement Un autre passager 
américain est Ebéré. 

17 JUIN. - M. Berri annonce que 
les otages ont été conduits dans 
ififférents Beux de détention se- 
crets. n appuies les revendica- 
tions des pirates. 


18 JUIN. - Tirais passagers, dont 
le chanteur grec Demis Roussos, 
sont fibérésu Israël annonce être 
prêt h libérer les détenus libanais 
seulement «n cas de requête amé- 
ricaine. Le président Reagan af- 
firme exclure toute concession. 

19 JUIN. - Trois membres de 
Féqmpage, A tend de Fapparefl, 
sont interviewés par an petit 
groupe de journalistes. Le capi- 
taine met en garde contre toute 
opération de sauvetage. Le OCR 
(Comité International de In 
Croix-Rouge, de Genève) an- 
nonce qu'il ne peut pas servir 
f interoffa ire. 

20 JUIN. - Conférence de presse 
de dn| otages qm demandent la 
libération des prisomders Kha- 
nais. 


MM. Kauffmann et Seurat 
«otages de rechange» 


Goihxaitm "Eernütau" 
dirigée par Béatrice Ditkr 
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IBSXlVHËS DES PU F QUESTIONNENT LE MONDE 


M. Nabih Berri, chef du mou- 
vement chut® Amal, a informé, 
dimanche 30 jiin, dans l'aprè- 
midi, le chargé d’affaires fran- 
çais au Liban, M. Marcel Lau- 
gel, que MM. Michel Seurat et 
Jean-Paul Kauffmann ne seront 
libérés que lorsque les sept 
cent trente-cinq prisonniers liba- 
nais seront eu Liban. 

M. Laugel a précisé qu» le 
chercheur et le journaliste fran- 
çais, enlevés le 22 mai dentier 
à Beyrouth, étaient toujours en- 
tre les mains du Hezbollah 
(parti de Dieu, intégriste chou 
pro-irartien). - 

U a ajouté que M. Berri 
«avait obtenu du Hezbollah un 
engagement ferme de tes libé- 
rer. Il sembla que M. Barri réus- 
sisse i obtenir l’exécution des 
promesses que lui fiant te Hez- 
bollah. La preuve, c’est qu’il a 
réussi, dimanche, à obtenir la li- 
bération des quatre otages 
américains détenus par le Hez- 
bollah*. a indiqué M. Laugel. 


M. Berri avait déclaré peu 
auparevant, au cours d’une 
conférence de presse, que 
MM. Seurat et Kauffmann se- 
ront libérés quand a l'affaira 
(sous-entendant la double libé- 
ration des otages américains et 
des prisonnière libanais) sera 
terminée». Il avait ajouté que 
les deux Français ri étaient pas 
sous son contrôla, mais qu'il se 
condidérait responsable d’eux et 
ne déniait pas ses engage- 
ments. 

M. Laugel a, d'autre part, 
confirmé qu’aucune promesse 
ri a été obtenue pour. la libéra- 
tion des diplomates français, 
MM. Carton et Fontaine, en- 
levés le 22 mars dernier à 
Beyrouth-Ouest. Le chargé d'af- 
faires fiançais a cependant pré- 
cisé que M. Béni lui avait af- 
firmé que les deux diplomates 
étalent vivants et en bonne 
santé. 


s'est félicité du dénouement. 
« Vous Ôtes de retour et les 
Etats-Unis n’ont pas compromis 
leur principe pour obtenir votre 
retour », a-t-il affirmé au pied dé 
l’avion, c Vous avez enduré cens 
crurile et pénible expérience avec 
courage. L'Amérique est frère de 
vous. » 

Evitant toute agressivité 
M. Busch a, en revanche, rappelé 
te meurtre du plongeur de la ma- 
rine, exécuté au début du détour- 
nement par les terroristes chûtes, 
ainsi que le sort des autres Amé- 
ricains enlevés à Beyrouth, et qiti 
riont pas connu la chance de 
leurs compatriotes. « Même dans 
ia joie de votre retour sans et 
saufs, les peuples - civilisés par- 
tout data la monde condamnent 
lee actions de ceux dont to 
conduite crimt nette est responsa- 
ble de la poursuite de leur che- 
min de croix. » 

Las trema-neuf otages Bséréa 
ont -été immédiatement em- 
menés en car vers l'hôpital amé- 
ricain de Wwsbaden ; ifs doivent 
y passer une visite médicale 
complète et y être interrogés sur 
ce qui s’est passé exactement 
pendant te détournement, puis 
au cours de leur détention. Le 
porte-parole des forces améri- 
caines en Europe a précisé, avant 
leur arrivée, que les autorités es- 
péraient en tirer des enseigne- 
ments pour te futur. Cet interro- 
gatoire est volontaire pour les 
civils. U devait être mené par une 
équipa spéciale arrivée te voûte 
de Washington. 

Le retour des otages aux 
Etats-Unis est prévu pour mer- 
credi prochain. En attendant, la 
compagnie américaine TWA à 
laquelle appartient f appareil dé- 
tourné te 14 juin dernier après 
son décollage d'Athènes,' a af- 
frété un avion pour amener un 
membre de chaque famille lundi 
matin â Francfort. Quelques pa- 
rante n’avaient cependant pas 
attendu et se trouvaient hindi 
ma tin au pied du C-141 pour ac- 
cueillir les rescapés avec te vice- 
président Busch.* To endura îs 
not to taterete*. « Our Amen- 
cens free oncemcuv» proclamait 
une pancarte bien en évidence 
sous Caefl des caméras . (« Endu- 
rer n’est pas tolérer». « Nos 
Américains sont libres une fois 
de plus.») 

HENRI DE BRESSON. 


Dix-sept jours de crise 


23 JUIN. - Le président Reagan 
Écarte nd£e d*ane action mili- 
taire. 

24 JUIN. — Israël libère trente et . 
un prisonmexs fibatutjg, en majo- 
rité chiites. M. Berri pose me 
nouvelle condition A la libération 
des otages: réfoignuneut de la 
Sotte de guerre américaine des 
côtes Ebanaises. 

25 JUIN. — M. Reagan menace le 
T Jh a n de «actions . 

26 JUIN. - Use délégation dn 

CICR rencontre, pour ia première 
fois, tes quarante otages. L’un 
d’entre eux, malade, est libéré. 
M. Nabih Berri propose que les 
otages soient transférés dans une 
ambassade occidentale (française 
on suisse) en attendant la libéra- 
tion des 1 * V IM ^ 11 cb Is- 

raël; B fie le sort de MM. Kanff- 
maan et Senrat (les denx 
Français enlevés le 22 mai) & ce- 
lui des otages américains. 

28 JUIN. — Des officiels syriens 
annoncent que tes otages seront 
transférés à Damas. 

29 JUIN. — Après Famtaxice par 
Washington, puis par Damas, de 
te Bbératkm des otages, Amal dé- 
ment, affirmant que tes otages 
sont toujours & Beyrouth. Le 
mouvement chiite demande la ga- 
rantie que les Etats-Unis et Israël 
ne mènero n t pas de nprêsaHles 
contre le Liban bh fois les 
otages Obérés. 

30 JUIN. - Amal affirme que la 
Syrie n obt en u des garanties sur 
la libération des prisonniers Ba- 
uais détenus en Israël, et les 
Etats-Unis réaffirment leur 
«soutien £ U s/abiBté et i la sé- 
curité » du Liban. jLes trente-neuf 
otages américain quittent Bey- 
routh pour Damas, d’où Ds sont 
transférés à Francfort, h bord 
d’un C-141 américain, dans la 
mdt même. M. Nabfli Berri an- 
nonce que les denx otages fran- 
çais, MM. KadbBun.tt Senrat, 
ne seront relâchés qu’aînés la B- 
Wration des détenus Ebattais en 
IsraéL 
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• fSu^defaprem^pa^j V ' 

; La fbnnük qm a pcrmia de met- 
tre fînau Mocagcdc ta ntmnînn 
avak éc6*ugg£rte par les . Syriens, 
affirmant qn’eUe répondait à la 
demande de M- Nabih Bem qtq eari- 
seait qu'aucunes représailles n’aient 
Ëctt après la libération des otages. 
On serait aaiâ, -par Tîntermédiaire 
des Syrien s, que te leader chute, 

était pressèâe négocier avec le 
grimpe des Heoboflah poarpermet- 
treauxquatreotages, dont fl avait la 
gante? de rejoindre te trentoemq 
autres -attendant leur départ pour 
-Damas. Mais M. Naiâh JEterri a fini 
' savoir<pî’3 s’était pas en mesure de 
rtÇot&faJ** sept Américains «d - 


.iaqnHÀÿ 


gût, E& -effet, malg ré les déclara- 
tfcmd’autosatisfactKïn delà Maison 
Hanche, ^président ne son pas 
indemne: dfc la -crise. Powvparicr 
/anübèFenie&t, fl a toisé quelques 

jflnmis daiis cette aSaire auprès 
d'une;, opinion décancertfe et nrcs- 
■gœe mystifiée -par M- NàWh Bem. 
Leleanri ^Ke. grand maître dans 
Tare des relations publiques, a hahî- 
tementutiBséà son profit la cancur- 
fericê adairiée des chaînes aroéri- 
caines'de télévision pour présenter à ■ 
intervalles réguliers des hommes en 
bonne santé. et dont certains affi- 
chaient leur compréhension,- et 
même une certaine sympathie, pcur 
la cause de leurs -ravisseurs. Atari, 
les- Isrséficns apparaissaient, pro- 
g re tai y cin ent, h de larges secteurs de 
renimopt connue portant la respon- 
sabilité' do. là détention prolongée 
des otages. On peut penser que 
M. Résout n’a pas manqué de faire 


reste une des prin- 
tffaus-dè.16; Rear - 


raidir as premier rifln^re'israffîen, 
M. Pérès, cette Motion des esprio 
poorfînâter à procéder! te remise . 

. ; 7 J Ât^üwigaiiche - 

Malgré ht d énou e me nt liccréax 
de Paffittre, M-Srigri doit i’ itte à 
dre, sur le plan 'taftw, à' des 
retombées politiques dépteteantes. 
Xâ droite du Parti 'répnbhcâiii. mate 
aussi des personnalités comme 
M: Kisringor, ancien sec r ét air e 
d’Etat, oo M. Schlnùnget, ancien 
mnns&a.de la défense,; onîdéooocé 
«conduite pendant la crise.' Bs hri 
reprochent principalement d’avoir 
négocié rn dii k aen ri a t avec tes temn 
listes. -* JbnmyR&gan », titrait ces. 
dentiers jotas te WallStnet Jour- 
nal, tandis que le Washington 
Thnes* décrirait M.’ Nabot Serti 
comme «1111 barracuda recouvert 
d'une peau de requin». Ces -élé- 
ments donterralmin attendaient dn 
président nne .démonstration tmigï- 
bte. de ibaâeeS'cotraüpaâànt 'à sa 
rhétorique vîgoureuse-Delcorcôté, 
tesdénsxrates ne . sont pas mécon- 
tents que l'homme qui, en. 1980, 
dénonçait comme « humiliant * et 
« honteux «. .lei comportement de 
M. Carter dan» la crise des otages 
tffran, ait reçu une salutaire leçon 
d*h m n ffl t & . Bien entendit,. 3s déplo- 
ient les déclarations jugées intem- 
pestivesdn président. Etair-fl néces- 
saire, dâent-üs, de rompre feritence 
à nn moment critiqne.des négocia- 
tions pour stigmatiser les « voyous, 
assassins et barbares ». avec qn m 
négocteit indirectement 1 .. . 

Pans son aflocùtion, dans la nuit. 

' de jfiavhcliejfc haoadi, le présidait a 


d'avoir cédé au chantage 

l^enotrecorrespondarit 


Jérusalem- Entièrement acca- 
paré par te discussions sur un noo-v 
.vent -riàn- ‘-drac oni en d’aùuîkmmA-.r 
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Pour sauver !t 
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ministre pour la.. latte .anti- 
terroristes, M. Anmam Nir, se 
trouve cfaflteurs dénote quelques 
jours à Washington au 3 est chargé 
de coordonner te pasitxns israé- 
Heane et américaine. 


chég. le gouvenremad a causé pim 
de tort que de bien, en particulier 
du prindg^' t^ seul allié 

... (Intérim.) 


NL DUMAS : la démonstration est faite 
: de l'importance du réle de la Syrie 


Vnn des principaux enseigne-; 
mente de k prise drotages de Bcy- 
routh et des évéocmcnts qoi, ont 
soivi est k oocst a tatitai . de Timpor- 
tarioé da. iQk âè k Syrie au l^roche- 
Orient, et an Ubiut en particaBor, a 

èstimé' ^mmchft 30 jwn . M.:RMsntt 
. Dumas, uiî niw ife des relation* exté- 
rieures. •' 

; « Il faut se rendre d l'évidence, a 
déclaré; te; ministre aa couzs do 
rénasnon de TEl - SiqA.anr sc^* i 
la Syrie prend, de plus mphuttïlric 
portance dans te Prock*OrfeM et 
au Liban enparâadier. Nous le sa- 
vions déjà, nous savions que le gou- 
vernement [davprérident Anune} 


giéesovec Damas, quclaprisepce 
syrienne se fatsrix sentir, surtout au , 
nord du. Liban. MaüOenaut, 'du 
point de vue intematiûKd,: la j&h 
monstration *a est faite » 

. ,*// faut donc à cet égard fi&e 
preuve de réalisme. 'tfest ee qu'Ont 
fait ies dméricttm c'est’ ce que 
nous avons ftdf noux aussi *; 
ajouté te mmtetm, rappetent qpo te 
prérideur Frteçois -MStuansit 


s’étaS rendu en viaïte à Damas. « // 
faudra donc en ladr compte À i'ave- 
-mr », aksüsouHgnéL - - •• • -. 

. _ M^.Onmas aindiqâé h cé propos 
qd’ü veaait de. s’en tr et e n ir avec le. 
mênistre syrien des àffirites étzan- 
géresdu casdesquatrefrançais en- 
' cote retenus en otages an Uban et 
que celui-ci lui avak dit qn’fl 
* attendait du nouveau ». 

- J ri^Dnuas a . dré deux antres 
.ensrignemsate des. événements de 
Beyrouth t-tfiiae pait^a-t-ri noté, «tf. 

y a quand jnious. eu. né g o ci a ti on, et, 
de ccpotnt àeyue, ceux qui -se sont 
empatés de TaytprL çcux ad ora 
: jprir le rekâs, ont eu partiellement 
patlsf fiction,, méme si cet J e 

flppêUênt *'la répétition d'un 
mutin uombre.de principes : ces 
ftbtés terroristes^' doivent .Sire 
condamnés^ - Nos '.sàcfétfs 
occidentales . ne peuvent . pas 
admettre: Vidée de . détournement 



Italie 


répété que les Etats-Unis •né don- 
nent aux terroristes ni récompense 
m garanties ». « Le gouvernement 
américain, a*fl poursuivi, ne fait ré 
concessions ni marchandages:. » 
«Lemoadc doit s'unir contre le ter- 
rorisme, - contre les notions qui 
patronnent les terroristes et celles 
qui offrent leur asile *, a-t-il encore 
dît. Après avoir affirmé : « Nous 
n 'aurons de cerne que justice soit 
fçdte»,M. Reagan a déclaré que te 

responsables du détournement de 
ravftan et de l'assassinat du jeune 
marin Robert Stethcm seraient 
recherchés pour être traduits en jus- 
tice. « Terroristes, soyez prévenus ; 
- nous nous battrons contre vous au 
Liban et . partout ailleurs », a dît te 
président, auquel le secrétaire 
d’État, M. Sboîtz, a frit écho. 
.•Nous voulons, bien sûr. savoir en 
particulier qui a battu et tué Robert 
Stetbem », a indiqué M. Sfrnkz. 
« Nous voulons ' amener cette per- 
sonne devant la justice, ainsi que 
celles qui ont conspiré avec ha. » 
Tout en évitant des co m mentaires- 
sur d’éventuelles représailles améri- 
caines, le secrétaire d’Etat a expli- 
qué que te. États-Unis devaient 
• développer leur capacité d prendre 
des mesures de défense active» leur 
permettant d’agir pr éven ti v e me nt . 

La marge est grande, toutefois, 
entrete verbe et raction. Des propos 
dn président et du secrétaire d’Etat, 
fl oappnraît pas que des représente 
soient envisagées. « La vengeance ne 
peut tire la base satisfaisante d'une 
politique », a dit M. McFaxtene, 
conseiller 'présidentiel pour les 
affaires de sécurité. Pratiquement, 
te raisons invoquées pendant la 
crise pour rejeter l’hypothèse d’une 
action nnfitané subsistent, rite sont 
même renforcées par te rôle positif 
> « cadrai », a dit M. Reagan - 
joué parla Syrie, qu'il n'est jdœ pos- 
sible de dénoncer comme un foyer 
de terrorisme. Apparemment, les 
dirigeants 'américains am&nt à ral- 
îicr la communauté i nter nat i on ale 
■pour une action p ré vemiv e contre le 
terrorisme international. Ainsi, 
M. Shultz a. évoqué la néoesrité 
d!une démarche collective, pour fer- 
. mer l’aéroport de Beyrouth, qu’il 
oonsiddie oanunctm * refuge» pour 
les pirates 4o Pair. - . , - 


d^jartement (TÉtat, hostflès.à des 
reprémflte, surtout militaires, “qui, 
non seulement mettraient en péril la 
vie et te biens des Américains au 
Proche-Orient, mais compromet- 
traient rensembte de la politique 
américaine dans M région. Mais 
pourra-t-il résister aux pressions 
cPune qptnïon assez versame et qui, 
après avoir vécu son « moment de 
joie», pourrait bien insister pour 
une action rigoureuse visant à com- 
penser J‘« humiliation » subie par 
te ÉtaO-Unte. La détcatioa des sept 
'Américains entretient le désir d'une 
revanche, que le président Reagan a 
su jusqu’ici contrôler, peut-être ai 
forçant sa propre nature. N’a-t-il pas 
dit aux journaliste avant son allocu- 
tion : « Après ' avoir vu le film 
RambQp/a saurai la prochaine fois 
ce qu'il faudra faire.» Rambo est le 
frd frjig d’u*» fîhn aodaîné pw mît- 
Hons d’Américains, et qui est tou- 
jours prêt â. tirer dans le tas pair 
sauver ses amis. 



montrer, que même «sortant», fl 
restait un protagoniste. 

M. Ftttim a donc choisi de laisser 
avec neuf jours d'antiripatkm cette 
charge de président de la Républi- 
que à laquelle il a contribué à redon- 
ner prestige et popularité. Lorsque 
son successeur Fera son entrée au 
Quirinal, 3 trouvera « m» maison 
propre», transparente. M. Pcrtini, 
lui, sera alors en vacances à Nice. 
^ Je pars la conscience en paix, fai 
frit ce que je devais faire ». répétait 
volontiers le « Vieux» à ses visiteurs 
du dernier jour. 

D a ouixté la nréridence narce ane 
cet interrègne lui semblait anormal. 
Peut-être, an fond de lm-méme, le 
président sortant resseutait-fl un peu 
d’amertume : te Parlement, dans son 
flan unanime pour étire M. Cossiga, 
ne hn a même pas fait l'hommage 
d’un long début. «// faut savoir 
quitter La scène », aimait-il à dire. 
Et puis, charisme oblige : on ne rem- 
place pas Pertini. on 1m succède ! 

D fut au de m e ur ant on des loca- 
taires les pins discrets du palais pré- 
sideaitiel': 3 a toqjours contiinié à 
habiter son petit ajmartement don- 
nant sur la fontaine die Trérisc — où, 
le sor, 3 retrouvait sa femme, qui 
fut, eue, une «présidente» d un 
exemplaire effacement. Le Quirinal 
né fut qu’un bureau. Rien de plus. 
Pas de valises à faire, car fl n’eu 
défît jamais. Sandre Pcrtini fut un 
président sans bagages. 

Ses objets personnels — quelques 
ripes, dû bibelots a une on deux 
photographies - tiennent dans deux 
valises. Fins encombrants sont les 
cartons contenant les innombrables 
lettres que le président recevait cha- 
que jour. 11 tient particulièrement à 
celte que lui envoyèrent te enfants 
des écries. Plus de six cent mille 
écrites s ont passés au Quirinal au 
coure de son septennat. « C'est ce 
contact avec lès enfants qui me 
manquera le plus », marmonnait ces 
derniers jours le président, en 
mâchonnant sa pipe. • Grazie. Pré- 
sidente ». a dît très simplement, 
tp«i« éloquemment, dimanche, ta 
Stampa. en annonçant k démission 
de Sandre Pcrtini. 

PHILIPPE PONS. 


Innocentes, fl J 
rffîécüsse», : **îl 


' l'on y 



Grande-Bretagne 

La police espère avoir porté 
un coup sévère à l’IRA 

De notre correspondant 


Londres. - Seize suspects 
avaient été arrêtés k semaine der- 
nière après use double découverte : 
à Londres, d’une bombe placée 
dans un hôtel, et, à Glasgow, de 
no m br eux documents indiquant que 
riRA provisoire préparait une série 
d’attentats une douzaine de 
v3te d'Angleterre. Six d’entre eux 
devaient comparaître ce lundi 
I» juüfast devant on magistrat lon- 
donien pour se voir signifier leur 
inculpation. L’un d’entre eux, 
Patrick Magee, trente-quatre ans, 
est, en outre, soupçonné d’avoir par- 
ticipé à l’attentat i l’explosif 
le 12 octobre contre le 
Grand Hôtel de Brighton, où cinq 
personnes ont été tuées, alors que 
M 1 " Thatcher et plusieurs marines 
de son cabinet assistaient au 
congrès du Parti conservateur. 

La police pourrait doue avoir fait 
coup double : en prévenant à temps 
ce qui aurait pu être l'une des plus 
importantes campagnes terroristes 
organisées par l’Armée républicaine 
ir landaise ; et en s'emparant de Ton 
des hommes qu'elle recherchait 
depuis plus de huit mois pour l'opé- 
ration k plus grave jamais tentée 
par l’agarisation clandestine. 

L’IRA a, semble-t-il, perdu sou 
principal groupe d’action basé i 
Glasgow; c’est d»*» c£tte ville 
d’Ecosse, en effet, qu’ont été inter- 
pellés la plnpart de ceux qui 
devaient être inculpés. Mais le res- 
ponsable de ce commando, qui a 
été identifié sous le nom tTOwen 
Coogan, est toujours en fuite et se 
cacherait en République d’Irlande. 

D’intenses recherches sont 
menées fan* tous te établissements 
hôteliers des localités menacées, 
afin de s'assurer que le commando 
ria pas eu le temps d’installer tes 


explosifs à retardement comme 3 
l’avait déjà fait à Londres, Les 
enquêteurs estimait qu’il ne s'agit 
là que d'une précaution, car ils pen- 
sent avoir saisi L'essentiel du maté- 
riel destiné à cette opération dans 
f appartement de Glasgow où ont 
été arrêtés cinq des membres du 
commanda 

Selon l’hebdomadaire V Observer. 
qui cite des sources proches de 
l’tRA, les explosions déclenchées 
par un système à retardement, sem- 
blable à celui dont était muni un 
engin récemment désamorcé à 
l’Hôtel Rabais à Londres, devaient 
se produire à k fin du mois, Pune 
après l’autre, pendant plusieurs 
jours. L’IRA aurait eu l'intention, & 
chaque fris, d’annoncer l’attentat 
quelques minutes avant, pour per- 
mettre une évacuation, et faire 
diversion pour lancer au même 
moment des attaques contre des 
* objectifs plus importants » — 
vraisemblablement centre des per- 
sonnalités politiques. 

La dérision prise par le gouver- 
nement de révéler au public la liste 
des douze villes visées par H RA 
provoque une controverse. Certains 
dirigeants de collectivités locales et 
des hôteliers considèrent qu’on a 
exagérément alarmé l’opinion et 
pris te risque, en pleine saison, de 
porter atteinte an tourisme. An 
ministère de l’intérieur, on déclare 
que rien o’mdique pour [Instant, de 
la part des vacanciers , une vague 
d'annulations de leurs réservations. 
Et on affirme que k mise en garde 
était, nécessaire pour faciliter des 
recherches qui, de toute façon, 
auraient attiré Pattention. 


FRANCIS CORNU. 


Turquie 


Arrestation Ai secrétaire général adjoint 
du Parti de la social-démocnitie 


De notre correspondant 


Ankara. - M. Knail Gunnan, se- 
crétaire général adjoint du Parti de 
k sooalrdémocratie (SODEP), a 
été arrêté le samedi 29 juin à son do- 
micile a placé en garde à vue sur 
instruction du commandement de 
Pétai de siège dTstanbul. M. Gur- 
man serait « entendu » sur son dis- 
cours du 9 juin dernier lors d’un 
meeting (autorisé) et organisé dus 
te grand port tore par la SODEP. 

Le professeur Inonu, président de 
la SODEP, a, d’une part, envoyé un 
télégramme de protestation au mi- 
nistre de l’intérienr, M. AkbuJut, et, 
d’autre part, tenté, en vain, d’obtenir 
la libération de M. Gunnan. en pro- 
mettant qu’il se présenterait à k 
convocation des autorités militaires. 
De leur côté, les membres du comité 
exécutif de k SODEP, réunis di- 
manche, oit qualifié, de •pression 
politique délibérée » le sort réservé 
à M. Gunnan. 

Les délégués du premier congrès 
national du Parti populiste (princi- 
pal parti de Pop position au Parle- 
ment), qui a tenu ses assises, samedi 
29 et dimanche 30 juin & Ankara, 
ont adopté une motion qualifiant 
l’arrestation du secrétaire général 
adjoint de k SODEP de « dévelop- 


pement inquiétant » du point de vue 
tant de la liberté d'expression que 
du fonctionnement des partis. 

M. Gunnan avait, dans son dis- 
cours, accusé te gouvernement • de 
m pas encore avoir compris qu’il ne 
saurait gouverner vraiment en 
confiant le maintien de l’ordre à 
l'armée et l’avenir de l’économie au 
FMI ». M. Gunnan avait également 
reproché au pouvoir de monopoliser 
b télévision a k radio d’Etat, et 
« d’avoir peur de la SODEF, de la 
démocratie et du peuple ». 

Dorant le meeting dn 9 juin, te 
forces de l’ordre avaient procédé à 
de nombreuses interpellations et mis 
en garde & vue quarante-cinq per- 
sonnes accusées d’avoir scandé des 
« slogans non autorisés ». entre au- 
tres, indiquent les journaux : « Vive 
le I" - moi » (fête abolie au lende- 
main de l’intervention militaire de 
1980) , et « A bas le fascisme t ». La 
presse note que les slogans sont coix 
de l’extrême gauche turque plus que 
de k sorial-démocratie, et suggère 
qu’ils ont été proférés par des mili- 
tants gauchistes infiltrés dans te 
meeting. 

ARTONUNSAL. 


Solidarité lance 

un ordre de grève générale d’une heure 
contre les hausses de prix 


Varsovie (AFP). - M. Lecfa Wa- 
lesa a implicitement invité te ou- 
vriers polonais à se joindre à la grève 
générale d'une heure prévue pair ce 
lundi 1* juillet, lois d'une allocution 
prononcée dimanche à l’issue d’une 
messe cél ébr ée à Gdansk. Le mot 
d’ordre de ce débrayage a été lancé 


h viande, qui entrent en vigueur ce 
même l - juillet. Le prix Nobel de la 
paix a énoncé le « droit • des Polo- 
nais « de protester » pour s’opposer 
à 1a « dégradation constante de leur 
niveau dévie». Il s’est déclaré soli- 
daire de travailleurs qui ont « te 
droit de manifester sur le Heu de 
leur travail». 

Ce mot d’ordre de grève tancé par 
Solidarité annonce une nouvelle par- 
tie de bras de fer entre te autorités 
et le syndicat dissous. Des mesures 
importantes de sécurité ont été 


mises ai place dans les usines, où te 
membres du parti ont été mis en 
alerte et te contrâtes renforcés aux 
entrées des usines. 

De sou côté, te syndicat Solidarité 
a entrepris de mobiliser ses troupes. 
L’appel à la grève d'une heure a été 
répercuté par voie de tracts dans de 
nombreuses usines du pays et par 
des émissions pirates de Radio- 
Solidarité à Varsovie et dans d’au- 
tres vflte du pays. 

Le dîmanche 30 juin, à Varsovie, 
près de quinze mill e fidèles ont prié 
pour que te * Polonais soient cou- 
rageux dans leur difficile protesta- 
tùm contre ta hausse des prix ». 
Cette manifestation a eu lieu en dé- 
pit d'une sévère mise en garde que le 
quotidien Zycie Warszany avait 
adressée le 29 juin au clergé ■ con- 
tre tout engagement politique en fa- 
veur de l’opposition ». 
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DIPLOMATIE 


LA FIN DU SOMMET DE MILAN 


Le désaccord sur l'avenir institutionnel 
aggrave la fracture de la Communauté 


Milan. - « Cette fois-ci. on sait 
où l'on en est. gui veut quelle Eu- 
rope et qui ne la veut pas. C’était 
une étape douloureuse peut-être, 
mais nécessaire. » Ainsi s'exprimait, 
au cours de sa conférence de presse 
puis dans les couloirs du château 
Sforza. samedi soir 29 juin à Milan, 
M. Mitterrand. Faisant contre mau- 
vaise Fortune bon cœur, le président 
français voulait voir, dans ce qu’il 
Faut bien appeler le demi -échec du 
sommet, un paradoxal encourage- 
ment pour la suite des opérations. 

Ce raisonnement doit évidem- 
ment au souci de ne s’avouer ni 
vaincu ni même déçu chez un chef 
d'Etat qui avait beaucoup investi in- 
tellectuellement et politiquement 
dans cette phase de la marche à 
l'union européenne, et qui aurait 
préféré une solution unanimiste. 
éloignée de tout - grand chambarde- 
ment » institutionnel, au moins pour 
l'instant. Mais raisonnement qui a 
aussi sa logique. Une logique que 
partageaient, samedi soir & Milan, 
certains des plus fervents partisans 
de l'intégration européenne, y com- 
pris l’entourage de M. SpineilL 

Sans doute, disait-on, n’a-t-il pas 
été possible d’obtenir un consensus 
sur la convocation d'une conférence 
iû la-gouvernementale (qui n'a re- 
cueilli que sept voix sur dix. puisque 
ta Grande-Bretagne. la Grâce et le 
Danemark om voté contre). Maison 
a osé, cette fois-ci, poser le vrai pro- 
blème, et braver l'opposition de 
M* Thatcher. Et ces « iniégratioo- 


De notre envoyé spécial 


nistes » d'espérer que. maintenant, 
la conférence en question osera, 
comme Tout fait avant elle les dé- 
putés européens (en votant le projet 
de traité es février 1984) ou les 
membres du comité Dooge mis en 
place l'an dernier à Fontainebleau, 
proposer un véritable « saut qualita- 
tif - delà. Communauté, une fois vé- 
rifié que les arrangements timides, 
voire médiocres, ne menaient à rien. 


Version optimiste du sommet de 
Milan; mais il en reste une autre, 
sensiblement plus négative, qui 
fonde le pessimisme de son diagnos- 
tic sur une triple constatation. 

La première est que la division 
des Dix en sept partisans de l'union 
européenne (les six fondateurs de la 
CEE : France. RFA, Italie et les 
• Bénéluxiens», auxquels s'ajoute 
une Irlande un peu moins enthou- 
siaste) et trois adversaires, même si 
ces derniers affectent de n'étre que 
circonspects, pour ne pas dire réa- 
listes, consacre une cassure de la 
Communauté que l’on s'était préci- 
sément juré d'effacer à Milan. Plus 
que jamais, il y a les « bons » et les 
« mauvais ». 

En outre, la commission intergou- 
vemementale, qui, d'ici au prochain 
sommet — convoqué les 3 et 4 dé- 
cembre à Luxembourg, — tentera de 
délimiter au moins les grandes lignes 
des futures négociations sur l'union 
européenne, ne dispose d'aucun 


L'Europe sans la foi 


(Suite de la première page. ) 

Comment s’étonner que in 
cote de Helmut Kohl, dans tes 
sondages, soit tombée plus bas 
encore que celle de François Mit- 
terrand? 

Ce sont eux deux, pourtant, 
qui ambitionnent, avec le traité 
d’union qu’ils ont soudain tiré de 
leur drapeau, de faire repartir 
l’introuvable Europe politique. 
N'ironisons pas trop sur la mo- 
destie non certes de leur propos, 
mais de leur projet, qui n’engage 
guère qu'à se rencontrer périodi- 
queement, voire à ■ra'efforxxr» 
de faire ceci ou cela, et encore 
edans la mesure du possible ». 
Le traité de l’Elysée signé en 
1963 entre de Gaulle et Ade- 
nauer obligeait moins encore, 
puisqu’il ne prévoyait pas de se- 
crétariat général. Or le fait est 
qu'il a joué un rôle inappréciable 
dans le maintien, malgré tes iné- 
vitables bisbilles, de ta bonne en- 
tente franco-allemande. 

Reste qu'il a fallu, de part et 
d'autre, une grande persévé- 
rance, comme si chacun reculait, 
effrayé, devant (es conséquences 
incalculables d'une remise en 
cause de cette réconciliation de 
deux peuples réputés ennemis 
héréditaires, qui demeure à tous 
égards l'une des grandes réus- 
sites de l'après-guerre. 

L'établissement entre six pays 
d'Europe - le nombre a mainte- 
nant doublé - de relations orga- 
niques démocratiques, sans pré- 
cédent ni. jusqu'à présent, 
imitation dans l'histoire de l'hu- 
manité. constitue une réalisation 
non moins impressionnante. 
Mais le mouvement ne se prouve 


qu'en marchant. Ou bien F Eu- 
rope deviendra ce qu'au départ 
eKe ambitionnait d'être, à savoir 
un marché véritablement com- 
mun, sur lequel bâtir une force 
politique et économique auto- 
nome capable de se situer par 
rapport aux superpuissances sur 
un pied d'égalité; ou bien elle de- 
vra se résoudre à nêtre plus, en 
attendent un inévitable éclate- 
ment, qu'un instrument de répar- 
tition, tel qu’on le voit à l'œuvre 
pour la sidérurgie ou tes prix agri- 
coles. des effets du recul de sa 
puissance. 

La tentation est forte, après 
tant de déceptions, de jeter le 
manche après la cognée, d'aban- 
donner à nouveau le continent à 
la foire d'empoigne des intérêts 
nationaux ou corporatistes, en 
attendant la abonne catastro- 
phe* qu’un grand industries japo- 
nais lui souhaitait récemment 
pour ('obliger à se réveiller <21. Il 
faut cependant savoir qu’une 
telle renonciation serait, salon 
toute probabilité, sans appel 

Toute l'expérience de ces der- 
nières années montre que le 
temps perdu sur la scène interna- 
tionale ne se rattrape pas. C'est 
seulement en agissant ensemble 
que tes pays d'Europe échappe- 
ront au déclin. Eurêka, c'est bien, 
mais ce n'est pas assez. Le 
esaut qualitatif» dont on perte 
tant ne peut plus attendre. 

ANDRÉ FONTAINE, 


(2) Cité par Guy de Jooqrüèm, 
• A divided continent in search of 
hs lost vhaiity», Financial Times 
du 17 juin. 


Les réactions politiques 


• Le PCF : supranationalité. - 
M. Maxime Gremeiz, secrétaire du 
comité central du Parti communiste 
français, a déclaré, samedi soir 
29 juin : « Le sommet de Milan 
confirme le bien-fondé des vives 


préoccupations que nous avons ex- 
primées devant tes positions et les 
décisions prises par François Mit- 
terrand au fil de ces dernières se- 
maines. tendant à une accélération 
sans précédent de l’intégration éco- 


mande • ri l'on assiste pas à un très 
grand tournant en ce qui concerne 
l'Europe », car le sommet de Milan 
. est à la fois un demi-succès et un 
demi-échec ». Sur TF l, dimanche 
30 juin, fanci enne présidente de 
l’Assemblée européenne a estimé ; 
• On a l'impression de passer de la 
perspective d’une Europe commu- 
nautaire intégrée à celle d'une Eu- 
rope conçue comme une conférence 


nomique, politique et militaire dans 
un ensemble ouest-européen élargi à 


un ensemble ouest-européen élargi à 
l'Espagne et au Portugal. Celle-ci 
s'inscrit pleinement dans la straté- 
gie de l'impérialisme américain de 
renforcement de la politique de bloc 
et de tension. 


paneuropéenne où la commission et 
le Parlement n'auraient plus de 


pouvoirs. » Elle a ajouté : - Après 
l'entrée de l'Espagne ex du Portu- 


l'entrée de l'Espagne et du Portu- 
gal. nous n'aurons jamais l'unani- 
mité à douze. La priorité est donc 
de pouvoir prendre des décisions. » 


» Les décisions de Milan concer- 
nant l'union politique européenne, 
ta tenue d’une conférence intergou- 
vemementale marquant une étape 
nouvelle dans la voie de la suprana- 
tionalité. l’approbation au projet 
Eurêka, que certains appellent déjà 
l’IDS européenne, sont d'une ex- 
trême gravité pour la France et 
pour noue peuple. Elles mettent en 
cause la capacité dé la France à dé- 
cider librement de ses orientations, 
tant en politique intérieure qu’en 

politique Internationale. » 


• Le RPR : viras. - Pierre 
Charpy. dans la Lettre de la nation. 
organe du RPR, écrit, lundi 1 er juil- 
let : » François Mitterrand a bien 
réussi à semer le virus de la confu- 
sion dans la Communauté euro- 


péenne. Celle-ci étant déjà malade, 
ce n'était pas très difficile. Mais en 


• M** VEDL : ta • grand tour- 

nant,. - M“ Simone Veü se de- 


mandat vraiment précis. Sauf à 
prendre pour tel le paragraphe du 
communiqué final où il est indiqué 
qu’il s'agirait pour elle de » faire 
progresser concrètement l'union eu- 
ropéenne ». Que ne disait-on pour- 
tant, à Paris, à Rome ou à Bonn, 
avant la réunion de Milan, sur la né- 
cessité de fixer un cadre institution- 
nel strict à de telles délibérations 
prospectives, faute de quoi celles-ci 
ne manqueraient pas de s'enliser. 

Enfin, et M. Mitterrand n’a pas 
esquivé fa question lors de sa confé- 
rence de presse de clôture, quel 
succès attendre d'une proccd are de 
concertation â sept qui peut certes 
se passer aujourd'hui de l’unanimité 
— )e vole majoritaire décidé par 
M. Craxi l'a prouvé - mais dont l'is- 
sue finale, du moins s’il s’agit de mo- 
difier le traité de Rome, repose, elle, 
sur l’unanimité des Dix? On peut 
trouver bien optimiste le chef de 
l’Etat lorsqu’il estime qu'un tel 
consensus peut être obtenu malgré 
tout d’ici à décembre. 

Certes, d'autres aspects du bilan 


sont sensiblement plus positifs. L’ap- 
pui donné au projet Eurêka (le 
Monde daté 30 juin et I® juillet), 
l’intérêt suscité chez l’ensemble des 
Etats membres par le rapport du co- 
mité Adonnino sur l'Europe des ci- 
toyens, sont deux succès de 1' » esprit 
CEE ». Par ailleurs, on a vu, à l'ap- 
pel du Mouvement fédéraliste euro- 
péen, se rassembler à Milan, autour 


de la cathédrale, une foule dont le 
nombre et l'ardeur communautaire 
ont surpris, sans parler de l'Age sou- 
vent fort tendre de ces quelque cent 
mille manifestants venus de toute la 
CEE. Les Dix, en outre, se sont re- 
trouvés pour analyser de concert le 
rôle de l'ECU et du système moné- 
taire européen, souhaiter l'achève- 
ment du marché intérieur, deman- 
der au Japon • d'augmenter 
sensiblement et de façon continue 
ses importations de produits manu- 
facturés et de produits agricoles 
transformés » venant de la CEE, ou 
encore pour vouloir aider l'Afrique i 
lutter contre la famine-. 

Mais plusieurs de leurs déléga- 
tions estimaient, samedi soir en quit- 
tant Milan, que la suhe du processas 
communautaire risquait de creuser 
davantage b fissure, pour ne pas 
dire la fracture, confirmée lors de ce 
conseil européen. Une conversation 
orageuse que M B * Thatcher et 
M. Kohl ont eue samedi en fin 
d'après-midi en dit long sur le climat 
créé. Jusqu’à présent, Londres et 
Bonn s’étaient toujours mutuelle- 
ment ménagés. Cest même une dé- 
marche britannique auprès de la 
chancellerie ou es: -allemande qui a 
poussé Paris à rendre formel son ac- 
cord avec la RFA sur le projet mort- 
né de traité d'union européenne. La 
présidence luxembourgeoise do 
conseil européen, qui s'est ouverte 
ce lundi 1" juillet, ne sera pas de 
tout repos. 

BERNARD BRtGOULEIX. 


Le PS souhaite le « renforcement » 
de l'union européenne 

Urti socialiste a publié, juste d’action que de ne pas tradu 
le sommet de Milan, une volontés communes dans de 


avant le sommet de Milan, une 
« déclaration sur l'anioa euro- 
péenne » dam: laquelle on lit notam- 
ment : * Le Parti socialiste consi- 
dère que l'union européenne, en tant 
qu' entité politique, peut se définir 
comme l’ensemble formé par la 
CEE et la coopération politique 
entre les pays européens. Cette 
union existe donc : elle doit être 
maintenant sérieusement renforcée 
et servir de pivot au développement 
de l'Europe et de son autonomie. 
Elle doit franchir rapidement une 
nouvelle étape (~ )- Il est aussi dan- 
gereux de vouloir créer de nouvelles 
institutions sans contenu concret 




Les conclusions de la présidence 
sur la réforme institutionnelle 


Voici le texte intégral des conclu- 
sions adoptées officiellement par les 
Dix au sommet de Milan à propos 
des questions institutionnelles ; 

« Le conseil européen a tenu un 
large débat sur les propositions du 
comité ad boc pour les questions 
institutionnelles, créé à Fontaine- 
bleau. et sur le projet de mandat de 
la présidence italienne, et en parti- 
culier sur l'amélioration du pro- 
cessus de décision du Conseil, sur 
l'accroissement du rôle du Parle- 
ment européen, sur les pouvoirs de 
gestion de la Commission, et sur le 
renforcement de la coopération po- 
litique dans le cadre global du pas- 
sage à l'union européenne. 

» U confirme la nécessité d'amé- 
liorer le fonctionnement de la Com- 
munauté. afin de concrétiser les ob- 
jectifs qu'il s'est fixés, notamment 
en ce qui concerne l'achèvement du 
marché intérieur d'ici à 1992 et les 
mesures destinées à favoriser l'Eu- 
rope de ta technologie. 

» Le conseil européen a eu un dé- 
bat approfondi sur la convocation 
d'une conférence pour élaborer ce 


qui suit, en vue de faire progresser 
concrètement l’ union européenne: 

» Un traité sur une politique 
étrangère et de sécurité commune 
selon les projets franco-allemand et 
britannique ; 

» — La modifications, du traité 
CEE. conformément à son arti- 
cle 236 . nécessaires à la mise en œu- 
vre des adaptations Institutionnelles 
en ce qui concerne te processus de 
décision du Conseil et la pouvoirs 
du Parlement européen, ainsi que 
l'extension à de nouveaux champs 
d'activité selon la propositions 
faites par le comité Dooge. le co- 
mité Adonnino. et compte tenu de 
certains aspects de la proposition de 
la Commission concernant la libre 
circulation du personnes. 

» Le président a constaté que la 
majorité nécessaire au sens de l'ar- 
ticle 236 du traité était réunie pour 
la convocation d’une telle confé- 
rence. En conséquence, la prési- 
dence prendra les dispositions né- 
cessaires pour la convocation de 
celte conférence, en vue de soumet- 
tre le résultat pour décision des 
chefs d’Etat et de gouvernement au 
conseil européen de Luxembourg • 


La tr aduction, évidemment, 
n'arrange rien. Et toute prési- 
dence du conseil eiropéen se 
doit de présenter des conclusion s 
si non triomp h alistes, du moin s 
optimistes de (a réunion dae 
chefs d’Etat et de gouvernement 
auxquels elfe vient d’accorder 
l'hospital i t é . Mais quand même : 
te texte élaboré à MSan par te ca- 
binet de M. Crari a de bonnes 
chances de rester comme un mo- 
dèle du genre, comme un contre- 
exemple auprès duquel un rap- 
port de gendarmerie moyen 
passerait sans peine pour du 
StandhaL 

Que dre, par exemple, de 
cette affirmation du oommurAgui 
selon laquelle «la Communauté 
mettra tout en œuvra pour que la 
création cftei marché Ebre unique 
contribue i promouvoir la réeKaa- 
tion d'objectifs plus généraux du 
traité, notamment le développe- 
ment harmonieux et la conver- 
gence des économies » ? 

K est vrai que. selon ce texte, 
la recette est simple : i suffira de 
procéder è F « appBcation, cha- 
que fois que la situation le per- 
met. du principe de l'équivalence 
globale des objec ti f s légistatifs 
des Etats membres avac ses co- 
roBakvs : fixation de norm es nti- 
nimalaa, reconnaissance mu- 
tuelle. contrôle par le pays 
d'origine ; engagement des Etats 
membres pendant toute la durée 
de la réalisation du prog ra mme 
de ne pas prendre de mesures 
qui auraient pour effet d'éloigner 
le Communauté de T objectif pré- 
dté ». On allait le dira... 

L* « Europe des citoyens » ne 
commencerait-elle pas par le 
souci d’être inteBigble du plus 
grand nombre, plutôt que de 
s’exprimer dans ce « volapülc in- 
tégré » que dénonçait de 
Gaufie? 


traction que de rte pas traduire des 
volontés communes dans des Insti- 
tutions qui en assurent la pérennité. 
Le développement des institutions 
ne peut être le substitut de la 
volonté politique ou marquer 
l'absence d’avances concrètes. Il 
faudra, dans la période à venir, 
résoudre les questions concrètes du 
financement des politiques com- 
munes actuelles et celles qui naî- 
tront de rélargissement aux deux 
nouveaux pays, avancer progressi- 
vement dans la construction d’une 
Europe de l'économie, de Ut mon- 
naie. des lois sociales, de la Justice 
et de l'éducation. Aujourd'hui, la 
réalisation de l’union européenne 
passe par : Ut renforcement ei la 
démocratisation de la CEE à 
douze: le développement de la coo- 
pération européenne à géométrie 
variable : et une nouvelle étape de 
l'Europe politique. » 


A propos de la réforme éventuelle 
des procédures de voie au sein dn 
conseil, le PS écrit : « L’usage abu- 
sif du droit de veto et l’absence de 


plus en plus fréquente de vote para- 
lysent les conseils. Peu tolérable à 


lysent ûs conseils. Peu tolérable à 
six, cette situation devient intoléra- 
ble à dix ou à douze. Il est illusoire 
d'espérer dresser une liste à 
l’avance des sujets ouvrant droit au 
veto: l'intérêt vital d’un pays ne 
saurait se circonscrire à une liste a 
priori. Un premier progrès qui don- 
nerait à chaque pays membre sa 
pleine responsabilité politique 
serait l’explication motivée devant 
le Conseil du recours au droit de 
veto, avec deux lectures si néces- 
saire, et le retour au vote à la majo- 
rité qualifiée en l'absence de veto. » 

S'agissant de T * Europe à géo- 
métrie variable », le Parti socialiste 
• souhaite à la fois que certains 
pays membres puissent agir ensem- 
ble, même si d’autres s’y refusent, et 
que la CEE puisse débattre de ces 
actions (fin d'en faire si possible 
des actions communes. Cela signfie 
concrètement que toute action envi- 
sagée par certains pays soit débat- 
tue à douze, sans que tes opposants 
puissent utiliser le droit de veto 
pour bloquer l’avenir. Cela signifie 
aussi que l’action limitée à quel- 
ques pays resterait ouverte aux 
autres et aux financements commu- 
nautaires». 


Enfin, à propos de la coopération 
eu ro péenne en matière stratégique, 
le PS « est favorable au développe- 
ment de la coopération européenne 
en matière de production d’arme- 
ments conventionels, à la relance de 
l'UEO, forum privilégié de débat 
sur la sécurité et la defense de 
l'Europe occidentale, mais égale- 
ment à la prise en compte des 
aspects militaires ». 




A LA « UNE » DES JOURNAUX EUROPEENS 


« Confusion », « déception » 
ou relance ? 


Las titres des quotidiens euro- 
péens illustrant la perplexité des 
observateurs devant les consé- 
quences de la division apparue 
entre les Dix lors du « sommet ». 
Les Britanniques sont, comme on 
pouvait s'y attendre, tes plus sé- 
vères. » Confusion à Milan ». 
écrit le Tunes en tête de sa page 
étfitoriale. Le Financial Times ti- 
tre, lui, sur c la désarroi de la 
CSE après la rupture sur la confé- 
rence chargée d'amender le 
traité de Rome ». 

Les journaux Italiens ne ren- 
dent pas un son beaucoup plus 
enthousiaste, e Europe. vitesse 
zéro», titrait samedi la Repub- 
blica. La lendemain, c’est : 
r L'Europe divisée sur l'union. » 
La S temps : c L’Europe ne dé- 
colle pas à Milan. » Le Corriere 
delta Sera est, d est vrai, plus op- 
timiste, mais dans un registre 


quelque peu ironique : c Au som- 
met de Milan est née l’Europe 
des bonnes intentions. » 

Quant au Soir de Bruxelles, il 
voit dans ce conseil européen 
«te sommet des tensions qui 
pourraient relancer l'Europe ». La 
Libre Belgique, de son côté, re- 
lève en titre qu'c i Milan, tes Dix 
n'étaient que sept.. » et ajoute 
an sous-titre : * Le moment de 
vérité approche. » 

Prudente, la Frankfurter al/ga- 
meine titra pour sa part ; «Es- 
poirs, mais aussi irritation et dé- 
ception après la rencontre 
européenne de Milan. » La grand 
journal de Munich, te Süddeuts- 
che Zeitung, reste plus informatif 
que son confrère de Francfort : U 
se contente de relever que c te 
conseil européen reporte la ré- 
forme ». par « manque d'unité ». 


présentant tout à trac, sous te cou- 
vert d'une prétendue réconciliation 
franco-allemande, un projet de 
traité d'union européenne, il a pro- 
voqué un débat marqué par l'Incer- 
titude et la division. Sa proposition 
européenne est une raison de plus de 
ne pas serrer la main qu'il nous a 
tendue à Carcassonne. » 


T 
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Monsieur le Directeur, 

Je suis peut-être admissible aux concours d’entrée des grandes écoles, 
ou titulaire d’une Maîtrise de langues étrangères appliquées... 

Je suis peut-être diplômé de VI.E.P., de Droit ou de Sciences Economiques. 
Ou encore, pourquoi pas, titulaire d'un DEUG de Maths ou de Physique... 

Vous verrez cela dans mon C.V. : 

Monsieur le Directeur, ne le lisez pas tout de suite. 

Je devlne que vous voulez réunir une équipe pluridisciplinaire, une équipe 
fondée sur la volonté commune de réussir dans les carrières d'entreprise 

au plus haut niveau. 

Jai décidé de devenir décideur. Je suis sûr d’en avoir la volonté, 
je crois que j’en ai le talent, je suis prêt à en acquérir l’aptitude. 

Cest pôurdcela que j’ai choisi le MAGISTERE. 

Et c’est cela que je voulais vous dire avant tout. 

Monsieur lé Directeur, j’ai Vhonneur de vous soumettre, en annexe a la 

présente, mon curriculum vitae. 

' Pierre-Jean POINSA. 


Candidats aux MÂ©iérfeRES.,écrlvez aujourd’hui à lime ?. es frança,ses 

sélectionnées par le Ministère pour délivrer ces formations de haut niveau . 

Ottdmun ax* 
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AFRIQUE 


Angola 

Nouveau raid sud-africain 
dans le Sud 


Les forces de sécurité sud- 
africaines (SADF) ont tué soixante 
et un maquisards de la SWAPO 
(Organisation du peuple du Sud- 
Ouest africain) et saisi une impor- 
tante quantité d'armes et de muni- 
tions au cours d'une * opération de 
poursuite * menée samedi 29 juin 
dans le sud de l'Angola, a déclaré, 
dimanche soir à Wîndhoek. en 
Namibie, le commandant en chef 
des forces du territoire du Sud- 
Ouest africain (SW ATF), le géné- 
ral George Meiring. 

Les SADF sc retirent du Sud 
Angolais, a-l-il indique, mais des 
retards sont occasionnés par des 
escarmouches avec des maquisards 
de la SWAPO et par la recherche de 
caches d'armes. • La SWAPO a été 
avertie à maintes reprises que les 
forces de sécurité interviendraient 
de l'autre côté de la frontière si elle 
continuait à semer la mort et la des- 
truction parmi les civils du Sud- 
Ouest africain *, a-t-il ajouté. 

Cette opération en territoire ango- 
lais est le * résultat direct » de trois 
attaques menées vendredi en Nami- 
bie par des maquisards de ['organi- 
sation indépendantiste namibienne, 
ont affirmé les autorités sud- 
africaines, qui ont précisé qu'un 
attentat contre un pont avait eu lieu 


dans POvamboland (nord de la 
Namibie). 

Selon un communiqué du com- 
mandant en chef des forces de 
défense sud-africaines, le général 
Cons tend Vtljoen, des maquisards 
de la SWAPO installés dans le nord 
de la Namibie s’éutient réfugiés en 
Angola, où Us 9e sont heurtés à des 
soldats sud-africains qui se trou- 
vaient à une dizaine de kilomètres à 
l'intérieur du territoire angolais. Au 
cours de cette opération, un soldat 
sud-africain noir a été tué. 

Cette nouvelle incursion des 
troupes de Pretoria en Angola inter- 
vient un mois après l’interception 
d'un commando sud-africain dans le 
nord du pays, lequel, selon Luanda, 
avait pour mission de saboter les ins- 
tallations pétrolières américaines 
situées dans l'enclave de Cabinda. A 
la suite de cette opération, les rela- 
tions entre Pretoria et Washington 
s'étaient nettement détériorées. 

D'autre part, il y a une quinzaine 
de jours, l’armée sud-africaine a 
lancé un autre raid, cette fois â 
Gaborone, la capitale du Botswana, 
pour mettre fin aux activités de 
l'ANC (Congrès national africain, 
mouvement anti-apartheid) dans ce 
pays. - (AFP. AP. Reuter. UPI.) 


Zimbabwe 

APRÈS IA VICTOIRE ÉLECTORALE DE M. IAN SMITH 

M. 

de « s'accrocher à leur passé rhodésien » 


La seconde phase des élections 
législatives - le vote de la majorité 
noire - devait avoir Heu lundi 1 er et 
mardi 2 juillet, opposant, pour 
l'essentiel, les candidats se récla- 
mant du premier ministre sortant, 
M. Robert Mugabe, et de son parti, 
la ZANU, à ceux qui soutiennent la 
ZAPU de M. J os hua Nkomo. Jeudi 
dernier, la minorité blanche avait 
éln ses représentants au Parlement. 
Ce scrutin a été marqué par une 
écrasante victoire des candidats de 
l'Alliance conservatrice du Zim- 
babwe (CAZ) de l'ancien premier 
ministre. M. Ian Smith, qui ont rem- 
porté quinze des vingt sièges à pour- 
voir. Les «Indépendants», forma- 
tion rivale dirigée par M. Bül lrvine, 
qui prônent une coopération avec le 
gouvernement de M. Mugabe, n'ont 
obtenu que quatre sièges, contre 
douze précédemment. 

Le premier ministre a ainsi estimé 
que ces résultats montrent que les 
Blancs * s’accrochent encore à leur 


passé rhodésien. » ■ Les choses 
deviendront tris difficiles, vraiment 
très difficiles, pour tes racistes qui 
ont voté pour ian Smith dans ce 
pays », a-t-il déclaré, affirmant que 
M. Ian Smith est « l’homme gui, 
précisément, a planifié les meurtres 
et les assassinats qui ont donné de 
gigantesques cimetières, l'homme 
qui a commis une série d’atrocités 
contre les Africains ». 

La communauté blanche « n’aura 
qu’à s'en prendre à elle-même * si 
elle perd lé confort dont elle jouit an 
Zimbabwe, e encore prévenu 
M. Mugabe. La plupart des jour- 
naux zimbabwéens assurent que ces 
résultats ont été » un choc pour la 
majorité des gens », soulignant que 
la communauté blanche tourne le 
dos & la politique de réconciliation 
du gouvernement, et que la situation 
ainsi créée est « potentiellement 
dangereuse ». - (AFP. Reuter, 
UPI.I 


AMÉRIQUES 


Cuba 

Expulsion du directeur du bureau 
de l'Agence France-Presse à La Havane 


La Havane (AFP, AP. Reuter}. — 
e Pour outrage à le tSgnité natio- 
nale ». le directeur du bureau de 
l'Agence France-Presse à La Ha- 
vane, M. André Birukoff, a été 
expulsé samedi 29 juin par les 
autorités cubaines. Dès que la 
décision du gouvernement cubain 
lui a été notifiée, samedi, par le 
ministère des relations exté- 
rieures. le journaliste français a 
été placé sous surveillance en at- 
tendant de prendre dans (a soirée 
un vot pour Paris via Madrid. 

Cette mesure d'expulsion fait 
suite â une dépêche diffusée 
jeudi dernier au sujet des frais 
que doivent engager les étran- 
gère désireux d'épouser des Cu- 
baines. Sous le titre < Cubaines A 
vendra 7 », André Birukoff expli- 
quait : « Pour tous ceux qui rési- 
dant dans un pays dite à écono- 
mie de marche ». où la monnaie 
est censée être forte, te mariage 
â Cuba a prie une allure nette- 
ment commerciale. Le système 
est pratiquement mstjturionna- 
Hsé depuis la création, if y a un 
an et demi, d'un organisme — tn- 
lerconsuft — qui. en se char- 
geant de toutes les démarchas 
administratives, s ‘est assuré 
d’un quasi- monopole sur tas ma- 
riages Cubains-étrangers. » 


Il en coûte 2 000 dollars envi- 
ron. quelles que soient les carac- 
téristiques physiques de la per- 
sonne. e C’est la somme que 
doivent verser les étrangers « ca- 
pitalistes » qui souhaitent légali- 
ser leur « coup de foudre » pour 
une Cuba/rie », racontait André 
Birukoff. « Avant la création d’In- 
torconsulr, tes couples devaient 
affronter, gratuitement il est vrai, 
mais seuls et pendant long- 
temps, la très tatillonne bureau- 
cratie cubaine. » Grâce à cet or- 
ganisme. un mariage et un visa 
ne demandent plus que deux ou 
trois mois. Le directeur du bu- 
reau de i'AFP soulignait qu’un 
mariage cubano-cubain ou 
cuba no-pays de l'Est ne coûtait 
que 25 pesos (25 dollars au 
cours officiel et A peine 5 au mar- 
ché noir). « Il faut croire que 
Cuba a vraiment besoin de de- 
vises », conduait-iL 

L'article n'a pas été du goût 
des autorités cubaines, qui l'ont 
considéré c tout à fait intoléra- 
ble », car v il offense les femmes, 
qw jouissent d’une égalité abso- 
lue avec tes hommes et sont 
considérées avec la plus grande 
dignité ». André Birufeoff était en 
poste à La Havane depuis le mi- 
lieu de l'année 1984. 


ASIE 


Micronésie 


de Palau 


La Dominique 


les travaillistes et les conservateurs 


Roseau (Reuter). — Les 
quarante-cinq mille électeurs de la 
Dominique, oe des Antilles située 
entre la Guadeloupe et la Martini- 
que, devaient élire, ce lundi 1" juil- 
let, les vingt et un députés du Parle- 
ment Les quatre principaux partis 
lient cinquante et un candi- 
its, irais le scrutin opposera sur- 
tout travaillistes et conservateurs. 
Le Domimca. Freedom Party (DFP, 
conservateur} du premier ministre 
sortant, M« Eugenia Charles, dis- 
pose de dix-s«K des vingt et un 
sièges dans 1 actuel Parlement, 
contre quatre au Domimca Labour 
Party (DLP. travailliste) de 
M. Mike Douglas. Les députés élus 
choisiront le premier ministre entre 
ces deux personnalités. 

M“ Charles, soixante-cinq ans, 
avocate de formation, affirme qu’en 
cinq ans de pouvoir elle a renforcé 
les structures de POc touchée par de 
nombreux cyclones. Une politique 


qui a, selon elle, réduit le chômage 
et contribué i la quasi- 
autosufTïsancc alimentaire de la Do- 
minique. Pour M. Douglas, 
quarante-cinq ans. ingénieur et an- 
cien ministre de l’agriculture, 
l'équipe gouvernementale a totale- 
ment négligé le secteur agricole au 
profit de (Industrie. Les travaillistes 
accusent aussi ie premier ministre 
sortant d'avoir délibérément «ou- 
vert les portes du pays aux Etats- 
Unis et à l'impérialisme ». 


Le président de la République de 
Palau, Etat indépendant « librement 
associé » aux Etats-Unis et situé 
dans le Pacifique nord, en Microné- 
sie, a été assassiné samedi 29 juin. 
M. Harno Remeliik, âge de 
cinquante-deux ans, était devenu le 
premier président de cet archipel, 
peuplé de quatorze mille habitants 
et situé à 1 000 km à Test des Philip- 
pines, en janvier 1981 ; B. avait été 
réélu en novembre dernier. Dans 
l'attente de nouvelles élections, qui 
devront être organisées dans les 
soixante jours. Te vice-président, 
M. Aifonso Oitcrong, assurera l’inté- 
rim. Une personne a été arrêtée par 
la police, qui recherche deux autres 
suspects. On ignore tout des mobiles 
du crime. — (AP, UPI. Reuter.) 


{Pendant b seconde gmt m mea- 
Ade, PaUn, occupé par les Japonais, 
avait été reprise par les Américains à b 
sotte de violents combats. Ter rit o i re 
sons trente, comme tes autres parties 
de b Micronésie (Iles Manama, Ca- 
ro listes, Marshall, Hé de Geam), Palan 
étant devenu, en 1980, Etat -fibemenf 
associé- m Etats-Unis, Washington 
conservant te contrôle de b défense. La 
Micronésie, dont Hatbit stratégique 
est évident - une des pins importantes 
bases américaines se troène & Goam, — 
b é néficie d’ne i m po rtante aide écono- 
nàqne des Etats-Usb. Ces ar c hip e l s, 
isolés et sans grandes ressources, se sf- 
teent, en effet, ebiretoent dus le camp 
occidental, en dépit des réticences 
d’une partie de b potadatton envers b 
présence rai&teiDB américaine. J 


Chine 

L'Iran refuse de confirmer l'achat 
d'armes chinoises 


Pékin (AFP. UPI). - L’bodjato- 
ieslam Hashemi Rafsanjani, prési- 
dent du Parlement iranien, a quitté 
ce lundi i ar juillet la capitale 
chinoise, à l'issue d’une visite offi- 
cielle de cinq jours, pour se rendre A 
Tokyo. Le dirigeant iranien, qui a 
été reçu samedi par M. Deag Xiao- 
ping, a qualifié sa visite de • succès 
total, ayant quelquefois dépassé 
toute espérance *. B a toutefois re- 
fusé de démentir ou de confirmer les 
informations selon lesquelles la 
Chine vendait des armes à Téhéran. 
•‘Nous ne nous attendons pas à ce 
que la Chine nous fournisse des 
armes ». a déclaré Fhodjatoiesiain, 

3 tri a aussi nié que Ton des objectifs 
e sa visite ait été d’obtenir une aide 
militaire de la Chine. 

Par ailleurs, le premier ministre 
turc. M. Turgut Ozal, est arrivé di- 
manche dans la capitale chinoise 
pour une visite officielle de six jours. 

Il n'est pas dans les habitudes de 
la Chine de rendre publiques ses li- 
vraisons d’armes, qui se sont intensi- 
fiées ces dernières années. En parti- 
culier en direction de l'Iran et de 
rirak depuis le déclenchement de la 
guerre du Golfe. Les observateurs 
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L’EAU, UN SOLIDE TERRAIN POUR LA COMPETITION 







Des bassins olympiques aux piscines de rêve, tes produits Surchtor®, 
fabriqués par OWiANICHIM pour le traitement des eaux de piscines, sont présents 
sous toutes les latitudes. 

0RGANKMM est me des sociétés de la Division Spécialités Chimiques du 


de production pour répondre aux besoins de ce marché en pleine croissance. 

De même. NORSOÎ.OR - autre société de h Division Spécialités Chimiques - 
a-t-elle réussi â conquérir une part substantielle du maniié japonais desacmaes 
dont les utilisations couvrent de nombreux secteurs industriels : textiles, peintures. 
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en 

qui 


poste à Pékin ont souvent remar- 
ié la présence sur l’aéroport de la 
capitale chinoise de Boeing 747 
dTranair ou d’iraqi Airways (cette 
dernière compagnie n'ayant pas de 
liaisons aériennes avec la Chine), 
dont tout laisse & penser qu’ils ve- 
naient charger des armes chinoises. 
Selon certaines informations, les 
Etats-Unis auraient même demandé 
à la Chine de mettre un terme à ses 
venus d’armes à l’Iran, avec lequel 
Pékin entretient actuellement des 
relations cordiales. 

P. de B. 


A TRAVERS 
LE MONDE 

Indonésie 

• LE SORT DES COMMU- 
NISTES CONDAMNÉS A 
MORT. - Le Quai d'Orsay a 
rappelé, samedi 29 juin, que plu- 
sieurs démarches avaient été en- 
treprises par la France en faveur 
des quatre communistes indoné- 
siens condamnés & mort et dont le 
ministre indonésien des affaires 
étrangères a déclaré, vendredi, 
qu’ils seraient exécutés (le 
Monde des 30 juin et l» juillet). 
Le Quai d’Orsay a précisé que 
M. Jean Soulier, ambassadeur de 
France & Djakarta, était de nou- 
veau intervenu, le 27 juin, soit la 
veille de la conférence de presse 
du ministre indonésien, en faveur 
des condamnés. M. Maxime Gre- 
metz, secrétaire du comité du 
PCF a demandé à M. Mitterrand 
samedi 29 juin, * d'intervenir im- 
médiatement auprès du président 
Suharto » afin « d’exiger et obte- 
nir la vie sauve» pour quatre 
communistes indonésiens 
condamnés à mort. La France, a 
souligné M. Gremetz, * ne peut 
rester silencieuse et inactive de- 
vant un tel crime contre les 
droits de l’homme ». 

Turquie 

• DEUX MILITANTS 
D’EXTREME GAUCHE 
CONDAMNES. — Deux militants 
du Front de libération populaire ont 
été condamnés à mon le vendredi 
28 juin par un tribunal militaire 
d’Erzurum, à Test de la Turquie. Ils 
étaient accusés d’un meurtre, de 
plusieurs vois et d’appartenance h 
une organisation politique illégale. 

Vietnam 

• NOUVEAU DRAME DE RÉ- 
FUGIÉS DE LA MER. - 
Soixante-sept réfugiés vietna- 
miens sont arrivés aux Philip- 
pines après un voyage en mer de 
dix-œuf jours au cours duquel 
sept de leurs compagnons sont 
morts, a rapporté dimanche 
30 juin le journal philippin The 
Bulletin. Le journal a précisé que 
les réfugiés, découverts par des 
gardes eûtes à l’embouchure de la 
baie de Manille, avaient déclaré 
avoir jeté par-dessus bord les sept 
victimes, dont cinq enfants, décé- 
dées au cours du trajet. Selon 
l’un des survivants, plus de vingt- 
anq navires ont refusé de porter 
secours à leur bateau qui avait 
quitté les côtes méridionales du 
Vjctam le 10 juin dernier nmk 
étau tombé en panne de meneur 
le lendemain. — (AFP.) 

• LE SORT DES SOLDATS 
AMÉRICAINS. DISPARUS. - 
Les Etats-Unis et le Vietnam se 
sont mis d’accord pour tenir, mer- 
credi 3 juillet à Hanoi, une réu- 
nion sur le problème dre mili- 
taires américains disparus lors de 
la guerre do Vietnam, a annoncé, 
à Washington, le Pentagone, 
Deux mille cinq cents soldats 
américains sent considérés aux 
Etats-Unis comme * disparus au 
cours des combats ». La dernière 
rencontre américano- 
v ictra mi enne à ce sqjet a en lieu 
enavriL - (AFP.) 










;S TRAVAUX PU PARLEMENT 


LE PC MULTIPLIE SES CRITIQUES CONTRE LE POUVOIR 


La NouveH^^ la pofice au menu île la session extraordineve <lLePS 


* T - 1 » session ti^Itefa'dnparleraf a (rà fit' 
le fe jfe jjg p«fa«n^fra »e v«it pus 
jwm- wa^nntir «mchcol I^yiMÉI fc- 
la RÉpubtiqoe « signé hb dfecrel co wppat fc 
Psriwrt'râ session extnor&ure l Mrtk 
jtefeadii~iBflief. /. 

' ■ \ ntestpns fine wcfixiycdc ; 

He de <** «««*** idaÉèS^' ^SSST .’ 
Atonale e* décidant de|Rafo)Minwv 
twt^QB toaÿ»,^ow étudier fe projet *est»t»* 


pnwfawipe .irk.SoiH ^rito « rend* 
tWttiMth» jpfr- «qwlçB: j Brtn w ritei ww, Alors 


qngr Atisrirttf p BBtfoBMlft « adopté ce teste le 
4|rèB,fcSéw*ntefc <fisc*«*r» p«s eà sé«** 
«ftlkpie. finette seconde qafexsfee de jtfBei, 


pfece. AW PofpwWoa * ^ en parte, 
otoa ^ aBt,.H« les Sfertoae 
Iôc*Im jMtfMMaraat avoir te as nofit comme lé 
Msfasitalt ■M£| j 1mà Lt g osieini nt, s» 
denxde K >ss «ttea^ trop kiagtet^i6 t h*s 
pM w4 nt|Hij)B lt. vote définitif de ce statut 
îrsnton— -.y'.- _ 

Profitent 4 e cette seukos obBcatoin, 
TM- Pkrré Joxe » rifeihÉn gifo soit osai étudié 
son pcojefur fe isodcnfeatioa de la police. 
Mais fl ate pas ommcM tfeUS défiait se 

! coifa tü r! fne preafiR kctnre jiar les 
iffpstf^ jaeheMrwwt satom- d* 10 jaffiet, oa 
si jiré -adoption définitive per la de» cbw 
fercs M coarè de Pété, Knlt ttfltfc. Ua antre 


projet gratte* 


• Assouplissement des règles do 
rsiaÜ twnjwrake. L’Assemblée 


vités locales et lcuriréttfliKsseincarts; 
et d’ange pan, ks architectes et tes 


oatioM» a définitivement adopté, entreprises du b&tfibent afin de 
samedi' 29 juin, entitasrème-lectûre, mtiair dé finir les resgOPsabîEtÉ» .dû 


Je. gréirf partent diverses dïsposi- 
tlaas' (Tordre social apràsque son dé* 

' cgtwmd avÆg 1e Sénat — nn tammwit 

sur les dispositions concernant te 
'Cote d£ tisréfl - out été confirmé. 
. Leapommunistes se sont, eux aussi, 
opposés > ce projet qni. selon eux, 
«Homencc à- .mettre en place « ta 
flexibilité du travail »* 

' Effectivement, au cours de ta 
deuxième lecture de ce texte, te 
mercredi -26 et le jeudi 27 juin, tes 
députés avaient approuvé certaines 
dispositions concernant le travail in- 
térimaire,' déposées sons forme 
d'amendements par le gouverne- 
ment an Sénat, qui traanisent en 
termes législatifs un accord entre' les 
partenaires sociaux, mais que la 


tus et dés" autres daris'Ia const r ne- 


i JoHet. 


.règles de calcul de la dotation .glo- 
bale' de fonctionnement que FEtat 
verse aux communes et aux départe- 
ments n’est pas une chose aisée. 
Cette DGF représente quelque 30 % 


son dossier. 


mente reviennent à assouplir une or- 
donnance de 1982 prise pour harmo- 
niser les régies; "du 'travail 
temporaires avec céfies des Contrats 
à dnrée - déteranuée. Toutefois, - à 
Fuütiative'de M. Jean-Pierre Sno&r 
(PS, Loiret), rapporteur delà com- 
mission da affaires raRûreQes,-lte 
députés onrintêrilit que; puissent se 
succéder sur un même- poste de> tra- 
vail des titulaires de contrats à-du- 
rée déterminée et.âeaintérh&azres; 
ils ont aussi prévu qnc saieat saisies 
les iatitetiom rcprteratativcs :jiu 
persoanel.en cas de rèoonrs àünté- 1 
rin. _ ■. ■ 

De même. l’Assemblée a rendu 
possible la signa rére dÿ n pqat râtÂ 
durée déterminée entre. un -apprenti 
et sonmaltrctr a p me Dtiagageaia&r 
de sort- contrati u’apprcntxsatge- A 
rînitiâiïvé de M.. Gilbert (Entier 
(UDF; Pariai, eBe’ l’a aussi ahtori- 
s6e à la suite d’un^ontrat dfe quahB- 
. cation. ’Cé. texte prévoit également 
la possibilité pour .-hfrjpeôtâ' entre-: 
prises de .se grouperajiq d'employer - 
des salariés en conurran et. permet 

Î [uc les seuils socianxZne .«sent pas 
ranchîs itiM certains cas'tPcmbao- 
ché de jeunes. Mais, en deuxième 
lecture, la députés Socialistes, à. 
l'initiative de Nt: Sueur, ont obtenu: 
le renforcement de rïnterdictxHi des 
Licenciements à la srite.f Üe/e*èr- ; 
de e normàT du drtdtde grève *.afin 
que soit Sgftffltttéela jorisprademee 

owi d’atxordCT^dra^^SnHnlés en 
cas de licenciement après "grève - 
mats ne les autoroe pax a obU^r leà - 
employeurs g: reprendre, leurs . sala- 
riés inaûtncntliccndés.; 

A là demande du aauvcraenKPt, 
en troisième lecture. Osant accordé; 
un petit peu ptàs.dê souptesse fman- - 
. ctere auxétaWisscmentsbosptaECTS 
privés auxquds .ce texte impose,- 
comme aux hôpitaux pnbHcs, le sys- 
tfase de la dotation globale.. ^ _ . 

' Cèst anàsi dans.ee texte que les 
députés oot intenfit . toute s ançri on 


- fiera des bâtiments publics, e& espé- ’dêu recettes dont tes maires peuvent 
rant que cela améliorerait teûr qea- disposer .pour faire face aiix dé- 
fité aichrtectaiâle: Hais au fH da peracs nimncipales et toute modifï- 
travaux parlementaires, le gouvemo- câtkm ,'dâns . lia àk£& de répartition 
ment en & profité pour faire adopter peut rapporter quelques millions de 
quelmies'iBspositMS surfa profes-t ph rs aux uns... mai» autant de-moins 
SK® a’arcütcctc miîsqu^l a renoncé à FEtat. L’accueil reçu par te projet 
a modifier, n*rir [jnrinieÆat, fa lotdc ' dn-gonvernement vendredi 28 et sa- 
1977 quThi régit» m»Ji 29 juin, à P Assemblée montr e 

. : Ait^éaccoccntjoiriènmfcctqre, que le mmisire deTïntfeieur a assez 
te 27 jn^TAssembéte avait Interdit men préparé squdresier. 

S Tordre des . architectes et 4 celui .M. Pierre Jaxe devait se livrer à 
dés géomètres-experts , prendre ^ excercfeeL puisque la majorité de 
(tes mesures "d orare Æçopfinaire et 1980 avait déadé que la loi de 1979, 
profesttonne! pour re»-paienjent de* créant cette DGF serait caduque te 
. ÇOti*** 01 * die, avait ammsfielçs . 31 décembre 1985. Le ministre de 

sanctKras^récédemmcnt pnaes dpns nntérienr a multiplié; depuis qud- 
cu-sena. Elit avmt aussjpcnms om q^es mms, tes consulta tiens avec 
tes org anism e s (THLM-. soient w®- umtea ; tes d’élns, mais 

. gîtes jComme m an da tair es des. mal* t-wmi admet que te projet devra 
fies d’œuvre publics pcwr- dei oi»- être ^amélioré* aux cours (tes nar 
vrages Jiéa. à nue opération de paitemenlaires. C'est d*aü- 

fe^gm cptsr aidés. De méne tes jg»- leurs pour laisser tout 1e temps aux 
sonna matâtes gm étai aifc à fatre. sénatren de Pétudier que les dé- 
. principal, ooadnoeazs d 'opéra tions pâtés socialistes ont accepté d'en 
avant le 3 mare 1984, pourront, sons âisaiter le dernier jour de ta. session 
certaines rcandifians et moyemimit ... 

im agrément administratif, eouti- ^ : ‘ ' 

■ancra remplir cette-niisâon. Pour »a. .. "i- . 1 L, w rintntîmi 

. jparfile gouveenement a fait décider ’ . . ' . .UM OOiaiKHI . 

que Ica arëhiteclK associés d’une so- onlnnMvwi 

àété d’archâcctnre, dmd 3s sont . 

dehpojwWon 

- Le projet he bonscnieMS tes prin- 
brê- 1.984,23 nu et 13 juin 1985).-. opes essentiels de laDGFCcttc do- 

• lAtantor. au voiitesgf rdes tatiou reste indexée sur le prodnit de 
n é rodr o »»* . En quatrième ko- .fa TVA, avec toutefois la garantie 
ture-« dépitrès ont -zétafafi,.iiial 9 d qu’elle evdhtera aussi vite que les sa- 


M. André Laharrère, nâristre délégué chaîné 
des referions avec le Parfemott, a prévenu les 
éfes qae le miute tre du trevad a eatrepri s des 
eo —H aribas trn te proWiae des « congés de 
cotreersHm », après Féchec de la aggodalioa 
entre les partenaires socteux. Si m tel texte 
était adopté eu coneS des mi n ist r e s te 10 jd- 
let, B serait » jooté à Tordre da jour de la sea- 
shmextraartBaaire. 

Les députés pe ponvreot donc pas se cootea- 
ta d’ittafe dam leers circoascriptio&s que 
Ses sêoatesre ateaS achevés reraunea da dossier 
cslfdtriw. Préoccupés par la préparation des 
âectkna l égisl atives. Os ramaient pourtant 


eaux. M. Joxe a fait remarquer que 
celle-ci corrigerait peut-être quel- 
ques injustices mais en cré e r ai t d’au- 
tres. 

M. Robert-André Vivien (RPR, 
Val-de-Marne) a voulu voir dans 
tout cela un désengagement de 


et des idées capitalistes » 

déclare M. Philippe Herzog 


penses municipales "et toute modifï- l’Etat dans l’aide aux cbdectivitéslo-. 
cation dans tes clefs de répartition cales. La critique du PC rut plus 
pcgt rap part c r quelques mijpnns de fondamentale. M. Dominique Frè- 


tes libertés en France « sont per- 
verties du fait que le Parti socialiste 
a changé sa politique. En guise de 
compromis, comme disait le prési- 
dent de la République, il a capitulé 
devant les forces capitalistes. 
Autrement dit. il s’est fait le gérant 
zélé des intérêts et des idées capita- 
listes ». En guise d*- exemple 
concret •, M. Philippe Herzog, 
membre' du bureau politique an 
Parti communiste français, spécia- 
liste pour ce parti des questions éco- 
nomiques, qui était dimanche 
30juin l'invité dn Club de la presse 
d’Europe 2, a cité te cas de Renault : 
« Oa va vendre Renix /société 
d'électronique automobile] aux 
Américains. C'est un coup de force 
contre les intérêts des travailleurs 
de Renault et contre leur exigence 
de pouvoir débattre des issues de 
cette entreprise • 

■ L’affaire Renault relève de la 
forfaiture, a précisé M. Herzog. 
. Car. dans le secret - et j’accuse le 
gouvernement. — on est en train 


l'accepter que Renault dépense 
l milliard et demi ou 1,7 milliard 
pour renflouer American Motors, 
aux États-Unis, qui est au bord de 
la faillite, qui ne cesse d'accumuler 
les pertes et dont les ventes sur le 
marché américain ata baissé de 
30 SE dans la dernière période. Dans 
le même temps, on abandonne 
Renix. c’est-à-dire l'électronique, 
c’est-à-dire l’avant-garde, et Ton 
refuse de meure en oeuvre la fabri- 
cation d’un véhicule de bas de 
gamme, au moment même où les 
étrangers envahissent notre mar- 
ché. • 

M. Herzog a récusé l'idée selon 
laquelle le PCF aurait commencé à 
critiquer la politique en cours après 
avoir quitté le gouvernement : 
« Nous avons eu fa la fin de 1983] 
des séances très dures avec le Parti 
socialiste; Je me souviens en parti- 
culier du l" décembre 1983 ou nous 
disions : un bilan de réformes 
important constitue indéniablement 
un gros potentiel pour avancer — 


ie réparti 
'abord d’ab 


l’abonder la ■»»»« en dîstri- 


te ministre deTïntfeieur a assez bution. car sinon cm va « déshabiller 


habiller Paul ». Le PC 
ans contenté de s’abste- 


-M. Pierre T««» devait se livrer à * est néanmoins contenté de s’abste- 
cèt excercâce. pmsque la majorité de nir. Xe PS a exprimé, pour sa part, 
1980 avait décidé que la loi de 1979, fa satisfaction par la voix de 
créant cette DGF serait caduque te M- Jacqueline Osseha (PS, 
31 décembre 1985. Le ministre de Nmd) : •La règle nouvelle est : 
nntérienr a ««niripii* depuis quel- tddo4oi. et lElat t aidera et dou- 
anes mois, les consultations avec umt plus que tu es plus pauvre *1* 
muta tes d’élus, chemin risque toutefois dfitre long 

chacun admet que te projet devra j usqtfan butfixé par M. Balligand : 
être «amélioré» aux cran da nar «/« {* matière J est indispensable 
vettes parlementaires. C'est d’ail- d’arriver à une règle du jeu acceptée 


Jeun pour laisser tout te temps aux 
Sénateurs de Tétudier que les dé- 
potés socialistes ont accepté d’en 
discuter le dernier jour de & session 
"de printemps. 

. Une dotation . 

en fonction 
delipopafetion 


. Le projet he boasentepas tes prin- 
dpa essentiels de la DGr. Cette do- 
tation reste indexée sur te'prodnit de 
la TVA. avéc toutefois la garantie 

S ‘elle evdhiera aussi vite que ks sa- 
cs de là fonction publique ; mais 


S anx partons.» 

dé- An coun de la discussion, tes dé- 
£ d'en pâtés ont, à i’nnammité, refusé qu'a 
puisse y avoir une régulation néga- 
tive, au cas ob la TVA rapporterait 
moins que prévu, malgré la explica- 
tions de M. Joxe sur la nérâssité 
•faire jouer l’Indexation dans les 
. deux sens». En revanche le gouver- 
nement a accepté que cette reforme 
soit mise progr e s si vement en place 
en cinq ans — et non pas en dix ans 
sprin- — et que tes commîmes des terri- 
fie do- totres a’outre-mer et de Mayotte bê- 
lait de Déficient de la dotation de hase, 
rantie THIERRY B RÉH 1ER. 


banques, début de la décentralisa- 
tion. développement de droits des 
travailleurs. - mais l’histoire a 


montré que ce bilan était réversible. 
Ce qui a été créé a commencé très 
vite à être détruit, à partir de 1983- 
1984. Un bilan peut rapidement être 
foulé aux pieds. En ce moment, on 
en est aux dénationalisations dans 
l'industrie, par exemple; les lois 
Auroux ne sont pas utilisées, et la 
décentralisation sert à pousser les 
mairies et les travailleurs à accep- 
ter les licenciements. Le bilan était 
remarquable; il fallait faire un 
deuxième pas en avant, des 
réformes plus hardies, plus nova- 
trices. On ne tes a pas faites; au 
contraire, ie Parti socialiste a com- 
plètement infléchi sa politique dans 
le sens de ce que souhaitait le capi- 
tal. A mon avis, on sous-estime le 
pilotage de la politique économique 
de la France par l’étranger depuis 
1982. en 1983. notamment, avec ta 
dernière dévaluation. • 

A la question « pourquoi ne 
sommes-nous pas partis plus 
tôt ? », M. Herzog répond : • Parce 
que les choses se sont envenimées 
nettement tout au long de Tannée 
1981, au deuxième semestre 1983 et 
au premier semestre 1984. On peut 
penser que si nous étions partis 
quelques mois plus tôt. cela aurait 
été mieux. Mats on ne pourra pas 
nous reprocher de ne pas avoir tenté 
d'infléchir la politique du pouvoir 
socialiste. On pourrait, à la rigueur, 
nous reprocher d'avoir cru pouvoir 
l'infléchir en essayant de mobiliser 
les gens. - 

• Nous avons besoin, a poursuivi 
M. Herzog, d’un soutien politique 
accru pour empêcher que se pro- 
duise Tahemance entre une politi- 
que de droite conduite par les socia- 
listes et une politique de droite 
conduite par la droite f~ ). Je suis 


quelqu’un, et ce quelqu'un vous 
disant : • Avec votre ennemi, ce 
serait pire ! » « Qu'allez-vous 
faire ? » Eh bien, moi, je ne me lais- 
serais pas étoqffer. mais je ne me 


de mon ennemi. Je chercherais à 
lutter, je résisterais et je recherche- 
rais d’autres solutions. • 


M. Lajoinie : 

la représentation nationale est méprisée 


tioris* de '-défiimtatioD dfi-la>eone la 
.ptusââiÂiée de&aérochomevct des 
possMiiÉa d’y construire.' Cette lié- 


non ' plus te salaire de bote mais le 
salaire moyen. 

. ; Le mécanisme de' rèpaititira en- 


porabuites a y construire, ye tte iç - tre la départements n’est ainsi pra- 
gislftoon iHoIte strictement rortaou- tkroement pas modifié. En revan- 
satk» autour da' pistes d’envoi et che, celui pour les communes l’est 


donc réduit Ta liberté des communes 
rimâmes fie Monde daté 16 et 
. 17. décembre 1984, 24mai et 12 juin 
1985>:- 

S ÜMWfc- aocialB. - En troi- 
aème lecture, nprès décimation 
•d'urgence» te* dépotés sent revenus 
au texte qu'ils avaient précédem- 
ment approuvé; alors que tes séna- 
teurs avaient maintenu leur désac- 
’oqnL nptamment sur les conditions 
trmwmïte* ra- 

deuxihnc tectHre I -jetoaf > 27 -jnîn; 
TAssembÊée nationale avait, en mt- 

tm,tenucong>te(tesrésavaduSé- 
nat. pour éviter la constitution de 
-fimsaea SCOP^Ies cajûtaùx ^ «aé: 

rieure pdommt .attôndre 50"%' du 
cdréteLsdczai maâ tes issociés an- 


che, celui pour tes communes I est 
9ensUemeiit : 

. Etes toucheront une dotation de 
base en fonction de la population 


-liquation' qui après les amer 
ments adoptés a l’initiative 

• ue-r *_ • /ne» 


^înn nfeh * pour non-paiement dés çpti- : 
satians raügatcâres ; ma is, on tn»- 
sième lecture. Os. ont retiré ce tt e 
disposition pour les experts compta- 
bles, cela étant dul domaine régle- 
mentaire. •' v -, 

Enfin, -d’est dans « nrème pretet , 
■‘que figure rintordictionde tonte dis- 
criminatioo proCrénranâte.- fondée 
.sur te sexe et sur les mnah^ce tteâf-. 
nier point :: «râcérMjit ies^ ^ Jwino-: 
sexuek: Ce texte donne anssi une 
base légale à la réctoriretîon psyr 
chiaxxjqnc et réglemente IfixD^Kion 
du titre.de psychologue tle Monde 

des 25 mat, 15,19, 20 .. 27 _et. 
28 juin).. • 

. : Ce: mao» aareedb FAsseznblée. a 
aussi, définitivement, àdopté lcs 
testa suivants : . 

• Code de fe ■mrittfeé. - En; 
.quatrième lecture, tes députés «xaa- 
hstes ont dnnfinné loir vote précé- 
dent alors que Ja: jnajoritd *&««>■ 
-riale était, par trois foB^ reâee . 
ferme dans son refus de voir.rçœn-. 


Btm Aisne), rapporteur pour avis de la 

r la conditions.. _ eonm n aôoo da finances, tiendra 
..compté, -d’réïcad. (tes ressources fia- 
Li? - = caleade chaque commune et de l’ef- 
tradi- 77- jnm, - fert fiscal ' qu’elle demande à sa 
l e avait, • contribuables, sans toutefois que. la 

resavaau ^ taxe professionnelle entre dans te 
constitution oc • cajcaf du potentiel fiscal •cor c’est 
par le, taux des impôts locaux 
' qu’une municipalité peut manifester 
” a ? oc *^, e ?V sa volonté dé demander des efforts 
à ses contribuables». Cette dotation 
tiendra.conq>te,.ciisiiite, de rhisufE- 
J^.^-reveni^da habhams pxr 
SÏSS coopé- rapport à ceux (tes communes de 
le produefion. importanc e. . . 

nraveOa dtepo- D y aura, en outre, -une dotation 
odemîwnrla ré- de compensation en fonction du 
y-n^tVc «t «y»- nonilge d’enfantt de trois à seize 


Le Sénat a définitivement adopté, 
.vendredi, ks projets de loi suivants : 

• Droits d’autan : Députés et 
sénateurs s’étaient mis d'accord es 
commission . mixte paritaire, et 
T Assemblée n’avazt ajouté au texte 
commun que quatre amendements 
techniques (/e Monde da 28 juin). 
Le Séant tes a aussi approuvés. 

• Enre gist rement da procès : 
Comme tes députés, tes sénateurs 
rat approuvé le texte mis au point 
en commission mixte paritaire 
(le Monde du 29 juin). 

• En treprises ■nfe cnoMwllrff et 
exploitation agricole. - De la 
meme façon a été adopté le texte 
nus au point par la commission 
mixte paritaire qui crée deux nou- 
velles forma de société. Tune adap- 
tée aux commerçants et artisans, 
Fan tre aux agriculteurs (le Monde 
du 29 juin). 


Dans un article publié à la -une» 
de l’Humamié du lundi I* juillet, le 
président dn groupe communiste de 
l’Assemblée nationale, M. André 
Lajoinie, écrit notamment : •Fran- 
çois Mitterrand et le Parti socialiste 
ont poursuivi des rapports 
gouvernement-Palement conçus 
pour adapter le pouvoir d'Etat aux 
ex ig en ces diversifiées du capital 
multinational. 

• Hommes du président, les 
ministres doivent avoir et conserver 
sa confiance. Réunion d'informa- 
tion, le conseil des ministres n éla- 
bore ni n’oriente les choix qui enga- 
gent l’avenir du pays A l’Assemblée 
nationale le Parti socialiste domi- 
nant, parti • godillot » comme 
Tétaient hier les partis de droite du 
président, fait souffler le vent de 


l'absentéisme, y compris dans ses 
propres rangs. La représentation- 
nationale est méprisée Les 

décisions concernant la nation sont 
prises non pas dans les Institutions 
existantes, fussent-elles autori- 
taires. mais dans des •petits déjeu- 
ners » pris autour du président de la 
République comprenant à tour de 
rôle des hommes du Parti socialiste 
non investis de fonctions gouverne- 
mentales. décidant en secret des 
affaires du pays. Il y avait jadis les 
• petits levers » du roi. il y a 
aujourd’hui les •petits déjeuners » 
du... président (■..). Comme pour 
tous les objectifs anticrises, la 
démocratisation des institutions 
exige et exigera le rassemblement 
dans la lutte des travailleurs et des 
démocrates.» 


S©0P qid^ri^aiiïEC«HX^x«- su££3terevrous da habitants par 

ritiûnuiégtstetives modenüsenrla ré- de compensation çn fonction du 
gtesnentfeûm (tes mutuelles et coo- uémlwe^denfantt de trois a seize 
sérat i ve s d e facon à loir permettre .ans, du Womfifiage de vouie (dm- 
fa itimatian êccooiBi- fte doublé' dans- tes zones de monta- 
oæ aetiKJle (le Mande de* 6 ex 27 : . gnb). Enfin tes dotations gupptëmen- 
mâA . -v - 1 . : • -""T .. • taira neâerrat maintenues que pour 

iW i’ te* crannuna touristiqua et .ther- 

weQI des- visiteurs que pour la jour- 



Rjwr da»BBliser Fadiat d’armes, 
ceüeti.Üiiàifiib pnMicité en leur 
Ikveufdansda revu** nau^pédati- 


mesures techniques ; elle n’était 
dteiQeuza- pas représentée au mo- 
ment du vote. M.^ Adrien ZeSer (ap- 


'• m ' Coda de là ôwÉrâl fc ' - : En - Cawhspes dc, vente par cmrespqn- 
quâtrième tectûre, tes députés socfe-‘ d^^^portam^aufiaproduitc 
dncflp né- loir vote précé-' fteMorglç àcs. 1 1 avril, ♦ mai pt 
dent alors que .la majorité sfaiato- ojtûny. .'-, . " r:. : * i 

riale était, par troisr^ ^ fàa, restée . uMM tite- toectlora ra irn t Jw 

fenne dans soq refus de voir.<éteii-. pct& cti n rm . — En première icçorc, 
drê le champ d’action des mufsiefiesr-' .après -raçterèûon d nr gcacc, tes ue- 
et quelles communistes remoctoa à po té s on t approuvé i un projet de kh, 
ce texte de ne tes réserverTcxclBsir. ■ rePQUMê/pSr tes aéyt ems, q m.'ro- 
vîte (tes.asiâfianoeirtttdadte:^^ ■ atftijwotre TEtgt ei tesshvases col- 
me ntaires aux- mutuelles. Ces new^r lex^rîtés locales les .dgienser de 
velies disposîtiojK. lfcsislatXves rfbnptkâmemeai, d &pnpemeni et de 
accrmssent la Ubcrté (Tactio^du ; fienaraèTr.da ,savm pteefe. ww 
monvement matirilbÆ e'ca.a lt^^ni i ^{«'^iitorîté ( leMandc Qp.14 J 1 ™?;' 

^ etTODF 


laveur dans da revua rmspétiaü- . ment du vot^ ht AtootZeiier (ap- 
nées ama'que sa présence dans.' dés ■ '.parenté UDF» Bas-Rhin, a sim ple- 
dâta tep es 1 de Vente par concspon- ment «sthné- que cette «orme se 
^^OTpbrtaàt (Tautiw predSts . réaçe dans un coateae d^hwcabte 
Me Mondc des 1 1 avril, 4= mu et pour Ira collectivités locales et 
: çm’efle aurait dü être associée à une 

'M - fuïi limai i air ni des rééyahiatkra dès basa des impôts lo- 


enten^ 

ondeê/; 


UNICEF 

S im mk dans rimmMnt apiè*- 
Ouern 11947-1 $50), b én éfic i é de 
rmü founw* par IVMCff (ou RSS- 
Utecm aux «néwfi ifBrepa on u 
mm ùrec tm manUra ou d’une 
eutra. pmtidpé i acte action daabf- 


mnte d’immeuble (le Mondes desV n^tawat p8s rqgéseniés au m orite n t J| :sutm.:pmtidpé i refis «don i 
21 février, 30 nmeixljmh--y.- v"jte-<otéf. L'Assemblée tf g ap porté || dMtjfabéwucQmahnm^ 




- ÎTn .~-mr IrrTiTrr - ^ JXQaCUOIBICR I « 

'i woWmi’ik Trrttenr'- tn^ tes crasâmcnces dc Là 

nnt retins la version qu us avaiem ■«rni^i-irÆÎrAtt nAriimme 


W «énaieuis côntâmaicni «jtanH M. -. . 

DKS^refttaer tcws V 


' OBtVKEOEL'WBFOmitATKm 

n, reaféirten flavid. 7SQ1t Parla 
TéL: 624-60-00 


ce" texte ocracernaar te profession 
(Farôbftecie^ A-rorigû^ çe prpjrt. 
«oulaii àitipleœeiit réswr . I *Çr 
ports cmre, d’ara part,.*» cofloca- 


préfecfbres ÿosqu’alois à la" dauge- 
ââ'd&artaiienta..'* - : . r - 

MoA&ntirà da rtete dexfei 
Sfelfier- fcs- 


pnennds (photos notansnant) enri- 
dûor& une étude actuaBement maoéa 
pn-rUWCff «r ata période. 


I'V.. : -:--w; ■■•!.' ' v : ; \ 




EUROPE - ÉTATS-UNIS 


3 e CYCLE Diplômés de l’enseignement supérieur : Titulaires de 

maîtrises, ingénieurs, médecins, pharmaciens, architectes, J.E.P. 

Programme intensif sur 18 mois préparant au MBA - Master of Business 
Administration reconnu par l’état de Californie - à Paris et à San 
Francisco, spécialisé en management international 

2 e CYCLE Premier cycle universitaire ou préparation aux 
grandes écoles ou une année d’enseignement supérieur. 

Cycle complet d’études sur 3 ans préparant au MBA - Master of Business 
Administration reconnu par l’état de Californie - à Paris et à San 
Francisco. 

Programme universitaire américain et expérience professionnelle : 

Personal Project intégré au MBA permettant une immersion réelle dans 
le milieu des affaires californien avec contacts directs dans les entreprises. 


E.U.A. LONE MOUNTAIN CAMPUS « 2130 FULTON STREET • SAN FRANCISCO. C/ 

Renseignements et inscriptions : EUROPEAN UNIVERSITY OF AMERICA 

18, rue Marbeuf - (Sodée), Paris 75008 (FRANCE) - TH. : (1)723.55.47 

Centre d'information pour l’Europe, 31 Galerie Mompensier. 75001 Paris, tél. (1)296.45.11 
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POLITIQUE 


AMABILITÉS EN AQUITAINE 


SIX ÉLECTIONS CANTONALES 


Au nom de l'union de l'opposition... L'opposition remporte tous les sièges à pourvoir 


De notre envoyée spéciale 


Le Cap-FerraL - Après avoir 
accueüli M. Raymond Barre à Pau 
au mois de janvier, l'Union pour 
le développement de l'Aquitaine 
— qui regroupe, autour de 
M. Jean François-Poncet, séna- 
teur (gauche dàm.) du Lot- 
et-Gnranne, quelque neuf cents 
élus de la région, de sensibilité 
« libérale et centriste ». — a reçu 
samedi 29 juin, au Cap-Perret 
(Gironde), M. Jacques Chaban- 
Deimas. 

L'invitation avait été lancée a 
y a plusieurs mois, avant mime 
que le maire RPR de Bordeaux ne 
reprenne (a présidence du conseil 
régional d'Aquitaine. L'UDA, à 
laquelle on prête l'intention de 
chercher à organiser la succes- 
sion de M. Cha ban-Delmas, et 
dont les activités, depuis sa créa- 
tion en juillet 1984, suscitent - 
à cause "de cala — une certaine 
irritation dans les rangs du RPR, 
tenait en effet è manifester sa 
bonne foi. 

Devant les quelque six cents 
élus UDF-CNf ou non inscrits 
réunis au Cap-Ferret, 
M. François-Poncet a donc multi- 
plié les amabilités à l'égard de 
M. Chaton-Datmas- il a rappelé 
notamment qu’il avait eu l'hon- 
neur de e proposer ta candida- 
ture J» de l'ancien premier minis- 
tre à la présidence du conseil 
régional. <r Depuis cette élection. 
a-t-il souligné, l'Aquitaine se 
sont soulagée et rassurée. Elle 
sait qu'olfg sera défendue. Elle 
sait qu 'après cinq ans de secta- 
risme c'est le tolérance et la sé- 
rénité qui remporteront dans la 
région, a II a même ajouté : 
m C'est uns partie importante de 
votre équipage gui est devant 
vous... knpatientg d'écouter son 
pilote. » M. François-Poncet 
avait toutefois souligné que 
l’UDA. avec ses vingt et un 
conseillers régionaux (sur les 
trente-huit que compte ta nou- 
velle majorité) et plus de 
soixante conseillers généraux, a 
bien l'intention de se faire enten- 
dre. Ne serait-ce que pots 1 es- 
sayer de combler ce « fossé » qui 
n'a jamais été aussi a grand s en- 
tre cia classe politique pari- 
sienne et la basa a. e Nous allons 
devoir dire, a insisté M. François- 
Poncet, que nous ne voulons pas 
de la quarelte des chefs, que 
nous voulons l'union non seule- 
ment en mars. mais aussi dans la 
longue et rude route du redresse- 
ment qui suivra. 9 M. Jacques 
Valade (RPR), président du 
conseil général de la Gironde, ap- 
plaudissait des deux mains et 
partait lui aussi, brièvement, de 


c / ‘indispensable union a de V op- 
position. 

M. Cbaban-Delmas, lui. ironi- 
sait sur la défaite des socialistes 
dans (a région, reprenait son 
thème favori des * idéologies » 
qui n'ont rien à faire dans la 
* gestion a d'une région et, de- 
vant une assemblée hostile, dans 
sa majorité, à toute cohabitation 
après les échéances de 1986, 
parlait de « ce problème antkâpa- 
tif (il ne faut pas vendre la peau 
de fours.../ et contraignant a. 

€ A f évidence, a-t-il souligné, 
si nous gagnons avec un gouver- 
nement des nôtres et ce prési- 
dent de ta République, les ris- 
ques seront majeurs et les pièges 
nombreux. Bien s Or. la solution 
serait de supprimer les effets en 
supprimant la cause, mais la 
cause - le président de la Répu- 
blique restant à l'Elysée — ne dé- 
pend pas de nous. » *11 faut a- 
t— il dit aux élus, montrer notre 
volonté d'une nouvelle poétique 
et montrer que. dans un premier 
temps, cette volonté ne pourra 
pas s'appliquer comme nous le 
voulons en raison de la dégrada- 
tion delà situation. » 


M. François-Poncet a conclu 
cette journée en parlant de l'Eu- 
rope et du • choc de l'ouverture 
sur l’Espagne et le Portugal ». 
L'une des ambitions de PUDA 
n’est-cUe pas, en effet, d’aider 
]' Aquitaine à faire face aux 
défis nouveaux dus à rélargisse- 
ments de la Communauté ? • Je 
suis pour t 'élargissement, a af- 
firmé le président du conseil gé- 
néral du Lot-et-Garonne, mais U 
y aura de la casse en Aquitaine. 
Il faut s’y préparer : Il faut que 


nous ayons un projet économi- 
que à l'horizon de la fin du SÜ- 


que à l’horizon de la fin du siè- 
cle, qui tienne compte de ce qui 
n’aura pas été résolu dans les 
traités et de ce que nous pour- 
rons obtenir de l'Etat dans le 
cadre de la solidarité. * 
M. François-Poncet a regretté 
que la discussion au sommet de 
Milan se soit « amorcé si mal ». 
• L'Europe de Bruxelles est 
grabataire, a-t-il expliqué, para- 


lysée par ta procédure Me vote à 
r unanimité. » Selon (ai le projet 


V unanimité » Selon (ai le projet 
d'union politique de l’Europe est 
* mirobolant » : » Il ne contient 
que des incantations mais n’ap- 
porte aucune réponse. Ce projet 
de traité n'est qu'un paravent 
qui tend à dissimuler que l'Eu- 
rope est grippée », a jugé 
M. François-Poncet. 


C.F.-M. 


DANS LE MÊME TEMPS QUE LE FLNC ANNONCE 
UNE « SUSPENSION DES ACTIONS MILITAIRES » 


Quaraeite-quatre attentats en Corse 


Nouvelle « nuit bleue » s’est dé- 
roulée en Corse, du 30 juin au 
l v juillet. Les quarante-quatre at- 
tentats recensés (vingt-trois dans le 
Nord et vingt et un dans le Sud) ont 
visé des agences bancaires, à Bastia 
et à Ajaccio, l’agence d’Air France 
d'Ajaccio, la gendarmerie de L 'Ile- 
Rousse, la perception de Morta et 
des biens appartenant à des particu- 
liers. 


FLNC * suspendait ses actions mi- 
litaires à partir d'aujourd'hui ». 

« Nous avons la force et la capa- 
cité d'organisation nécessaires pour 


faire respecter cette suspension, a 
précisé l'homme qui lisait la déclara- 


prccisc i nomme qui lisait la déclara- 
tion, mais nous ferons usage de la 
même force et des mêmes capacités 


Cette « nuit bleue » intervient au 
terme de deux mois marqués par 
une recrudescence des attentats et à 
la veille du procès de trois membres 
de l’es-FLNC, qui s'ouvrira à Lyon 
le lé juillet prochain. Ces trois mili- 
tants faisaient partie du commando 
qui tua, le 7 juin 1984, dans la pri- 
son d'Ajaccio, deux hommes in- 
culpés dans l'affaire Guy Orsini, le 
militant nationaliste disparu en juin 
1983. 


Cest d’ailleurs ce prochain procès 
qu'ont évoqué quatre homme se ré- 
clamant de l’ex-FLNC, lors d’une 
" conférence de presse réunie clandes- 
tinement à Marseille, dans la nuit du 
30 juin au 1 er juillet. Au cours de 
cetie réunion, qui a eu lieu dans le 
parking souterrain du palais de jus- 
tice de Marseille — au moment où 
étaient commis les attentats. — on 
texte a été lu, annonçant que i’ex- 


• M. Dumas : Enthousiasme. — 
M. Roland Dumas, ministre des re- 

lations extérieures, qui était diman- 
che soir, 30 juin, l’invité de TFl, a 

notamment déclaré à propos de l'in- 
tervention de M. Mitterrand dans le 
différend entre le premier ministre 
et le premier secrétaire du PS : - On 
peut penser que ce nés I pas simple- 
ment un jugement de Salomon. » 

« Cest une juste appréciation des 
données de ce problème. Un chef de 
gouvernement qui explique la poli- 
tique du gouvernement et de la ma- 
jorité qui soutient ce gouvernement. 


poerroir le «fimanefre 30 jrin. Cinq d’entre eux 
(Menton, Mnflioose-Suiï, Domaine, Daraétal 
et ViaceiiiKS-OMsl) restaient e* ballottage à 
rssspe des premiers tours de la semaine précé- 
dente. Dam te canton d’Arzacq-ArruzigiKt, la 
consoitatiofl faisait suite à Paanatatkm du 
scrutin de mais dentier. 

An terme de ces élections partielles consé- 
cutives à cinq décès et A une invalidation, Pop- 
position a conservé tes six sièges qo’efle déte- 
nait. 

Las électeurs des cinq cantons en ballot- 
tage se sont abstems massivement, davantage 
encore qu’au premier tour : 6&3& % d'absten- 
tions « Sans le Val-de-Marne, 67,67 % dans le 
Haut-Rhin, 62,70 % en Seine-Maritime, 
57,84 % en Haute-Savoie et 56^5 % dans les 
Alpes-Maritimes. Cette constatation relativise 


tes an demeurant attendus, de candi- 

dats de l'opposition. Dans le canton de 
MoOmctse-Sad par exemple, si le candidat sou- 
tenu par te RPR, M- IBmu , a été élu avec 
61,86 % des suffrages, 0 n’a recueilli que 
18,69 % des Inscrits. 

Dans les trois cantons (Menton, 
Mulhouse-Sud et Viaceanes-Ooest) où se sont 
déroulés des duels oppositiou-Froat na tio nal, 
les candidats de ce parti, malgré une participa- 
tion pins faible qu’au premier Éow, ou* amé- 
lioré leur score. 

Le PS, q*ti n’était présent an second tour 
que dans te canton de Daraétal (Seine- 
Maritime), enregistre un recal sensible. Son 
candidat, M. Jeanne, a perde sept points par 
rapport aux cantonales de mars 1985 et n’a 
pas, semble-t-il, bénéficié d’un bon report des 
voix oonanraristes du premier toor. 


Dans le canton d’ Arzacq- Arrazigoe t 
(Pyrénées- Attantignes) où la participation m 
été élevée (84^6 %) et sapériëv an premier 
tour de mars 1985, fa réélection de M. Gassef- 
gnau, («fiv. opp.) a été acquise dès te premier 
tour et avec une confortable avance : 680 voix. 
An second tour de mars 1985, 3 voix seulement 
le séparaiest de son adversaire sodafiste. La 
gauche a pourtant, dam ce canton amélioré 
nettement ses positions (flan scrutin à f antre. 
An premier tour des cantonales de mars der- 
nier tes candidats sodaSstes et cnnmmnistes 
avaient recodffi 3943 % des suffrages, Ss en 
ont totalisé 4840 % ie 30 juin. Et si te PC a 
reculé très légèrement, passa n t de SJ26 % & 
3,98 % le FS a M progressé de plus de tfix 


NADINE AVHANGE. 


ALPES-MARITIMES: canton de 
Menton (2 e tour), 
laser., 28 916; vol, 12 447; 
suffr. expr., 11 345. MM. Pér6- 
grinï, un. opp., 7 720, ÉLU ; de 
Guberaatis, FN, 3 625. 

(Francis Pabaero, sénateur centriste 
des Alpes-Maritimes, ancien maire de 
Menti» et conseffler général de ce can- 
ton, décédé le 33 nul dentier, avait été 
rééta an second tour des cantonales de 
mare 1982 avec 12 750 voix contre 
7 374 ù M. Guides, PS, pour 
20 124 suffrages exprimés, 21 015 vo- 
tants et 29 368 fasaifa. 

M. Pérégrèn, candidat somma par 
le RPR et l’UDF, maire de 
BoqaebraK-Cap-Martia, est sorti 
vainqueur do second tour de oe scrutin 
partiel qui l'apposait à an ca ndi dat du 
Front natioanL Les candidats de pu 
che avaient été éfienfi & rtssae du pre- 
mier toor parce qnib sWkn pas 
friatcH ta barre dre 10 % des inscrits. 

La participation des électeurs a été 
pins fidUe encore que le 23 jota pampM 
le taux des abstentions est passé de 
52JK» % à 56£S%. Les deux candidats 
de l’opposition ont a ftwiaota» améliore 
leor score du premier ton- tant en voix 
qn’teapoarcentegc. 

les résultats du premier tour de ce 
tante partiel avaient été les suivants : 
ccscTn 28916; voL, 13862; s*rffr. 
expr-, 13 544. MM- Férégnti. 6576; 
de Gebemnffs, 3210; Natabmî, PS, 
3 892; PfBpeaoo, PC, I 221 ; Lmoux. 
dfe,64&] 

PYRÉNÉES-ATLANTIQUES : 
canton d’Arzacq-Arratigaet 
O® - tour). 

laser., 4 268 ; vol, 3 588 ; 
suffr. expr., 3 509. — MM. Cas- 
seignau, div. opp., 1 814, ËLUi 
Faut, PS, 1 555 ; Ducos, PC, 140. 


(Cette éjection partielle était oonsé- 
catire à Pannntation. par le tritamal ad» 
trfnfetratif de Pan. da scrutin de mars 
douter. M. Caanïgnan Pavait emporté 
an second tour avec 1 733 voix contre 
1730 8 M. Fan. pour 3 463 su f f rages 
exprimés, 3604 votants et 4 290 élec- 
teurs imorits. Les résnHnta da praritr 
tear avaient été les «tirants : baser., 
4 290 ; voL, 3 S89 ; suffr. expr., 3 534. 
MM. Casscfgmo. 1 250 ; Fana, 1 197 ; 
Coaderaane, RPR, 803; Dncos. PC, 
186 ; M- de NareBe, FN, 98. 

(M. Omaâgaaa conserve donc son 
siège, 0 a été rééto dès le premier tour, 
avec cette fais ose avance confortable 
sur son adversaire soctatttt», M. Fam. 
D a reenetffi 5149 % des suffrages m 
fin de 56,04 % an second tour de mare 
dentier. Par rapport an premier tour 
des cantonales de 1985, le candidat ao- 
càaUste enreg is tre toute f ois ■ gala de 
pins de 10 potes, mais le candidat 
commumste eu péril US. Les deux 
candidats de gante, qui avalent tota- 
fisé 39,13 % des suffrages, en ont cette 
Cote recncSS 48^0 %.) 


des suffrages exprimés, mais s en tonent 
18,69 % des étectenrg inscrits, devant le 
candidat du Front nationil. Moins d’un 
électeur mot. trois s’ett rendu aux unies. 


SEESE-MARIITME : canton de 
Duraetal (2" toor). 


Aa premier toor défi ie taux «Fabste»- 
tfoetii avait été tries orné (6541 %) 

A cette frdUe participation sentit 
ajootée une rmâs. igâftdhé «te caaflda- 
tmes; au» caaSdat da premier toor 
n’avafr franchi 1a barre des 10 % des 
inscrits. Arrivés re sp e cti ve ment «a pre- 
mière et seconde postHes, le 23 jnte, 
MM. Bkaa et mate tlii ent sews h 
fKMvoir partl^er au second mur. 

Les réndtats dn preuder toar avaient 
été les «rivants: laser., 24 177; voL, 
8 434; sofr. expr-, 8 183. MM. flhn, 
1 842 voix; Freutet, 1 458; Rimer, PS, 
1144; Pflcnr. CDS, 993: Jemrer, 
div. d*825; Waechter, écoL, 506; Gor- 
gler, PIL 387; Herter, div. 386; 
M^Tbfemtia, PSD, 355;MM-Saiate- 
meme, PC, 148; Mrihr, dit. d^ 139J 


Incr-, 15 731 ; vol, 7 616 ; sulT. 
«hl, 7 376. M* Préterre, UDF, 
4 625, ÉLUE; M. Jeanne, PS, 
2751. 


HAUT-RHIN: canton 

Mulhouse-Sud (2 e tour). 


Insci-., 24 173; voL. 7 814; 
suffr. expr-, 7 305. MM. Blum, 
SOUL RPR, 4 519, ELU; Freulet, 
FN, 2 786. 


HAUTE-SAVOIE ; canton de 
Domaine (2» tour), 
laser., 9216; vol, 3885; suff. 
expr-, 3 770. MM. Mugnitr, UDF, 
2485, ELU; Bechet, div. d., 
1285. 


[Ce sttge était vacant depris te décès 
d’André EiMuid, UDF-PSD, qoi avait 
été ifette aM second top des can to nal e s 
de mars 1982, sons l'étiquette CDS, 
avec 9 259 voix contre 4 924 à M. Gri- 
aaoiiL PS et 6 à M. Horter, RPR, pour 
14 189 nfltuei exprimés, 14838 w> 
taris c*24 289 fascrits. 

Le carias de MiAonse-Snd reste 
donc acquis d l'opposition, uni 3 
échappe i RfDF an pra& «Pib» ca n d i- 
«fit soutenu par te RPR, M. Btemqai 
remporte an second tov avec 61 y 86 % 


[M- Jueqoes IVCgnet, am a Bn gé- 
néral «Br. «L, réo Mu n e nt décédé, avait 
été réélu an premier tour des canto- 
nales de nmn «terrier avec 4899 voix 
contre 785 aa «r— *** commarisfte 
M. Bwemps, porar 4884 antfrages ex- 
primés, 5 173 votants et 9248 Inscrite. 

M. Mngtiet, ca ndMa t de ITJDF. qnî 
a été éta avec 6S&1 % «tes suffrages e*- 
primés, était te aeri à avoir franchi an 
piriu 1 tov la Sarre des 18 5&/«k® ins- 
crits- U avait. obtemi 1615. voix pour 
4127 atifrpi exp r imés , 4175 votants 
«t 9217 inscrits, devançant AOL Bé- 
Cbet, 738 vota; Favre, dr, 648; Hya- 
rindm. PS, 359; Briemps, PC, 285; 
CotiMX, FN, 261; Dnamnt, écoL, 
229.] 


(M. Pierre Damamme, UDF-nri, 
vice-président da conseil général, dé- 
cédé le 25 mai, aval! été réélu an second 
toor des cantonales «h mars «tenter 
avec 5 535 vota contre 4 401 an candi-, 
dat PS, AL Jeune, puer 9936 suf- 
frages exprimés 10 324 votants et 
15 777 inscrite 

M“* Préterre, UDF, est sortie vrin- 
qnor de ce second tour do scrutin qui 
l'opposait an candidat s ocialiste, 
M. Jeanne. Ole a racneH 62,7» % des 
suffrages ex p ri m é». 

AL Jeanne, qri en a obtenu 37,29 %, 
est lofa de réaliser son score de mars 
dentier (44J9 %) et dm pas retrouvé 
Pensmritie des vota qri seraient portées 
sur son nom et sur cotai dn candidat 
co mn nm fa te se premier tour. Les deux 
candidats de pacte av ai e n t mcmffii 
ensemble, le 23 jrin, 41,44 % des suf- 
frages rtf i rha f i Les résultats dn pre- 
mier tour de ce semtin partiel avaient 
été les «rivants z inscr. 15731 ; vo t, 
7 648 iriLeu, 7 587. M- Préterre, 
3129; MAL Jeune, 1979; Périr, 
PC, 1 132 ; Màpri, RPR, 1 821 ; De- 
rfpc,FN,Z46.J 


VAL-DE-MARNE ; canton de 
Vfacewes-Oticrt (2 e tour). 


Inscr., 13 559; VoL, 4286; 
suff. expr-, 4 034, MM. Lacam, 
Un. opp^ 3 182, ELU : Manno, 
FN.852. 


SOUPÇONNÉ DE LIENS AVEC LES MILIEUX INDÉPENDANTISTES 


288 a 

Un nmper-îHc» guadeloupéen est révoqué 


Un conseil de discipline 4e la poüce na t io n a l e, 
réuni le 18 juin, a proposé au ministre de Finté- 
rieur, ML Pfcrre loxe, la révocation de rbspectcv 
prinripal Jean Laguerre, âgé de tnateWt ans, eu 
peste depuis lait ans à la brigade de recherches dn 


co mm issariat central de Pointe-4-Pitre. H ne fait 
guère de doute que le ministre suivra Paris dn 
conseil, l'inspecteur Lagnerre étant suspecté 
d'avoir tatwtem des relations avec certains mi- 
lieux " fHrevBytwi pa é do^éan. 


même force et des mêmes capacités 
organisationnelles si le pouvoir per- 
siste dans sa politique de négation 
de nos droits nationaux. » La trêve 
annoncée durera-t-elle au-delà du 
verdict de Lyon 1 » JLe mouvement 
se réserve un droit de riposte en cas 
d’agression contre ses militants ». a 
répété le porte-parole de l’ex-FLNC. 
après avoir rappelé les revendica- 
tions de son mouvement. 

Cette trêve annoncée à Marseille 
s’inscrit dans un climat dont le 
procès de Lyon n’est pas le seul élé- 
ment. Le mouvement clandestin 
peut avoir intérêt, aux yeux de l'opi- 
nion corse, h ne pas compromettre la 
saison touristique, qui s'annonce dif- 
ficile. D peut, également, tenir & 
souligner le caractère politique de 
son action, parfois éclipsé par les 
nombreux attentats {le Monde des 
22 taû et 21 juin). 


Pointe-à-Pitre. - Entré dans la 
police au début des années 60, Jean 
Laguerre avait rapidement été 
affecté à la 13* brigade territoriale 
de Paris (13" BT). En 1976, il avait 
été muté dans son üe d’origine, la 
Guadeloupe, affecté è la brigade de 
recherches du commissariat central 
de Pointe-à-Pitre, l’inspecteur prin- 
cipal Jean Laguerre avait eu de 
nombreuses affaires criminelles à 
résoudre, et s’était toujours rapide- 
ment tiré d'affaires. U était souvent 
le premier à errer dans les ghettos de 
l'agglomération Pointoise, mettant 
la nm«n an collet ds grands délin- 
quants et des criminels, ü s’était 
aussi distingué tors de l'enquête su- 
ie GLA (Groupe de libération 
armé), mouvement indépendantiste 
guadeloupéen ancêtre de PARC 
avant mai 1981. 


Correspondance 


Pourtant, le 27 novembre 19S4, 
lorsque tes gendarmes interpellaient 
les militants indépendantistes Henry 
Amédicn et Luc Reinette (tous 
deux évadés de la maison d’arrêt de 
Basse-Terre depuis le 16 juin), Us 
les trouvaient en possession de six 
armes, dont deux 38 SPL. L’une de 
ces armes, dont les numéros avaient, 
an préalable, été limés se révélait 
être l'arme personnelle de l’inspec- 


teur principal Jean Laguerre. A la 
Fm du mois de décembre, l'inspec- 
teur était interpellé par les fonction- 
naires de la direction centrale de la 
police judiciaire, puis, après une 
garde à vue de quarante-huit heures, 
présenté au procureur de la Répubt 
que de Roime-è-Pftrc, M. Christian 
Hasseofraxa, et au premier substitut, 
M. Jean-Louis Bec. 

U était ressorti du palais de jus- 
tice sans aucune inculpation, 
entouré de presque tous tes officiers 
de police judiciaire du départemenL 
Toujours, au coûts de sa garde i 
vue, 0 avait répété que Panne, lui 
avait été volée dans sa voiture, quel- 
ques mois plus tût, et qu’il n’avait 
pas voulu en faire la déclaration de 
peur que son habilitation d’officier 
de pouce judiciaire lui toit retirée. 
Elle lui rat pourtant retirée par le 
procureur général, M. Jean Dupuis, 
a l’issue de la garde à vue. Quelques 
mois plus lard, Jean Laguerre fiait 

provisoirement suspendu-. 

Au début du mois d'avril, appre- 
nant que le conseil de discipline 
allait prochainement se réunir à 
Paris pour examiner sa situation, 
M. Jean Laguerre avait écrit use 
lettre ouverte au ministre de l’inté- 


rieur et de la décentralisation, expli- 
quant qu’il ne se rendrait pas à Paris 
et accusant le premier substitut du 
procureur de la République de 
Pointe-à-Pitre. M. Jean-Louis Bec, 
d’avoir proféré certaines menaces à 
son encontre. Le magistrat, quelques 
jours plus tard, avait déposé plainte 
contre le « super-flic » pour outrage 
A magistrat 


[U i M a tt de pourvoir le siège 
laissé rasant par lé dtaés de AL Rolaod 
Venwedw, coosaticr général RPR «to- 
pais 1972 et n$abt an maire de Vta- 
eemtes, qtri avait été réélu dés le pre- 
mier tour des euttode de mis 1982 
avec 5 873 voix contre 1 974 A 
AL Marty, PS, 603 A AL Fente-, PC et 
288 A M. Plan, PSD, para 8738 suf- 
frages exprimés, 8929 votants et 
14 719 theteun inscrits. 

Les réndtats 8e ce stcoad tara de 
Banda sont sans surprise. AL Lacam, 
«camftbr de PoppasUba unie» Fa 
emporté erec 7837 % des suffrages des 
ranc le caatiMat «ta Fwat national Aa 
prenne* tour, AL Lacam avait obteaa 
6199% des suffrages exprimés, uds B 
atnalt pas reçue BB le quart dm vota 
des étaetomrs inscrits, taJjqnramMra 
para tare Au 

Malgré m taux de participatioa pim 
fatale qv’aa premier toor (31,61 % aa 
Ben ie 34£7 %), les deux caaAdats ont 


ALAIN GILLES. 


Bosobre d’électaars, 

" Les résultats da premier to«r avaient 
fié te» sabrants : imer^ 13 559; vat. 
4 729 ; suffi expr. 4 624. MAL laaa, 
2 938; Afaorta, 668;Sattar, PS, 608; 
Cheval, écoL, 235; Tafemara, PC 
23L] 


1). La dernière trêve des indépen- 
dantistes corses remonte au 2 avril 
1981 : «die avait doté jusqu’au 20 août 
1982. 


A l’intérieur de cette majorité le 
parti qui en est l'épine dorsale - le 
Parti socialiste — qui joue lui- 
même sa partition dans le grand or- 
chestre. Le tout sous la baguette 
d'un chef, de façon à ce qu'il n'y ait 
pas de cacophonie ». 


M. Dumas a estimé, d'autre part, 
que le voyage de M. Mitterrand en 
Languedoc-Roussillon s'était • bien 
passé - ; « Le gouvernement fait une 
politique qui commence à porter ses 
fruits, a-t-il ajouté. L'enthousiasme 
commence à renaître. » 


« Guadeloupe : une nouvelle 
inculpation. - Deux jeunes gens ont 
été interpellés, vendredi soir 28 juin, 
en banlieue de Poime-à-Pitre. dans 
le cadre de l’enquête ouverte après 
la leniawe d’attentat contre un juge 
d'instruction. M. Robert Tchalian 
{le Monde du 26 juin). L’un d'eux, 
au domicile duquel des armes et un 
lot de munitions ont été trouvés, a 
été inculpé, dimanche soir, de tenta- 
tive d'assassinat et de détention 
d’armes. Il s'agit d'un jeune Poin- 
tons. Jean-Pierre Postros. dix-huit 
ans. déjà condamné pour vol par le 
tribunal pour enfants de Pointe- 
à-Pitre. La police estime qu’il aurait 
pu agir pour le compte de qoelqa'un 
d'autre. 


• Nouvelle-Calédonie : levée de 
Pétai d’urgence. - En Nouvelle- 
Calédonie, où rient d'arriver te mis- 
sion d'information envoyée sur place 
parole Sénat, Tétât d’urgence a été 
levé de facto, dimanche 30 juin à 
minuit (heure locale), le projet de 
loi prévoyant sa reconduction 
jusqu’en avril 1986 n’ayant pas en- 
core été définitivement adopté par le 
Parlement. Les quatre dirigeants du 
Front calédonien (extrême droite) 
frappés, le 21 février dentier, de me- 
sures d’interdiction de séjour, ont 
quitté la clandestinité et sont ren- 
tres, lundi, chez eux. Le nouveau dé- 
légué du gouvernement dans le terri- 
toire, M_ Fernand Wibaux. n'a pas 
i intention d’engager des poursuites 
contre eut, * dans un souci d'apai- 
sement j.. 



(y* 



î,.- *•. *b*r' , '3^ "IS 

. , ^ -t». ig j ' rtirtfll'jl 

.•««* .HUMA 

uuaBbÀ " -M 

' 'r' 

... ■»« «Vü gltt » +-:*** 

. . r r<£ ■■■«HS 

,, Lta'# 

.... 

***** 

.. t— s-» 

... *0*4 'stoùf. 

. ■ ’tgtt 

.. ^ c **5rbr***W 

-4* 

- : ". > 

• a- 

v . 

. ; .v*. 

*8*' 

*9ür^ nia id ni 

-O. 54% ^ 

^ Jg . j vps m; 4t 

V-0\: -éxàÿfti 

T - On > ^f w à c'V llir 

%* îWsifc.^i 

.■ -, v 

■'‘■r f-Jtawi 

."4Ni 


c ,-w. s-s*#*, 


tr* luctenmm * 

■■ - -~rr ^ ÆÏXVrr 

. . ••••’v-» .*.»** -mtvrjèimim 

■ .-:h' L&tn- 

■ va m»mir 

r .. 

■ ..-P vw Mm S sàbiq^ M 

- • ■**< .■**& 

** ; * * »*_ jCmj/Pn&ik- 

i L in. . j, 

- *"<H»r"«R H lta W ii ni i 
■» &*■:■****: 

■■■ ■-f+.i&vW jt'irâéèiCfift 

• ... 

■j — , ^ÊàtüiâSO oit ''Lùkj 

.. jur a a 

... Vi^vîi 

* -TKi - ) fc ; 

' - ----- T-ÀMu. 

J mm 

- S. 

•» W'&m 

" "IT*.!- 

' c-’ ÿftf. 

* — '••■««i. te tsg _ ï»ï" 8 ** JrV 

- *■ 


^Ournant d# 






- i "r „•*(**"* 

* * J t 

• -Av î 

. »vr*r ». H ■ ^ 


^'Âwk.' 

■Z .-Ti| V-- ;qjè 










t. • 




»~ m ■ . . r 


l*}-: -' =' .» i- ■• • -.-■ ■- - • ï;\ ' :::'*i: ^»-?^f'r* fyÿ- - ; 


ijO-* ksa, 


^- t t « ’vi if» *vi j,« ? .- v w "'~ ■?- S i — *•’■- ■'- -•»-—■■ 


• ••LE MONDE - Mardi 2 juillet 1985 - Page 9 

POLITIQUE 


-■• • -V" v i ^ ■• ■*..-- - - i + i T yi^-p^'^/rf-yy ^ T r 

: :• ' - ' •’-: . A * vN. jt?ïV>.' ■ >. r * , 

■.-. ;'■>■ •: - - -; v*. • ;.-■ • • •_,!■ V-' • -, > ••; i.-V ■ : . 

■-.••' : • ■- •:* ' : ■ z * X rs?.>- ■ 7 -'- v f; -, ■..«... W ; | 

-■ ■ £ ^- / • -—•■ / ••■ '• ' ■*• •;■ . :■':'*/£ ‘ -■ ' *•-. 

éttan^fc, Ja^MaitHrœnvre. 1 

aetaproui&r.pagz ) .. . ^ -îniiiugréo^da-iiam tiê RzqpodsatiQn 
leadant-h mémoire ainri.nro^. 'A, >PO-^>âê- « w ' Au fimûflm tttion 

r*'_Jkài«zrï fiifli sTraii*" iinJiiîiii>iih l i'' -- ■' -- V- ± - fl. UAt 


■LA 5 ©HUTE dés rési stants ftp-m oi parisiens 


ombres de 1943 


: v Ccpcwlasl -h mémoire ainsi. ravi- . 
' -véeest.àiissî celle ^.eiryihwb' :" 
Tbtatoirc concrète’ Æi aiaüiœ rés- 
fTP-MOt parisiens.' Pourquoi '; fat ;,. 
répression a-t-elle réussi-. & coap aiter f 
Jt: plupart; dcs- combatteB^s - /tes . . 
■" 'fflfÿ»ytiitiânB vont de trois- cents irix 
7 cçnts - arrestations en . 1 943 ? Les 

^oaebcs » détieni^ ks souvenirs 
.'affinent, les tfimpigoages 'sê con^&: 
tantou se'cortosdisem^ Car lapaé- 

; mHûainant rendez^vtra: : ions tes 
acteurs survivants» '.ou- presque, «ntt . 
' aujourd’hui de. retonrâ Paris. Ctav-' 
' taira. revenns de dfoort à t î oiÿ n’ratt . 
~ jààMti'^ptitté'.'te: capitata; d'autre* - ' 
autant poursuivi leur route; xmlir 
■’ tapte erv rejoignant leur pàytd’ort- - 
1 - gmejpôur eorâtruire, crôyaient-ite,ter 

-. ffy ^via mc- Ha en sont r e v e nu» , géo- 
^apInqueiDent et poÜtBqucment^ . 
tt ■' TBf ib se soa vjerntepL .A- b. fin dé 

, .<.1942, après tagranderafle .des juifs 
;-. ûrîngeis à Pàx», les 16 et 17 p^et,- 
Ixancoop déjeunes se teurpent/Vci* 
-b Rfostance, amroée prinapalc- 
ment^'pltf ; fc» communistes. Deux 
mouvements distincts ié sent 
i rejoints pour en.fonner lefiras ünS^ 
taire i-Tes mouvahents : de jeunesse ’ 


;‘jïont,quî oui commencé à se çbpstâ- 
• dur dès T£t£ 1940; la s tm e tore 
' année inise aiplacc par le PC dtuf- 
' destin; " durant lu meme période, 
-fOrganisationspédale (OS>, qài,i 
: partir dé juillet 1941, est l'armature 
- ducombat communiste. 

"De cette fusÎOT-naiMènt lei 
Ffaacs-tirCure et partisans et ksi. 


fe»Àr4onc'iide''Org^^it|k»ti'fi' . 
Ibb politique et jml^ire,. «vecr une 
dhdcticâ' générale- et Hde».jsectwns‘ < 
pairpaysdwigiroe. A<*aoaBtjdc.c»' 
8ectioos { nationak» .xsomspood an , 
détachement FTP^ Ëasecliea jmW, 
pt&Miaîse^surtjoiit, ;^nt fcrcspausa- 
bJe .ptt Adam Raysfo rfelnil eaaen- 
tidlcmCnt tmc orgamsatSon dc jeen 
, nesse ap&të* Vriiaai de Ja . 

jpunêssé y _ juive UFJÏ) - 7 et le '■ 
:dônihiH. dStadiquni -de» FTP- 

MOt, çe qui n’exdiunt fu-h préi 

SencU dc7 oombraST mia dans les 
r autres déCa^icmaifiwtikkiattX. La . 
■praniÈre^aU le second. 

Aussi, fin 1 942-^btit 1943,Hcuri 
' SCtaSndd, Pacmefséciétairo g&iéta! 

de là. CGT et ajtara .chef de XUJJ»_ 
' repwt-fl pour cdn^pè dlntenfifier 
le recrutanenL A f reuVè, la rtmai^ 
mie qu’il aurait raîre,alor*. à. un jeune 
mîKt HTrt dii onriènie amtodissemcnt. 

_ Sîmbo Rayman, spr ba r^niffadcs 
casnyécs par , une ^ jeii ne. fijp e de: ce 
. quartier qui vodiit entrer dans b. 

' . Rfeôstflnce. JEne sTappdait L ncî en ii c 
; Goldlhrb, et avec elle nous entrôos 
Amm le^ urystères ■ de ramée ; 1943." 

' Née V 30 Octobre 1924 à Radom 
, (Fûioene), KflV: Lacîettne GoW- 
Ikb ert arrivée à Pûris en 1931 avec 


; mal nfc o ryyeig £ * ■ Êt-.-3 ajoute, à 
^ propoa de' Lucienne que qna- 
■ XMtte ûns après il _ *?? c 9^ !e 

' «LG. r mmmf. pour ode" abréviation 
aifamms trative — :«£/fr.w'fl cââc à 
un moment donné, on atvoyalt des 
iertres e nsemb le pour avertir «e*. 

‘ gens, » Ct qta suppose, ^ tout.» 

.■ . moins, que Lucienne savait qui^ allait 
être arrêté. ..'-■. , 

' Autre indice troublant : Puteaux. 
Pourquoi' est-ce h ce commissariat 

- m’Henri Krasudd et son camarade 
: ■ Sam Ra drinski . sont emmemé s km 
-< dê leur arrestation, interrogés une 

dizaine de jour» durant, avant 
! cfétrè, pour Henri Krasuclti, trans- 
’ f&€ à Fresnes, Oïl il sera à aoôvêau 
; mrtnré, de'mfane que sa mère le 
sera sous ses yeux ? Pourquoi Put» 

- des ’« planques » d’Adam Rayski, 
square delà Bresse (XV1«), est-elle 
wàtée par des pdlieîers venus, eux 

x aussi, de Puteaux ? Puteaux, qui 
avait certes très mauvaise réputa- 
tion, avec une brigade spéciale et un 
■ coirijnîssaire Bisotre particulière- 
.' ment « énerjpques mais qui 
: n’était cependant pas le siège central 
~ «U. fa» 

: ESt-ce Piene Piget qm a tr^- 

, fonné « LG * en indicatrice des bri- 


gades spéciales — ce que Lucienne 
- nîè farouchement ? Est-ce 1m qui lui 
a fait enare, cranme eüe le prften- 
dah» sdon certains témoins, qu’elle 


On comprend donc que cette 
affaire soit restée comme un souve- 
nir douloureux dans la mémoire des 
rescapés, d’autant plus que 
Lucienne, tous le surnom de - la 
rouquine ». fît par la suite une 
grande carrière dans le Paris de la 
prostitution et du proxénétisme. Une 
carrière sons haute protection poli- 
cière jusqu’au mili eu des années 70, 
comme eUe le racontera dans un 
livre au magnétophone, publié en 
1976 chez BaHand, où elle ne jure 
que par les « condés . et ne dît rien 
des «nnfes précédant 1947. "Eh 
bien oui, fai choisi la police. C’est 
vrai que je fus l’auxiliaire des pou- 
lets », écrit-elle pour résumer le 
. secret de son asc e n sion . Saisi par les 
survivants de la rue des Inrmcublcs- 
Industriels. André Balland, ancien 
FTP lui-même. Ht retirer de la vente 
et mettre an pQon ce livre dont ü 
espérait pourtant faire nn best- 
seller. 

Ainsi, bien avant la chute do 
groupe Manoucbian en novembre 
1943, la police a pris une longueur 
d’avance. Le coup de filet de mars 
•st le tournant décisif. Il permet de 
couper les FTP-MOI de leur réser- 
voir militant et die leur infrastruc- 
ture logistique. Les policiers des BS 
enrichissent et recoupent leurs infor- 
mations. Bs cherchent déjà Rayski, 
le chef politique autour duquel le 


■ a»hi petite Vue du onzième 
- m io rifl siemelity ’te-riie des Immeu- 
. htes: indBStrids,‘ OÙ riVCflt auss i les 
; famîUe& Rayman ecLemberger, qui 
V ^nnBr nnt . dea 'coinbattagt» aux 
V FEPrMOL ■ .,/ y - 




fet, Manoucbian, lois d’un rendœ- 
vous & Brétigny-scr-Orgc, lui confie 
avoir fait la même démarche auprès 
des dirigeants de la section armé- 
nienne. Leurs interlocuteurs, qui 
sont en relation avec la direction 
ninndwtrine du PCF* c'est-à-dire Jac- 
ques Duclos, les entendent enfin en 
septembre. Mais pour les seuls res- 
ponsables politiques. 

Rayski, chef politique de la sec- 
tion juive, Lotus Gronowski, chef de 
l’ensemble de la MOI. Boris Hol - 
Ky n, responsable m i lita ire des FTP- 
MOI, «>»«« néanmoins considéré 
ffB TfiTTM! un politique, sont notam- 
ment retirés du front parisien et éva- 
cués en zone sud ou dans le Nord- 
pag^fe-Calais. Les militaires, eux, 
doivent tenir, et, de fait, üs s'incli- 
nent. C’est alors que Manouchian 
succède à Holban comme responsa- 
ble militaire de l'ensemble des FTP- 
MOI parisiens et que Joseph Davi- 
dôwicz, un cadre moyen rapidement 
promu, en devient le co mmi ssaire 
politique. Deux noms dont le sort est 
scellé. 

Davidowicz tombe le 20 octobre 
et parie, *«"« avoir été torturé. C’est 
Tomme coup de pouce à la répres- 
sion. Manouchian est arrêté le 
16 novembre. Entre le 13 nove mbre 
et le 7 décembre, soixante-sept com- 
battants sont ainsi pris par la pouce. 
Les FTP-MOI parisiens sont défini- 
tivement affaiblis. A l'enfermement 
policier qui leur fut fatal, s’est 
ajouté un enfermement militaire et 
politique. Militaire en ce sens que 
* leur tactique de guérilla urbaine est 
dé«nrmaMt en porte à faux par rap- 


port à la réorientation de la résis- 
tance communiste vers des actions 
plus massives et spectaculaires, pré- 
parant déjà les rapports de forces de 
la Libération, dont le repaire naturel 
est le maquis. Politique en ce sens 

que le PCF se refuse à laisser faiblir 

sa présence dans la capitale. Il 
s’oppose donc à la relève de mili- 
tants, qui voient pourtant le sol se 
dérober sous leurs pas, et exige 
même d'eux, dans cette logique de 
préparation de l’avenir, des actions 
plus fréquentes, plus massives, donc 
plus risquées. 

Logique suicidaire que ce sacri- 
fice de militants dont on pense ne 
plus pouvoir modifier le sort ? EUe 
n’est pourtant pas sans exemple dans 
l’histoire de la résistance commu- 
niste. Ainsi Gilbert Brustlein - l’un 
des témoins du film de Mosco — 
nous révèle qu’après la chute de son 
groupe de l’organisation spéciale 
(OS) en octobre 1941, alors qu’il 
était isolé et recherché par la police, 
Pierre Georges, dit Colonel Fabien, 
lui ordonna de se faire sauter dans 
un bar de soldats allemands avec 
une valise pleine d'explosifs. 
L'action « militaire » aurait-elle 
permis ici de «régler* le cas d'un 
militant embarrassant? Ce fut en 
tout cas la conviction de Brustlein, 
qui s’enfuira en Espagne puis à Lon- 
dres. Après la guerre - nous dit-il - 
Albert Q nwmlias , com missaire poli- 
tique national des FTP, loi a proposé 
de l'inscrire dans nn ouvrage sur la 
Résistance avec la mention : «Le 
parti l’a fait passer en Afrique du 
Nord »_ 


• ■•i . r ~ v ‘ 


Lé ja mystère Lucienne » 


L'école du Komintern 


. s .Jean Lcmbergcr nqtts ^assnre 
nw jwHr cPhni qne ~ Lncreane. “ on^l 1 ; 
avait perdue de vue depuis -long-, 
temps* Fa ahÔrdé iT la .fin de Tétf ;: 
■1942 dan& cette mc eai hû ’deibBô- 1 : 
dant. à~ entrer darnt la Réas t ancc. 
Apparten an t aux FTP-MOI depuis 
jniÏÏet. ü dît s’être méfié de cet le-, 
jeune fille .qui; avant guerre; sé:-, 
tenait un peu à Tfccart tte la vic *t “ 
quartier.. Lncfenne aurait akxtt-:fitit 
la mémc démarcbc a«près dc. : Ma^ 
m 1 Rayman. qni devicndrar' -jbâérâdc 
rinrtructeur tmlttaire de» [ FTP- T, 
MOL De -nouveau repoussée, elle se 
serait tournée wrs tmê andenne 
camarade de dasse installée dans Je. ; 
vingtième arrdndiâcm ont, qui 
raurall àcditflie et nnrê en rapport 
avec Henri Kraswda. 

A. Pappin denses véllértéft npli- . 
tantes, Lucien» ré vantei-aefonrdes. ^ 
témoignàges .que apus.uvofla. 
racueiltis» d’être ai relation avoc nn 
pdidèr * qmi des juifs q“i pwt 
taire sauter îoâ. scâjcs «rappartp-, 

menB mîs-sous réqnestiic- Iittrigu», 
ses camarades dél^sacBS ré 
tante de ForgairisatyM de jwiïiesac, 
Paulette Stiwka, pour vérifier 
dires. Or* selon Adam RaysH; 

: Lucienne, çeoé même jeune nlte, 
«sumecte», lin est présentée W 

•Henn Krasuckî comme une can*- 

daie possible à je foqctioa £agcnt 
de liaison. U assure * être méfié dès 
l’abord, lors de. ce rendez-vous de 
contact; maïs ne pas avœr été averti 
dé cette anritié policière doof.dlé sé\ 
prévalnit: Pourtant l’<m inwgti» mal; 
Henri - Krasucki. ne. pais rendre 
oxnpte (Ton’ Tait' cette unpov 


tance, «u^ui poaifierrhndrxtins, 
à son respqb^fclfr politique et supé- - 
rieur hiéraiclnquc Ærect. Sdon cer-; . 
tiww^ ^^iBrak.Tnfene mis cn garde 
Rayski, qui aurait néanmoins tenu à - 
"itncOntra^rékamiB:''' . “V:*\ 

Toujours est# V*-* «fl*»»- 
wmm du rendea^wws, selon_ Raysta, 
Henri Kraracki est àxrOé, tandis 
que - fi^ibêtré' «^perçoit qu^ .est 
ü4"'Los arrestations se succèdent 
jàarsazfrïiôiet ^ à oent . 

seloc ^ styrc cs. 

reséapiés aBSurent avoir compris; — 
ou même appris .de I» bau di ç de 
Ions tortSonnsitres - que Ludeime 
émit l’indicatrice de là pohoa .Henn 
ICiymrfrî. wntMiié âk comm ffiSflnat 
dc Pbtcaiix. fait parwnir dnrées- 
. Mge . à iRaréki.-dfengnant Lnqeune. 
comme sa délatrice; .. Paulette 
SEwtaL Jutetrogée par. fc coron^ _ 
sajrc Fternand DavBl, chef de la 1» 
re-1, -s’entend :dne qn’dle a été 
«donnée » per.Lmàânm. 

Dans la même périodê, Madeleine 

Meyer, cachée avec parents dans un 
• appartement de la rue des Immeor 
bte in*Mtriels, -se-, rappelle avoir 
. -attendu râjriirieriuévré ffré-, 
de scente de police imr dénonaation, : 
toujours» de Lurianré Elle, ajoute 
avoir .vu celle-ci, fieux jours plus 
tard, dans la rue, en. compagnie de 
. deuxoffitrére aBemamta Jeap Lenn- 
beneef. dontTariéatatiàa iiflervk»- 
dra pSus:tierd, lé 22 ! âyrfl~ 1943,-dit . 
' ivqffvtt akn L u cie nn e cn,v«^vejsa- 

don avec dês : pidici)en, dans un qop- 
; • loir de Ja préfecture depoüoe. , - 


DtssiedeSZlAKMANN. 


Le tournant de mars 


Lucienne Coldfarb, ftgré. ;dè. ; 
àâxânteans, vit toujours «n France, : 
Nous , Tavon^interri^s^c^ -, 

accusations ; die les rfeinio 
ça bkw. . JEfer assure -méme ne-pas 
connaître Hen ri ? Kresne kr^^- 
l’avoir juré rencontré, pas.-.pws.- 
qu’Ariam. RaySkL Aptré; l’arre^. 

. fioufie son -irée» ÿ ^ 

Y .. .. n-mfwirtîfr°;rr ' 


ment le 21 août Tl 941 . 
dépoté de. Drancy vCTS .Amfchvra 
dams le preûûer eouwn de ta^ soto-.. 
tion finme ». le 2Tmârs 1942), ^ . 
se réfugie en réoe lare,, daro « . 
Oher, avêc;. ré ratait Jg 
Courant 1942. - mais eue est unprer 
cîse sur les datev’— eüe. tento. ré : 
repasser ea «me nord» est anoee 
faute de taissezrpssser.sur la ligne de . 
démarcation \ et «oad*m»ée rX-.: 


'de cette commune, Pierre, Pi got; Un" 
pofiôer membre d<rla brigade *pé- 
; étalé de Puteaux, ^dhaqré connmssa- 
riaÉ r -parisiencermportant ( TBré 
amemrérés dmix BS centrale*- D ha 
rfiuraifr permta' d’éEhapP« r A' ““ 
comréle dTdentite - eUe avait fie 
faux- papiers -, d’obtenir de 
« vrais» faux pâmera au nom ré ta; 
bd^sceur fin policier etd’allcr aina 

secacberjnsqn’T ta fin delà pierre 
en ?Nornianai& natamnreat . dans 
M’Eu re.- v j j 

/Mréèredesdarei^sdréorévéri- 
Scao^.'C?rét en janvier 1943 — 
. c’est-à-dire avant Farrestation de sa 
' mère ^ que ÏSerre HgO,racieii ga^ 

■ jalunâ. vît toujours, ai -France, et 
«Hra- Konrantp-dix néuf. aW OU s«p^ 
A.I-r.ïWrflriftn «A 


A sâ sortie, -elle revrënt à PjBnsrét - : 
eUe apprawLassure-t-eDe, ks-air^-' 
tâtions de. ré mère fit . ré rén frère, 
revenus énirë' 

‘zone libre. _ 4 r.;V.v i'.! : ' - 

S*4nih nos vérificattant. -'sa mèrév 
Sûnu arrêtée le '11 fôvno-1943^^ ; 
déportée; àL 'Auschwrfz résos^-ÿn. 
Si juillet 1*43. Sqnjc^^^: 
Rjchard, arrêté vue 
19 dérâmlré:JWFBta»tac&^®, 
uflorpbeiinat, fistrâjwaae àLxafi^S’ 

le lo févSr 19« 

. Anschwiiz.ta - tanrémaré 

. sans ftunHJc, Luoesne Goïdfàr b- 
: affirme avoir fçt ^ 

■ saucé d’on pdiaof ré Cûooujdatw 


dfitentiaàiHOvtaoire qui setaminè- 
■ wré réf wi ^ aïi r in>r an nmrôea^Msta 
>réw&ffive«ieiit radié 'de' ta 
i poticê nationale; à là diffé ren « 
;'.f8Qba pKimb res des BS- ranto- 
•i «Es .^..aveq rerionsfituti» ; df car- 
rifi^enWSI. - ' 


niîsé. * Cest im peu spécial, je n'y 
itoispax. Même, pouf Ut »-.m 

questiotC c'est trop g^avejfOur^ite. 
'‘Jl jiuu pubWir tout, ça, 

ÎB& : à fat fait beàacoup et fai-été 


pourrait ainsi ta libération' * 

désa mère ? Ou la réalité est-elle i 
phu complexe* chacun ayant vouhr i 
jouer an plus fin» Lndenne pair ra i 
. servie, les- résistants dans Tespoir ré 

• connritre leà intentions policières, et 
-'Pîget pour nourrir ses états de ser- 
vice tout en « couvrant pour rave* 

. mr au cas où le vêm tournerait ?. 
Autre hypothèse : Piget a-t-il rusé 
-. pour , remonter ta plus haut possible 
dans l’organisation ? 'A-t-il feint la 

- sympathie pour piéger 1e réseau 

'Toujours est-il qu!à la' Libération* 

incarcéré à Fresnes, le policier aolb- 
■ v âte, par intermédiaire ré Smon 
Rayman, ta témoig n age en » faveur 

• d’Henri Krasucki, et l’obtient. 

• Cduj-d confirmé au juge d’mstruo- 
:.'fion Tattitude différente ré Piget 

.tara ré son interrogatoire : 3 criait 
' pins tort que les autres mais ne frap- 
!.. paît pas, fl . permit aux résistants 
v ariétés ré communiqua' encre eux 
et aurait même revendiqué .son 
appartenant à un réseau de réas- 

■ tanta pdlideis— Quelques années - 

- plus tard, en 1930, Simon Rayman. 
icao Lemberger et quatre autres 

. surrivants ré ta MOL dépose^^oM 
ptainté . contre Lacienue OoW rart, 
plainte qui n'aboutira pas en raison 
dtane la dû 5 jaovtar 1951. qui 
amnistie les faits ré collaboration 
; ' tarsqulls ont été commis pur un 
mineur de vingt et un ans (Lucâemre , 
1 avait dix-hût ans en mars 1943). 
Or, lorsque nous apprenons, I 
a^nudTnn, à Simcm-Raynian que, 

' ■ ré leur propre aveu, Pierre Pîgetré 
Lucienne Goldbarb se connais- 
saient, il tombe des nues ! 7 

L’imbroglio autour de cos pénon- 

■ nagradePigetétréLnôanietémoi- 

• gne d’hésitations, voire, d^mpro- 
1 ■ •***'&& , que l’accusation- tinan i m e 
’ ({es siu vivants contre Luoennc ne 
r «nffit pas à dissimuler. Si celle-cf fut 

• ' bien la dflatrice, elle aura alors 
t pômi s aux policiers dé faire de 
- . mnds progrès dans là connaissant 
i; ■ d’un mUtam certes survcâllé et fiche 

• -'avant guerre, mais’ qu’il -fallait 
- désormais localiser et cerner dans 

fies conditions ré etandestinïtâ^ Tous 
i ces jeûna, se comwtafa ton depuis 

• Fenfance, ayant grandi 7 dâns ' les 
! mêmes mes des onzième èt vmç- 
h ■ tième anondissemeiits. La dandKti- 

L . mté n’était - que rotative à Tégard des 
amis et des proches, les «ptafiques* 
f , n’étant m&ne parfois saàre floi- 
Ÿ -gnéesde T ancien domicile. -Or, 
b même si tous tes surrivants assurent 
i- steTetre méfiés dès le premier 
r . abord, ^ révidence Luctanne a pu 
e. ■ fréquenter pendant, jp Instaura 
e semaines des militaitts à ta liaere 
X; des FTP-MOI et de leurs din- 


^ iBjv»/ 

dispositif policier s’est resserré, fis 
sont sur ta piste des militaires, ayant 
identifié Marcel R^y~ 
man. Les RG multiplient tes fila- 
tures, les BS ayant volontairement 
laissé en Eberté certains résistants 
repérés. Les policiers vont même, 
selon certaines sources, jusquà 
assister à des opérations des FTP- 
MOI, sans intervenir, afin ne 
connaître leurs méthodes et leurs 
combattants. Ces efforts soni cou- 
ronnés par un second coup de filet : 
en juin et juillet, près ré cent cin- 
quante militants co mmun istes juifs 
de ta région parisienne sont arrêtés. 
Le deuxième détachement - celui 
ré ta section juive - doit se disper- 
ser, cesser ses opérations, jusqu’à sa 
fusion, à ta fin ré Tété, avec Ira ra 
vitres détachements ré ta MOI. De 
cette fusion mussent te groupe des 
déraiUeura, dirigé par Boczov, un 
juif hongrois, et Téquipe spéciale, 
dirigée par l’arménien Mysak 
Manouchian. 

; L’alerte ne date donc pas de 
r&utonme maïs du printemps. Dès ta 
fin mai 1943, RKayski demande à 
ses supérieurs ré transférer Ja sec- 
tion juive en zone sud. D s’entend 
répondre que * les cadres commu- 
nistes ne sont pas faits pour être mis 
en conserve ». Selon Ray&Iti tou- 
jours. après tes arrestations ré jwJ- 


De l’existence de telles zones 
d’ombre certains déduisent que le 
PCF a pu «donner» tes FTP-MOI 
fin 1943. Davidowicz aurait-il parié 
sur ordre ? Rien ne permet de 
l’affirmer. Boris Holban reprit 1e 
commandement des FTP-MOI après 
la chute ré Manouchian. Sa pre- 
mière tache fut d’interroger, fin 
décembre 1943. Davidowicz, remis 
en liberté par la police, qui espérait 
aiivâ remonter jusqu’à la direction 
clandestine du PCF. Le procès- 
verbal ré son interrogatoire, qui 
devait conduire à son exécution par 
les résistants, dans un pavillon ré 
Bourg-Ia-Reine, existe mata n’a 
jamais été produit, ni par 1e PCF tu 
par Holban, qui en détient probable- 
ment un exemplaire. 

Quoi qu’il en soit de ce document, 
on ne voit pas pourquoi 1e PCF se 
serait délibérément privé ré combat- 
tants toujours opérationnels en tes 
livrant. Sauf à introduire id des 
damées ultérieures : ta chasse aux 
anciens des brigades internationales 
d’Espagne et ré la MOI de France, 
dans tes démocraties populaires, à 
partir de 1947. L’antisémitisme 
réactivé par Staline dans cette 
période ne peut non plus être retenu , 
pour tes drames de 1943. Car pour- 
quoi, alors, les hauts cadres politi- 
ques juifs auraient-ils été épargnés ? 

Cette lecture anachronique oublie 

. peut-être 1e vrai mystère. Le malaise 

du PCF sur cette période, comme 
les imprécisions de certains récits ré 
survivants, ont sans doute une autre 
cause. L’histoire des cadres politi- 
ques ré ta MOI commence avant 
1939 et continuera après. Ces mili- 
tants patrie ni frontière ont été 
formés à l’école du Komintern, 
l’ Internationale communiste formel- 
lement dissoute en 1943. Us échap- 
pent, en partie, au contrite ré la 
direction du parti français, /tinsi 
seront-ils affectés, après 1945, à la 
construction du «socialisme» dans 
les pays contrôlés par l’armée rouge. 
Profondément internationalistes, 
quoique au service de ce qu’ils 


croyaient être la «patrie du socia- 
lisme », ils sont de passage en 
France. 

Aussi certaines des zones d'ombre 


tance en France, les intérêts de 
PURSS dans te conflit mondial. 
L’une des victimes du coup ré filet 
ré novembre 1943, arrêté alors qu’il 
avait rendez-vous avec Manouc h ian. 
Joseph Epstein, dit colonel Gilles, 
est emblématique ré cette généra- 
tion « kominternienne». Chef d'état- 
major ré l’ensemble des FTP d’Lte- 
de-France, ancien des brigades 
internationales, rompu à la clandes- 
tinité» stratège hors pair et présenté 
aujourd’hui par Ouzoulias comme 
• le plus grand officier de la Résis- 
tance ». ce juif polonais eut un des- 
tin mystérieux : pourquoi allainl 
rencontrer lui-même Manouchian 
«an» recourir à un agent ré liaison ? 
Pourquoi ne fut-il fusillé qu’en avril 
1944 et ainsi dissocié des vingt-trois 
de l'affiche rouge exécutés en 
février? Pourquoi, enfin, Boris Hd- 
ban, dans le film de Mosco, déclare- 
t-il qu’Epsteïn, début octobre 1943, 
était "liquidé ri Autant de ques- 
• tioas sans réponses. 

On ne peut pourtant résumer ce 
jeu ré la mémoire au dévoilement ré 
la trahison ou ré la manipulation. Il 
nous faut admettre qu’un épisode ré 
l’histoire de France, la Résistance, 
ait pu être aussi un moment ré 1 his- 
toire du mouvement co mm u n iste 
international. L’air du temps vou- 
drait voir ici une imposture - us 
prétendaient libérer ta France, ils 
servaient en fait Staline, - et Ton 
s’empressera alors ré conclure àta 
vanité et à la malfaisance des embal- 
lements militants. Pourtant, quelles 
qu’en soient les tragiques déconve- 
nues, les convictions de ces FTP- 
MOI, leur antifasetame radical et 
leur internationalisme foncier rat 
aussi nourri leur courage. 

PATRICK JARREAU 
etEDWY PLENEL. 
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UNE AFFAIRE QUI RESTERA DANS LES ANNALES JUDICIAIRES 


L'acquittement de Guy Mauvillain 


Bordeaux. — La cour d'assises 
de (a Gironde, après crois heures 
et demie de délibération, a dé* 
ctaré, samedi 29 juin. Guy Mauvil- 
lain, non coupable du meurtre 
pour lequel, dix ans plus tôt, celte 
de la Charente-Maritime l'avait 
condamné è dix-huit ans de réclu- 
sion criminelle. 

Cette conclusion logique d'un 
débat que le président Bouscha- 
rain avait voulu de bout en bout 
exemplaire est allée sans les cris 
d'un triomphalisme inutile. 
L’émotion seule a suffi, que ce 
soit celle des pires - du moins de 
certains d'entre eux, qui regar- 
daient une dernière fois cet 
homme usé et lui aussi terrassé, 
un instant, par cet aboutissement 
qui le rendait à lui-même, — que 
ce sort oeile de ses défenseurs, 
M» Dupeux, Chalve: et Favreau. 
de ses proches et des amis qui le 
soutenaient, que ce soit enfin, 
celle du président de la Cour, 
M. Bouscharain lui-même, don- 
nant la réponse négative à l’uni- 
que question posée : « Guy Mau- 
villain est-il coupable d'avoir 
volontairement donné la mort, le 
9 janvier 1975 à La Rochelle. d 
Bise Maithan ? » 

Ainsi, à près de dix ans d’inten- 
vaHe. une cour d'assises — c huit 
i la majorité de voix au moins » — 
a rendu un verdict contraire à ce- 
lui prononcé par une autre cour. II 
faut dire que le procès n'était pas 
le même. Celui de Bordeaux ss 
fondait sur un dossier qui complé- 
tait singulièrement la procédure 
initiale dont on avait, au f9 des 
années, cherché à combler, au- 
tant que faire se pouvait, des la- 
cunes trop éclatantes. Mais obs 
recherchas, rl faut aussi le rappe- 
ler, n'auraient pas eu lieu sans la 
ténacité de Guy Mauvillain, des 
hommes et des femmes qui le 
soutenaient, sans son affirmation 
constante d’une innocence affir- 
mée sans tapage mais sans répit. 
Rien ne l'avait découragé ni le re- 
jet de son pourvoi en cassation, ni 
celui d’une première requête en 
révision, ré celui d'une seconde. 
C'est ainsi qu'il fallut, en 1981, 
un pourvoi dans l'intérêt de la loi 
et du condamné pour que, finale- 
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ment, a puisse obtenir l'annula- 
tion de sa condamnation, entraî- 
nant de ce fait l'obligation d'un 
nouveau procès. 

Celui-là. de l'avis unanime, 
aura été mené avec autant de pa- 
tience que de rigueur. L’issue n'en 
était pas pour autant acquise. 
L'avocat général. M. René Pech, 
avait requis une condamnation à 
une peine de réclusion non préci- 
sée. qui devrait, disait-il r tenir 
compte de la gravité des laits, 
mais aussi de l'âge et de l'état de 
santé de l’accusé a. Pourtant au 
fil des jours et grâce à l’apparition 
de témoins nouveaux, notamment 
de médecins neurochirurgiens ap- 
pelés i ae prononcer sur l’état de 
conscience que pouvait avoir la 
victime lorsque, après l'agression 
dont efie avait fait l'objet elle li- 
vra le nom de Mauvillain. 

On pouvait douter qu’EÜse 
MeHhan ait bien voulu accuser ce- 
lui qu'elle désignait ainsi. 

Aucun mobie 

On doutait tout autant que Guy 
Mauvillain, âgé de cinquante-six 
ans au moment des faits, ait pu 
être ('agresseur d'une vieille 
femme pour des raisons crapu- 
leuses. Il n’y avait d cela aucun 
mobile. Cette absence de mobile 
n'avait pourtant pas fait obstacle 
è la condamnation de 1975. in- 
tervenue dans un climat d’insécu- 
rité, à une époque où. déjà, les at- 
taques de personnes âgées se 
multipiiaiant à La Rochelle. Les 
psychoses sont mauvaises 
conseillères. 

Dans son réquisitoire, l’avocat 
général. M. Pech, avait bien senti 
que l'on ne pouvait, en tout état 
de cause, assimiler Mauvillain à 
un agresseur ordinaire. Il lui fallait 
donc trouver une raison à un acte 
dont, pour sa part, il continuait de 
voir l'auteur en la personne du 
vieil homme. Il proposa donc un 
scénario. Comme M"* Mauvillain, 
aide-soignante à l'hôpital de La 
Rochelle, prodiguait sus» béné- 
volement des soins à la scaur de 


MF* Meilhan, et comme cela durait 
depuis six mots, 9 avança ridée 
que Mauvâlain aurait pu venir 
chez M 1 * Meilhan demander quel- 
que compensation au dévoue- 
ment de son épouse: versement 
d’une rente, promesse d’un legs. 
Comme il aurait essuyé un refus, il 
se serait emporté, et la suite l'au- 
rait conduit au crime. 

Les avocats eurent beau jeu de 
montrer que cette hypothèse 
n'était fondée sur aucun élément 
du dossier. 

Il restait à rappeler les incerti- 
tudes. à dée aussi la situation im- 
possible dans laquelle se trouvait 
Mauvillain dès lors qu'on tenait 
pots- une accusation irréfutable 
les demiare mots de Merfftsn. 
(Tétait une façon de crier catna 
cou. de faire comprendre aux 
jurés que, dans ces conditions, on 
avait bel et bien mis un inculpé 
dans la situation d'avoir à démon* 
trer lui-même son innocence, ren- 
versant ainsi la charge de la 
preuve qui incombe, en droit pé- 
nal, à la seule accusation. 

En fait, les incertitudes qui font 
naître le doute n'avaient pas 
cessé d'apparaître durant quatre 
journées. Les conséquences en 
ont donc été tirées comme le veut 
la loi. Il a fallu du temps. Il n'est 
pas indifférent de relever que ce 
procès d'assises, qui pourrait 
maintenant servir de modèle à 
beaucoup -d’autres par la façon 
dont 9 fut conduit, s'est déroulé 
au palais de justice de Bordeaux, 
qui jouxte l'Ecole nationale de la 
magistrature. 

Les jeunes gens qui apprenant 
leur métier de magistrat avaient i 
leur porte un bel exemple de tra- 
vaux pratiques. Car Guy Mauvil- 
lain acquitté, l'affaire Mauvillain, 
elle, demeure et mérite da demeu- 
rer avec quelques autres dans las 
annales judiciaires. Mais, et ce 
sera une dernière question, si 
d'aventure le projet de loi qui pré- 
voit un enregistrement des procès 
historiques pour l’édification et 
l'information des générations fu- 
tures avait été en vigueur, le ras 
Mauvillain aurait-il été tenu pour 
historique ? 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


MANIFESTATION EN FAVEUR 
D'UN INDÉPENDANTISTE 
GUADELOUPÉEN INCAR- 
CÉRÉ A LA PRISON DE 
FREStëS 

Quelques dizaines de personnes 
rat participé samedi 29 juin, devant 
le ministère de la justice, place Ven- 
dôme, à Paris, à une manifest a tion 
de soutien à M. Georges Faisans, 
quarante-neuf ans, indépendantiste 
guadeloupéen. 

Secrétaire général du MPGI 
(Mouvement populaire pour la Gua- 
deloupe indépendante), M. Georges 
Faisans fait la grève de la faim 
depuis le 3 juin. Le 30 octobre 1984, 
D avait frappé à la. machette un 
enseignant métropolitain accusé 
d’avoir donné des coups de pied & un 
«lève en accompagnant son geste de 
propos racistes. L'enseignant avait 
eu deux tendons d’une main sec- 
tionnés. 

Le 20 mars dernier, M. Georges 
Faisane, inculpé de violences avec 
préméditation et guet-apens, était 
condamné en première instance à 
quatre années d’emprisonnement. 
La pane devait être ramenée à trais 
ans en appel le 4 juin. Le 26 juin, 
M. Georges Faisans était transféré 
en métropole, à 1a prison de Fresnes. 


• Les époux VilUmin portent 
plainte en diffamation contre 
• Paria-Match ». - Jean-Marie et 
Christine Viltemin. les parents de 
Grégory, assassiné le lé octobre der- 
nier. ont demandé l’assignation de- 
vant le Tribunal de grande instance 
de Péris de MM. Jean-Michel Cara- 
dcc’h, journaliste i Paris-Match. 
Daniel Filipacchi, directeur de la 
publication, et de la société Cogedi- 
Presse. société éditrice, pour diffa- 
mation et atteintes au droit è 
l'image. 

L’assignation è comparaître de- 
vant la première chambre (civile) 
du tribunal de Paris a été fixée au 
16 juillet. Les époux Villemin récla- 
ment 1 mülion de francs aux per- 
sonnes assignées, à titre de ton- 
mages et intérêts. 

Les parents de Grégory mettent 
en cause plusieurs articles parus 
dans Paris-Match sous la signature 
de Jean-Michel Caradec’h eu en 
particulier, on article publié dans le 
numéro dn 21 juin et intitulé : 
« Grégory. Et maintenant l'affaire 
Christine commence ». 


au terme de sept années de procédüre La France devrait consacrer en dix ans 

. . _ 20 milliards de francs à l'espace militain 

LG baron Fourn a accepte estime te général Lacaze 

- rlnmaînû Dans le numéro de juillet de la motion », observe le chef d’êta 

de quitter son domaine revue mensuelle Défense nationale, major. 


De notre correspondant 


Carcassonne. - Aux portes de Li- 
moux, dans l’Aude, une affaire qui, 
depuis sept ans, défrayait la chroni- 
que, s’est dénouée dans l’après-midi 
du vendredi 28 juin : la baron Ferdi- 
nand Fourn a quitté (e domaine de la 
Badoquc. Déport pathétique au vo- 
lant d'une Simca 1100 bourrée de 
bagages et de dossiers. Ainsi prenait 
fin, dans le calme et une certaine di- 
gnité, une «occupation* insolite, 
par sa durée, les incidents qui l’ont 
émaillée et la personnalité du princi- 
pal intéressé. 

L'affaire avait débuté le 1 1 juillet 
1978 par l'adjudication, après suren- 
chère, du domaine de la Bedoque è 
M. Besset, président de la Cave coo- 
pérative de la blanquette de Li- 
moux. Quelques jours plus tard, le 
baron Fourn avait déposé plainte 
pour entrave à la liberté des en- 
chères. 11 mettait notamment en 
cause M. Robert Badoc, maire so- 
cialiste de Ltmoux, qu’il accusait de 
n'avoir pas surenchéri. Convaincu 
de son bon droit, le baron Fourn dé- 
cida d’occuper les lieux. 

Au fil des ans, la solitude de ce re- 
dus volontaire qui n'hésitait pas. 


quand fl se sentait menacé, à sortir 
son fusil, qui vivait dans des condi- 
tions très précaires, prit une dimen- 
sion nationale, alimentée par ses fra- 
cassantes déclarations aux 
journalistes. Les procès succédaient 
aux procès. D’ouvertures d'informa- 
tion en compléments d'information, 
de pourvois en appel, les dentiers ar- 
guments du baron s’épuisaient- Le 
23 mai 1984, la cour d’appel de 
Nîmes déclara qu'il n’y avait pas 
lieu de poursuivre M. Badoc. Le 
29 janvier dernier, enfin, la Cour de 
cassation rejeta le dernier pourvoi 
du baron Fourn. Sur le plan judi- 
ciaire, l’affaire était classée. 

Restait à exécuter la décision de 
justice. L'opération fort redoutée fut 
opérée sans bavure. Au bout de cinq 
heures de tractations serrées, ven- 
dredi soir, le baron Fourn a capitulé. 
U a rendu ses trois fusils aux poli- 
ciers. Derrière une voiture de police, 
U a quitté définitivement un do- 
maine dans les quatre murs duquel fl 
a perdu sept ans de sa vie. 

BERNARD REVEL. 


20 milliards de francs à l'espace militaire 

estime le général Lacaze 

Dans le numéro de juillet de la motion », observe le chef d’état- 
revue mensuelle Défense nationale, major 

le générai Jeannou Lacaze, chef - Pour le moyen terme (1995- 
d’êtat-major des armées, donne 2005). ajoute le général Lacaze. // 
quelques indications sur les faudrait se doter de satellites de 
grandes orientations de la politique transmissions puissants et protégés 
spatiale de la France, telles couvrant l'ensemble de notre pla- 
qu’elles ont été définies par le nète, de satellites de recueil de 
groupe de travail spécialement renseignements utilisant des sen- 
d es igné à cet effet par le ministre seurs optiques. Infrarouges, radars 
de Ta défense (le Monde du et électromagnétiques, ainsi que 
5 juin). « Un plan pluriannuel a des satellites de navigation pour 
déjà défini pour le court terme ne plus être uniquement tributaire 
( 1985-1992) des objectifs à attein- du système Navstar américain. Ces 
dre pour répondre aux besoins moyens pourraient être construits 
immédiats tus armées de « corn- en commun avec nos partenaires 
mimique », « voir • et si possible européens. » 

« écouler ». écrii-iL . A plus long terme, estime 

encore le chef d'état-major, il 

- Les projets arrêtés concernent Pourrait être utile pour la France 
un satellite de télécommunication de conduire des études de fmabb 
qui prendra, en 1992. le relais du Üti . d “» système anttsatellite à 
système Syracuse-I. indispensable partir d un missile balistique, dans 
pour la conduite des crises en f, ® un déploiement effectif 
action extérieure. Ils concernent “ armes spatiales. » 
également un stelllte d’observation Dans ce même article, le général 
optique, proposé pour le début de I-acqvg qui rappelle qu’il est parti- 
ra prochaine décennie, permettant san de la conception par la France 
le renforcement de noire concept de la • bombe i neutrons » et d’un 
de défense, mais aussi le contrôle missile mobile SX nucléaire, ne 
du désarmement. Ut réalisation de dissimule pas son inqui ét u de sur 
ces objectifs correspond à un l’exécution de la loi de programma- 
ejjon financier dune vingtaine de tion militaire, approuvée par le 
milliards, sur une dizaine Parlement en 1983, qui fixe l’équi- 
d années, dont les premières peinent nucléaire et classique 
échéances sont couvertes aux deux armées françaises entre 1984 et 
tiers par i actuelle la de pragram- jggg. 


AU CONGRÈS PU SYNDICAT DES INSTITUTEURS 

Polémique autour du Matin 


Nîmes. - La bourrasque de 1a dé- 
sunion de la gauche s'est brusque- 
ment levée, samedi 29 juin, au se- 
cond jour du congrès du Syndicat 
national des instituteurs et des pro- 
fesseurs de collège (SNI-PEGC ; 
FEN) réunis à Nîmes. Certes, le 
rapport des forces entre les ten- 
dances de l'organisation ne sortira 
pas bouleversé des joutes oratoires 
auxquelles se sont livrés partisans de 
la majorité pro-soeiaiisle et minori- 
taires proches des communistes. 
Mais oes derniers ont abandonné 
leur ligne de « soutien sans partici- 
pation» (ils s'étaient simplement 
abstenus de voter le rapport moral 
au dernier congés en I9S3) pour re- 
venir à «ne opposition résolue, leurs 
votes négatifs s'ajoutant è ceux des 
tendances du SNL proches de l’ex- 
trême gauche (i). 

La controverse a pris un tour par- 
ticulièrement vif avec la mise en 
cause par les minoritaires des op- 
tions du syndicat es matière de corn- 
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munication. Pour eux, la prise de 
participation d’UES Media, groupe- 
ment de coopératives et de mu- 
tuelles proche de la FEN. dans le ca- 
pital du journal le Matin est 
symbolique des choix politiques 
opérés par la direction du SNJ à 
l’approche des échéances électo- 
rales, bref un signe supplémentaire 
du « renoncement à l’indépen- 
dance ». 

« Si l'Humanité connaissait des 
difficultés. UES Media 
proposerait-il ses services ?» a in- 
terrogé malicieusement M. Jean- 
Pierre Viguier au nom de 1a ten- 
dance Ecole émancipée (regroupant 
notamment des trotskistes) . Prenant 
au mot cet interpe Dateur, M. Barba- 
rant a affirmé qu’il ne serait « pas 
ma i que le journal créé par Jaurès 
revienne entre les mains de ses héri- 
tiers ». Cette déclaration, qui ne 


peut que confirmer l'appétit des mi- 
lieux proches de la FEN en matière 
de médias, a frappé de stupeur une 
partie du congrès. 

Auparavant, des orateurs avaient 
exprimé leur défiance à l’égard de la 
presse en général, tenue pour cores- 



» Stage session septembre 

* Stage de pré- rentrée 

* Soutîèn annuel 


Eililin 


pensable de l'échec de l'unification 
laïque du sytème scolaire et accusée 
de renvoyer une image peu flatteuse 
des instituteurs. Pour inciter les mé- 
dias à davantage de compréhension, 
M. Barbara» a réaffirmé son sou- 
tien à la décision d’UES Media d’in- 
vestir dans les moyens d'informa- 
tion, « afin, a-t-il précisé, d’élargir 
nos possibilités d’extérioriser nos 
idées ». A ceux qui, au nom de l’in- 
dépendance syndicale, s’inquiètent 
de la prise de participation dans le 
Matin, le secrétaire général du SN1 
rétorque : • Cest à croire qu’il au- 
rait été mains grave de racheter le 
Figaro! » 

(1) Le rapport moral a été adopté 
par 59,09 % des suffrages (59,16 % en 
1983) ; 36.04% contre (16,68 oa 1983) 
et 4,87 % tfatatentiom (23,72 % es 
1983). 

PHILIPPE BERNARD. 


L'AFFAIRE DE LA DIOXINE DE REIMS 


Un rapport médical préliminaire 
plutôt rassurant 


Ab couseS euro pé en des mi- 
nistres de Peavhroanement à 
Luxembourg, le 28 jute, les Dix 
ont dé ci d é d’interdire, après 
jda 1986, la mise sur le marché 
<Fftppare£Ls électriques conte- 
nant des PCB (polydUorobi- 
pbênytes). En csa d’explosion 
ou (Pbcenfie, comme ce Int le 
cas dans oa transformateur 
EDF à Reims, les PCB peuvent 
dégager de la flboxme on des fs- 
rares, produits hautement toxi- 


La première partie de Tempête 
médicale ordonnée à la suite de Tex- 
piosioa, le 14 janvier dernier, d’un 
transformateur électrique dans on 
immeuble de Reims,, a été rendue 
publique le 29 juin (le Monde du 
19 avril). U s’agissait pour les trots 
médecins (1) à qui avait été confiée 
la rédaction de ce rapport d’évaluer 
les risques encourus par les per- 
sonnes ayant été exposées aux éîna- 
natioos de dioxine provoquées par 
F explosa». 

Au total, 342 personnes soupçon- 
nées d’avoir été contaminées par la 
dioxine ont été «matinées Etes ont 
été réparties en quatre groupes d'ex- 
position : 30 personnes font partie 
du groupe « très faiblement ex- 
posé» à la dkntine, 108 du groupe 

• faiblement exposé», 89 do groupe 

• moyennement exposé • et 115 on 

groupe •fortement exposé». Parmi 
ces derrières, on retrouve cssratjd- 
lexnent les habitants de l'immeuble 
et les pompiers. . . 

L'examen clinique systématique 
des 342 personnes a fait apparaître 
cinq cas d’acnée (énzption cutanée) 
nouvelle ou aggravée, sans doute dé- 
clenchée paria présence de chlore 
iki^t Hîmîy D’autre part, 
de céphalées pouvant s’accompa- 
gner de troubles digestifs et de ma- 
laises ont été signales. De m&neque 
douze cas de . prurit. 


RELIGION 


noua a déclaré les professeur Fran- 
çoise Corso, qui pourraient être en 
relation avec rexpositlon à la 
dioxine. » Des examens biologiques 
usuels ont été également pratiqués 
chez les 342 personnes exposées 
ainsi qae chez 115 personnes -té- 
moins». Aucune différence signifi- 
cative n’a pu être notée entre ks 
deux groupes. L'ensemble des résul- 
tats des dosages des ponshyrines 
n’est pas encore cônun, mars/au vu 
des craquante pre m iers résultats, fl 
ne semble pas y avoir d’atteinte do 
métabohsroc des pot p hy rin c s . 

D’astres analyses (études tootico- 
logiqucs et immoritaires) sont en 
cours. Leurs résultats ne seront 
connus que dans six mois. En outre, 
tes rapporteurs ont décidé de procé- 
der â on dosage du PCB dans le sang 
de. toutes les personnes exposées. 
Ces analyses seront confiées aux la- 
boratoires de Lille et de Rouen. En- 
fin un dosage de la .dioxine sera fait, 
dans le sang des 35 personnes tes 

dois da^doctem^Rappe. De même, 
d’ailleurs, qu'un bilan immunitaire 
compta. ■ A priori, ces observations 
sont plutôt rassurantes, nous a 
confie le professeur Consa Néan- 
moins des symptômes ayant été 
notés, essentiellement dans tes deux 
groupes les plus exposés, nous 
avons décidé de poursuivre la sur- 
veillance clinique. Les personnes ex- 
posées seront revues -dans six mois 
(en novembre 85 et dans un an, (en 
mai 86). J’ajouterai que ce qui s'est 
passé à Seveso est également plutôt 
pour nous rassurer ; neuf ans après 
la catastrophe, aucune surmortalité 
par cancer n’a été mise en évi- 
dent Jt» 

..... FRANCK NOUCHL 

(l) fl s’agit des professeurs Fran- 
çoise Conso (hôpital Raymond- 
Fotncoré, Gard») et Sylvain Daily 
(hôpital Fernand- Wldai, Paris) ainsi 
gué do docteur Faky (INRS, Nancy). 


L'enseignement religieux en France 
change de manuel et de responsable 


Mgr Jean VÜnet, président 
de ta conférence épiscopale, 
s’est ren du i Rome les 27 et 
28 juta. O a informé les res- 
ponsables romains de ta pré- 
paration en France dn pro- 
chain synode extraon&uaire. 
«Dans Je climat actuel des 
débats pafrfics grevés de soup- 
çons injustifiés par rapport 
sua projets de ce synode on 
ma MU otions de de Pépisco- 
p et français. lit-on dans on 
c owtennq n ê publié à son re- 
tour, Mrg VOaet a témoigné 
de ta co nve rg e nc e des éwBqaes 
de JRraoce sur les bats fixés 
pour le synode par Jeaa- 
PaoJ EL » Reçu & déjeuner par 
le pape le 28 jarâ, Mgr Vflnet 
U a, d’antre pût, renais ta 
nouvelle édition, revue et cor- 
rigée, de Pierres vivantes, re- 
cueil f n wh'US 

La nouvelle édition de Pierres 
vivantes, recueil catholique d'ensei- 
gnement religieux pour adolescents, 
est sortie en librairie <l). Ce livre, 
un des textes de base du renouveau 
entée 'hétiaue en France, fl don tê nar 


les évêques eu 1980, avait été criti- 
qué aussi bien par les intégristes eu 
France que par la Congrégation 
romaine pour la doctrine delà foi 
La dernière réunion de l’assemblée 
plénière des évêques à Lourdes, 
l'automne dentier, avait été large- 
ment consacrée à la révision du 
texte. 

Les modifications principales 
concernent Tordre des textes bibli- 
ques. La première édition présentait 
oes textes dans Tordre historique de 
leur rédaction (TExode avant la 
Genèse, l'annonce de la résurrection 
du Christ avant les récits de sa nais- 
sance). car le renouveau catécbéti- 
que français avait insisté sur This- 
toire du salut, en mettant les enfams 
en contact avec les documents eux- 
mêmes. « La Révélation est histoire, 
elle s'inscrit dans l’histoire de 
l’humanité », disaient les évêques 
dans leur Texte de référence. Or 
Rome voudrait que les enfants 
apprennent un ensemble dogmati- 
que : dans la nouvelle édition de 
Pierres vivantes. le chapitre sur 
l’ Ancienne Alliance débute par Ton 
des récits de la création. 

Parmi les autres modifications 
apportées è l'ouvrage, qui est plus 
long de seize pages, on trouve de 
nouveaux textes bibliques, six pages 
« & visée éthique » et .un alourdisse- 
ment notable des notes. Quelques 
points de détail : Sainte Catherine 
de Sienne, sévère critique de la 
papauté de son époque, a été rem- 
placée par sainte Jeanne d’Arc, et 
les philosophes du Siècle des 
Lumières ne sent plus présentés 


comme des hommes qui •ont voulu 
défendre la liberté et la justice ». 
Quelques textes ont été modifiés. 
Celai sur le concile Vatican IL par 
exemple, ne parie plus de •renouve- 
ler l’Eglise», mais de •renouveler 
la face de l’Eglise ». et là où la pre- 
mière version disait : » Elle 
(l’Eglise} redécouvre surtout le rôle 
des laies : tous les baptisés sont des 
témoins, ils annonçait l’Evangile ». 
le texte révisé dit plus prudemment : 
* Chacun est appelé à découvrir sa 
vocation et à tenir sa place : les évê- 
ques, les prêtres, là diacres, les 
religieux, les religieuses, les laïcs, 
car tous les baptisés sont des 
témoins de l'Evangile. » 

Le départ 
duPàreGroüeau 

La crise de la catéchèse est une 
des raisons qui ont poussé le Père 
Paul GraUeau à ne pas souhaiter le 
renouvellement de son mandai (de 
trois ans) comme directeur du Cen- 
tre national de renseignement reli- 
gieux (CNER). Ayant réuni collè- 
gues et amis le 26 juin, en présence 


l 1 .-m.’ H 


Montpellier et président de la com- 
mission épiscopale de renseigne- 
ment religieux, le Père Grolleau a 
expliqué son départ par trois rai- 
sons : la querelle autour de la caté- 
chèse et la suspicion jetée sur 
Pierres vivantes ; le sentiment de ne 
plus avoir rentière confiance de 
l’épiscopat ; et enfin le danger, selon 
lui, d’us retour au centralisme de 
Rome, qui prétend, à nouveau, déte- 
nir •la vérité et toute la vérité ». 

En remerciant le Père Grolleau 
pour tes services loyaux rendus & la 
catéchèse, Mgr Buffet a dit qu’il 
comprenait ces raisons, ayant lui 
aussi souffert pour avoir traversé tes 
mêmes « zones de turbulence ». 

ALAIN WOODROW. 

(I) Pierres vivantes : recueil catho- 
lique de documents prtvillglms de la foi. 
présenté par les évoques de France, 
Nouvelle édition. Catéchèse 80, 
52 francs. 
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un Homme 
ron. 

au jourd’hui 

in. 

Les salles de bains 
décoratifs fleurent 
ii vanille et 
us fines lavandes, 
de toilette masculine 
ée. 

'ètement ambrée, 
lée. 

nporelle. 
îommes dégoût 
)nt restés fidèles, 
itilisent aussi 
ird’hui en atomiseur, 
ae après rasage, 
le douche ou savon. 

■ un Homme de Caron, 
rand classique. 


34, Avenue Montaigne. Paris. 
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LES INTERNATIONAUX DE TENNIS DE GRANDE-BRETAGNE 


Dure journée pour les têtes de série 


Il n’est pas tombé me guette Ae pMe 
dimanche 3 jràæ sur WiaiUedoa mais, selon 
la tradition ctère à f Angleterre, b journée a 
été consacrée an repos de l’herbe. 

Le tournoi devait donc reprendre lundi 
1« juillet, alors que le troisreiDe tour des 
tableaux masculin et féminin n’était pas 
achevé en raison dn retard scamsK k cause 
de la pluie. Sur un gazon extrêmement 
gfissant où les rebonds sont très bas, Ivan 


LeuU a peiné samedi 29 jnm pendant cinq 
manches face h r Américain MBte Leacb, 
tandis que de nosnefies têtes de série sont 
tombées : l’ancien champion d'Australie 
Kriek, le Tchécoslovaque Smid, l’Australien 
Cash, demi-finaliste 1984 chez les hommes; 
P Américaine Gadnsek, F AUemande de l'Ouest 
Kfaode-Kilsch, l'Argentine Sabatini et 
r Américaine Jordan chez les dames. Cette 
hécatombe a cssentidDemeat profité chez les 


Gazon anglais 


Wimbledon. — Jim Tborn a été la 
véritable vedette de la première 
semaine pluvieuse des Internatio- 
naux de Wimbledon. Inutile de 
chercher dans le classement des 
joueurs de tennis professionnels, son 
nom n’y figure pas. En fait. Jim 
Tborn déteste le tennis. L’herbe est 
sa seule passion- Et les joueurs pas- 
sent leur temps à abîmer «son* 
gazon. 

Jim Tborn est le chef jardinier du 
AU England Club. C'est un ancien 
lad qui a bourlingué en Malaisie, à 
Bornéo et en Palestine, avant d'être 
démobilisé avec le grade de sergent 
de l'armée des Indes. C'est surtout 
une sorte de révolutionnaire en 


De notre envoyé spécial 


matière de pelouse. Depuis quatre 
ans qu’il veille aux courts de whn- 


ans qu’il veille aux courts de whn- 
bledon, il a pris le contrepied de tous 
les préceptes botaniques anciens : 0 
laboure, u sème, il fume. Ce traite- 
ment de choc a bien réussi & l’herbe 
plus que centenaire du Club, qui a 
retrouvé une nouvelle vigueur. 

Mais, cette année, la pluie a bien 
failli ruiner ses efforts. Casquette 
vissée sur le crâne, rouflaquettes au 
vent. Jim Thorn a passé le plus clan 1 
de son temps une oreille ooîlée à un 
émetteur pour savoir, minute après 
minute, comment l’herbe détrempée 
du stade résistait au piétinement des 
champions exaspérés par l'attente. 
En dépit des nouvelles bâches 
déployées sur les courts â la moindre 
goutte, 2 a fallu veiller attentive- 
ment à ce que des accrocs pareils à 
ceux faits dans le feutre des billards 
par les joueurs maladroits ne trouent 
irrémédiablement le tapis végétal. 

Aux retards provoqués par les 
averses est venu s’ajouter le retard 
entraîné par les soins prodigués au 
gazon. Bref, on se retrouve en 
seconde semaine, alors que le troi- 


sième tour des tableaux masculin et 
féminin n’est pas terminé. 

Le moment n'est-fl pas venu de 
mettre à la retraite Jim Thorn, de 
débaucher scs seize jardiniers et de 
remplacer k gazon par une surface 
synthétique? Pour certains joueurs 
la réponse va de soi : •le lawn 
tennis ». c’est de l’histoire ancienne. 
Actuellement, la saison est, grosso 
modo, découpée en trois tranches 
inégales : l'automne et l’hiver, oà 
l'on joue en salk sur surface synthé- 
tique ; le printemps, oh l’on 
s'affronte en Europe sur terre bat- 
tue ; l'été, enfin, où l’an rivalise sur 
k ciment nord-américain. Dans ce 


prise comme 1e caprice d’un garne- 
ment malappris. 

Toutefois, le champion du monde 
a trouvé de sérieux renforts cette 
année. A commencer par k capi- 
taine de t’équipe de Coupe Davis 
américaine, Arthur Asne, dont 
Tessentiel de la popularité a tenu 
naguère au fait qu il a été k premier 
noir à gagner une finale sur le Cen- 
tre court ; * Je pensais que tant que 


je vivrai, je ne verrais pas autre 
chose que de i' herbe à Wimbledon. 


Maintenant j'ai bien peur que le 
gazon ne passe pas la prochaine 
décennie ». écrit dans k Sunday 


Times le champion, qui a gagné scs 
calendrier très chargé, ü reste, survi- »*J*“»* «3“! 


avec les tournois du Qneens, de Bris- 
tol et de Wimbledon. 


Tyrannie 

delatratition 


LE TOUR DE FRANGE CYCLISTE 


Coureurs à vos marques ! 


De notre envoyé spécial 


Le Tour de France a connu en 
Bretagne un succès populaire qui n’a 


pas étonné, étant donné l'intérêt que 
la région porte au cyclisme, fi fau- 


la région porte au cyclisme, fi fau- 
dra sans doute attendre les étapes de 
montagne pour enregistrer une telle 
densité de spectateurs le long de la 
route et pour retrouver une 
ambiance comparable. 

Pourtant, Bernard Hinault, 
l’enfant du pays, a perdu le maillot 
jaune au profit du Belge Vanderaer- 
deo. Il s'agit, precisons-le, d'une 
simple péripétie, sans caractère de 
gravité, bien au contraire. Chacun 
aura compris que ce triplé stratégi- 
que, sur une position préparée à 
l'avance, loin de constituer un 
revers, représente une manœuvre 
destinée à soulager provisoirement 
le favori du poids de la course. 

D'ailleurs, les premiers affronte- 
ments n'ont fait que confirmer la 
bonne condition du « Blaireau » et 
l'efficacité de son entourage ; 
Lemond, Andersen, Bauer, Gômez, 
Arnaud. Vallet et leurs partenaires 
comptent parmi les hommes forts du 
peloton. Iis composent une forma- 
tion très internationale où l’on 
trouve un Américain, un Canadien, 
un Danois et un Suisse, aux côtés de 
six Français, sans que l'unité de 
l’ensemble ait à en souffrir. Le 
groupe La Vie claire est, en effet, 
l'un des plus homogènes et des 
mieux articulés. 

Mais soyons juste ; on aurait pu 
aussi former une superbe équipe de 


MalHots apatrides 


JEANN1E LONGO 
MAILLOT JAUNE 


Triplé français dans k Tour 
féminin, Jaannie Longo a battu 
etneruante-quatre concurrentes 
au sprint, dimanche 30 juin è 
Vitré. Valérie Simonnet, leader 
de l’équipe de France B, a pris la 
deuxième place et Nathalie Pel- 
letier, qui avait tenté victorieu- 
sement l’expérience de 
Bordeaux-Paris, s’est classée 
troisième. 

A l’issue de cette première 
étape, Jeannie Longo s'est 
emparée du maillot jaune avec 
3 s d'avance sur Valérie Simon- 
net. 


moment n’est probablement pas 
éloigné où le maintien de l’herbe 
dans le plus ancien et le plus tradi- 
tionnel tournoi sera remis en ques- 


der; deux semaines après avoir 
gagné à Roland-Garros, le Suédois, 
qui venait de se faire piteusement 
éliminer au premier tour par le You- 
goslave Zivojinovic, a déclaré ironi- 
quement : « Changer de surface 
serait une bonne initiative pour tuer 
le tournoi Tous les joueurs pensent 


Tout le monde s'acoorde à recon- 
naître que k tournoi du Ail England 
Club est la plus prestigieuse des 
quatre épreuves du grand chelem. 
Aussi, les joueurs veulent-ils l’abor- 
der dans les meilleures conditions 
possible. Une surface synthétique ne 
leur poserait pas les mêmes pro- 
blèmes d’adaptation et éviterait les 
contre-performances que provoque 
souvent l’herbe. Ne faut-â pas en 
finir avec la tyrannie de ta tradi- 
tion? 

John McEnroe avait été l’un des 
premiers à se révolter contre cette 
dictature du gazon : « Cest une sur- 
face pour les vaches, pas pour le 
tennis. » Cette réflexion avait été 


lion par la puissance des joueurs 

S 'essionneis. » Le numéro 3 mos- 
Jlmmy Connota, qui a gagné, 
ces dix dernières années, des tour- 
nois du grand chelem, aussi bien sur 
gazon (wimbledon), terre battue 
(Forest-Hills) que ciment 
(Flushing-Meadow) est passé à son 
tour à l’ offensive. 

• Pour moi, Wimbledon resterait 
Wimbledon, même si on ne devait 


que Wimbledon est le plus grand 
tournoi du monde tel au u est. » 


plus y jouer sur herbe. Ce n’est pas 
la surface qui lui procure son pies- 
tige mais les années d’existence. • 


Intérêts économiques 


Cent neuf ans, cela compte en 
effet. Pourtant, l'Australien Lewis 
Hoad, champion en 1957 et 1958, 
n'est pas loin de penser, comme son 
cadet américain : -Si l’herbe venait 
à disparaître, il est évident que le 
jeu perdrait quelque chose; mais les 


tournoi du monde tel qu il est » 
Mais îl ne faut pas être dupes. Les 
traditions les plus solides évoluent 
quand les intérêts économiques l’exi- 
gent. Cest pour des raisons finan- 
cières d’abord que les internatio- 
naux des États-Unis ont abandonné 
le gazon pour ta terre battue, puis le 
ciment. C’est grâce â une subvention 
de 60 millions de dollars que l'Aus- 
tralie adopte le synthétique. Le bull- 
dozer des bétonneurs épargnera 
l’herbe de Wimbledon aussi long- 
temps que la -santé financière du 
tournoi sera bonne. Et, jusqu'à pré- 
sent, elle est très bonne : k AU 
England Club a fait quarante mil- 
lions de livres sterling de bénéfices 
en 1984. 


ALAIN GtRAUDO. 


Vitré. - Vainqoetn- dimanche 30 juin de la deuxième étape Lorient* 
Vitré, le Beige Rndy Matthij avait déjà gagné la veille à Laoester, réali- 
sant pour la circonstance ou doublé rarissime, comparable à cehn du 
Suisse Fritz Schaer en 1953. Il n’occupe pourtant que la deuxième place 
du classement générai, i 47 secondes de Vandcraerden, qui s’est emparé 
du maillot jaune grâce aux bonifications intermédiaires, avec 1 ma. 02 
d’avance sur Bernard Hinauft, troisième. 


GOLF 

UOPEN DE MONTE-CARLO 


Des « pros » venus d’ailleurs 


l’Ouest 100 % bretonne avec 
Hinault, Gômez. Poisson, 
Le Bigault. Gaïgne et les frères 
Madiot, sa as oublier ceux qui sont 
restés sur la touche, comme Jean- 
François Rault, Bruno CornîUel ou 
Philippe Leleu. On regrette que ces 
trois hommes n'aient pas trouvé 
place dans un effectif de cent 
quatre- vin gts unités. lis la méri- 
taient cependant, et ils l’auraient 
obtenue si k-Tour de France avait 
conservé la formule des équipes 
régionales. 


L’Ecossais Sam Tommce a remporté la deuxième édition du 
Johmüe Waflcer Monte-Carlo Opes de golf, dimanche 30 jnm, avec un 
total de 264, soit 12 en dessous du par. Chemin faisant, 0 a établi un 
nouveau record européen pour 36 trous consécutifs. Son deuxième tour 
en 63 était subi d’un 62 an troisième pour un total de 125, battant 
l'ancien record d’un point, La somme allouée au vainqueur était de 
250000 francs sur «n montant global distribué de 1500000 francs. Le 
Japonais Isao Aolti s’est classé deuxième, k m coup de Torreace. Sandy 
Lyle, nu autre E coss a is, a pris b troisième place, à quatre coups d’Adti. 
Les participants furent contraints de joner 36 trois sur les 5656 mètres 
du parcours Moat-Agel, dimanche, b première journée de l'épreuve, 
jeudi, ayant été annulée à cause de brouillard. 


Correspondance 


Ce système, rejeté par tes repré- 
sentants des groupes sportifs 
modernes, autorisait un choix plus 
juste, plus conforme à la vérité spor- 
tive. A l'époque des équipes natio- 
nales, les organisateurs sélection- 
naient les meilleurs routiers de 
France et du monde, qu’ils répartis- 
saiem ensuite en respectant un cer- 
tain équilibre. Aujourd’hui, la for- 
mule des équipes de marque 
condamne 1e onzième homme d'un 
groupe puissant au profit du dixième 
homme d’une équipe faible qui ne 
possède pas sa valeur. Rault, Cojnil- 
let et Leleu (tous de la Vie claire) 
ont été victimes, en quelque sorte, 
de la richesse de leur formation. 

En changeant de formule, 1e Tour 
de France n'a pas seulement sacrifié 
l’intérêt sportif aux impératifs com- 
merciaux. D a perdu une part de son 
prestige et de sa noblesse. Les mail- 
lots de France, de Belgique ou des 
Pays-Bas étaient tout de même plus 
évocateurs pour k public et plus 
valorisants pour les firmes apportant 
kur concours au cyclisme que ceux 
des nouveaux géants de la route 
transformés en hommes-sandwichs. 
La plupart des inscriptions qu’ils 
portent sont illisibles et, par consé- 
quent, sans impact. Tonissieiner, 
Torhout, Werchter, Basf, Mavie, ça 
voua dit quelque chose ? C'est 
l’équipe de Paul Weflens. Bernry 
Van Brabant, Jean et Ludwig Wa- 
rrants, dirigée par Marcel Van der 
Slagmolem. 

A quand le Tour par équipes 
nationales ? Les organisateurs 
avaient promis d'y revenir tous les 
quatre ans. Ils ont dè l'oublier. 

JACQUES AUGENDBE. 


Monte-Carlo. - Nous avons suivi, 
mardi, F Allemand Bemhardt Lan- 
ger et le Sud-Africain Gary Rayer 
lors de leur parcours de repérage sur 
le terrain souvent étroit et accidenté 
dn Mom-Agcl perché à plus de 
800 mètres au-dessus de la baie de 
Monte-Carlo. 

Entre le Bavarois blond de vingt- 
sept ans qui frôle maintenant la plé- 
nitude de son talent et k Sud- 
Africain de quarante-neuf ans qui 
s’apprête, dans quelques mois, à 
jouer le circuit hautement rémuné- 
rateur mais plus calme des vétérans, 
il existe un respect réciproque 
énorme. 

Four Langer, le Suf-Aftïcsin fut 
longtemps un modèle. Physiquement 
compact, psychiquement tenace. 
Player, avec ses neuf titres de grand 
chelem, a su exploiter è fond ses 
dons golfiques. Pas on coin de son 
esprit qui n’ait été testé, éprouvé, 
durci- Pas une once de paresse, pas 
une ombre de complaisance dans son 
jeu. 

Langer lui aussi fait preuve déjà 
de la «densité* de présence d’un 


Il garde les pieds sur terre. Comme 
tout golfeur a besoin de s'enraciner 
même dans le sable mouvant d’un 
bunker. Langer reste et restera, nous 
dit-il. Allemand. Son destin veut 
qu’en tant qu' Allemand ses racines 


ne puissent être que familiales et 
sûrement pas golfiques, car le golf 
professionnel est quasi-inexistant 
chez lui 


• Bien sûr. davantage de gens 
connaissent mon nom en Allemagne 
maintenant et savent que je suis gol- 


feur. Mais le golf • pro » ne pro- 
gresse pas pour autant. La Fêaéra- 


gresse pas pour autant. La Fédéra- 
tion allemande est composée 
d'amateurs , et, chez eux. malheu- 
reusement, cela signifie également 
amateurisme. » 


authentique champion. Son titre du 
Masters à Augusta, cette année, n'a 


Masters à Augusta, cette année, n'a 
fait que confirmer une progression 
qui commence à revêtir une qualité 
inexorable. Qu'il ait enchaîne avec 
une victoire dans l’Héritage Classic 
la semaine suivante ne démontre pas 
seulement une faim de victoires 
mais révèle aussi une capacité phé- 
noménale de les digérer. 


Conscient qu'il est actuellement 
avec l'Espagnol Balles feras un des 
fers de lance du golf européen, U 
voit avec une ironie certaine la réac- 
tion outre- Atlantique à sa victoire 
d'Augusta. - Il est stupéfiant de 
devoir, après vingt titres glanés sur 
les circuits de golf, répondre aux 
questions les plus élémentaires sur 
sa. vie comme un parfait inconnu. 
L’Amérique, décidément, ne connaît 
que ses propres supermen. » 


Camaraderie goffique 


Player hü glisse-t-il entre deux 
coups : * Vous savez . Bemhardt. 
vous ne paierez pas d'impôts ici, à 
Monte-Carlo ». Langer boche la 
tête : - Cest très intéressant cela. 
» Donc vous pensez venir vous ins- 
taller? » — « Ohl non. je n'y ai 
aucune racine. » 

E t voilé comment Langer digère 
presque en les broyant ses victoires. 


L'Amérique n’est-elle pas pour- 
tant contrainte maintenant de chan- 
ger ? « Les joueurs eux-mêmes com- 
mencent à accepter cette idée bien 
étrange ; il existe d'excellents 
joueurs • pro » venus d'ailleurs, lis 
ont tenu tous à me féliciter à 
Augusta. Bien sûr. je ne sais pas ce 
qu'ils ressentaient â ce moment-là 


dans leur cour. Cest peut-être dif- 
ficile pour eux. » fi réfléchit un ins- 


tant et reprend ensuite : * Mais, en 
dehors de tout problème d'orgueil 
national, j’ai toujours trouvé dans 
le golf une camaraderie formidable. 
C'est le sport le plus sain au monde. 


Cela, je le crois profondément. Je 
n’aurais pas aime vivre une autre 


ATHLÉTISME 


bonnes à des qualifiés : le CfaiHai Acna, 
qui doit disputer le 3* tour; F Allemand de 
l'Ouest Maurer, q» s’est qualifié pour le 
4* tour et k Sud-Africain Steyn, qui doit 
affronter McEnroe après avoir battu le 
Néo-Zélandais Lewis, finaliste 1983. Même 
situation chez les dames, avec la présence au 
3* tour de l'Australienne Byrne, de la 
Soviétique Savcfaeuko et, ao 4* tour, de la 
Française Taavfer. 


gens accepteraient vite le change- 
ment .* 

De ce changement, Buzzer Han- 
rfinghan, président du Ail England 
Club, né veut pas entendre parier. 

« Wimbledon doit rester sur. le 
gazon dans l’intérêt du grand che- 
lem. Le champion qui gagnerait les 
quatre épreuves serait un kxueur 
d’exception, capable de briller sur 
quatre surfaces. » 

Ce gardien de la tradition ne man- 
que pas d’alliés parmi les joueurs : 

• Il n’y a rien de plus beau qu’un 
court en gazon», dit Chris E vert- 
Lloyd, huit fois finaliste à Wimblo- 
dotu et trois fois victorieuse. Fina- 
liste seulement une fois en 1983, le ' 
Néo-Zélandais Lewis est catégori- 
que : * Sans le gazon, Wimbledon 
perdrait son prestige. » 

Mais 1e plus surprenant des avo- 
cats de l’herbe a été Mats Wfian- 


Mime si l’équipe de Grande-Bretagne était privée à" Alan Wells 
f sprint). ToddBenett ( 400m ) et Sébastian Coe (demi-fond), c’est 
un remarquable exploit qu’ont réussi les athlètes fonçais en pre- 
nant le meilleur sur leurs hôtes, samedi 29 juin à Gateshead. Avec 
huit victoires en vingt épreuves, dont deux doublés, les Français ont 
en effet battu les Britanniques 15SJ5 points à 148 J. tandis que la 
Tchécoslovaquie, avec seulement deux victoires, a, , comme prévu, 
terminé à ta derrière plpoe, avec IIS points. 

Mais la Tchécoslovaquie a pris sa revanche dans le match fémi- 
nin. Avec IIS points, glanés au JU des quinze épreuves (sept vic- 
toires}, elle a devancé la Grande-Bretagne. 1 10 points et quatre vic- 
toires. et la France, dernière avec 84 points malgré un nombre égal 
de succès. 

Les héros de cette première victoire en terre anglaise depuis 
1971 ont été Stéphane Carisian, auteur, malgré sa petite forme, du 
meilleur temps européen de Famée sur 1W m haies (13 s 61). et 
Dariel Sangouma, dont la victoire au 200 m (20 s 78) a empêché 
les Britanniques de réussir le grand chelem sur toutes lés courses de 
plat. D’autre pari. Philippe Collet ( 5.70 m) a fait oublier les ab- 
sences de Vigneron et Qtîtnon, et le ndais 4x100 m. victorieux en 
39 s 34, a réaffirmé ses ambitions en vue de la Coupe d’Europe. 

Data le match féminin, Laurence EUoy et Anne Piquereau ont 
réussi le doublé prévu sur 100 m haies. Maryse Ewanje-Epée a ga- 
rni le saut en hauteur (1.85 m) et Nadine Fourcade la longueur 
[6J57 m). Quant à Marie-Christine Carier, elle a bien failli réaliser 
l'exploit au match, ne s’inclinant que de 2 centièmes, sur 200 m, 
devant la Tchécoslovaque Jamtiln Kratockvilova. Casier, avec 22 s 
75, n'en a pas moins pulvérisé son record personnel de 19 centièmes, 
symbole ae la combativité et de l'enthousiasme des athlètes fran- 
çais. 


QUINZE DE FRANCE 


Les Ceqs passent la ligne 


Battus par les Springboks d’Afrique du Sud en 1980, par les 
Wallabies d’Australie en 1981. par les Ail Blacks de Nouvelle- 
Zélande an 1984 et, enfin, par les Pumas d’Argentine, samedi 
22 juin, pour la première fols de son histoire, t'équipe de France de 
rugby a mis un tome â cinq années d’échec dans Inémisphère sud 
en dominant l’Argentine, samedi 29 Juin à Buenos-Aires, sur ie 
score de 23 à 15. 

ffuits points d’écart : c’est exactement la marge qui avait sanc- 
tionné le premier test-match ou des Pumas déchaînés, dynamiques, 
avaient étouffé les Français, sam doute trop confiants mais aussi 
trop lents et mal organisés. «Des touristes routiers», avait fulminé 
M. Albert Ferrasse, président de la fédération. 

Avec une mêlée rénovée par les remplacements de Daspttal par 
Dubëoca et de Garuet par Chabtnvski, avec une deuxième et une 
troisième ligne beaucoup plus agressives et mobiles grâce à Picard 
et Erbani appelés d ta place de Lorieux et de Joinel, tes Tricolores 
s’étalent donné les armes de ta revanche. Quatre essais vinrent ef 
/activement récompenser l’excellent travail des avants et la maîtrise 
presque totalement retrouvée des lignes arrière. Codomlou, après 
une charge d’Erbari (23*). Erbani lui-même à la suite d’une pavée 
royale (38*), Berbisler, parti seul derrière sa mêlée pour le premier 
essai de sa carrière internationale (40*), mirent leur équipe à l’abri 
dis la mi-temps (16 à 6). Serge Blanco. sur une grande attaque 
classique paracheva le succès français, contesté par la botte de 
Porta (U ponts) et. en fin de match, par l’essai de Cuesta Silva 
après un immense travail de Tûmes (72?). 

L’équipe d’Argentine, émanation de seulement 11 000 licenciés, 
a en tout cas prouvé, sur les deux matekes. que n’est pas usurpée sa 
place de tête de série numéro 8 pour la Coupe du monde de 1987 en 
Australie ri en Nouvelle-Zélande. 


LES RÉSULTATS 


Cyclisme 


TOUR DE FRANCE MASCULIN 
PrauBw étape, Vanoes-Laucster 
(256 Km). - 1. R»dy Matthgs (Bd.), 
6 h 32 mu 52 a, (moyenne 39, 
09 km/h) ; 2. B. Vandcraerden (Bd.), 
m. t. ; 3. S. Kelly (IrL),m-L 

Deuxième étape, Loricut-VItré 
(242 km). - I. Rndy Manhys (Bd.), 
6 h 29 ai 21 a, (moyenne 


b. T- Moor (E-U), 6-4, 6-4, 7-5 ; 
S. Giatnmalva (E-U) b. 15. T. Smid 
(Tch.), 6-3, 6-1, 6-2 ; V. Van Patten (E r 
U) h. R Mitchell (E-U), 7-5, 6-3, 6-2 ; 


C. Steyn (Af.-S) b. C Lento (N-Z), 3- 
6, 7-6, 64* 64 ; T. GuUimsoo ((E-U) b. 


Jay Lapidas (E-U), 6-7, 6-7; 64, 6-2, 6- 
3 ; 3. A. Jarryd (Suè.) b. S. Davis ÇE- 
U), 5-7, 7-6, 7-5, 6-4 ; G. Hotows (E-U) 


flniminnnit général. - I. E Vande- 
reerden (Bel!), 13 h 9 mn 58 s; 
2. R- Mnttlqjs (BoL), A 47 s ; 3. B. Hi- 
nault (Fia.), à 1 mn 2 s. 

TOUR DE FRANCE FÉMININ 
Ptofocae à Laoester (2,7 km). « 

1. H. Top (P-B), 3 mn 22 «, (moyenne 
48,096 km/h) ; 1 V. Simonnet (F a), i 
2a ; 3. X Longo (Fia.), i 2a 

B rmflw étape, La GacSQy- Vitré 
(99 km). — LJ. Longo (Fta), 2 h 
39 mn 28 s, (moyenne 37,136 km/h) ; 

2. V. Simonnet (Fa,), m. t. ; 3. N. Pel- 
letier (Fra_),m. t. 

Qmmmmut — i. J. ijwg n 

(Fra.), 2 h 42 ma 37 s ; 2. V. Simonnet 
(Fta),à3*;3. RTop (P-B).à 13 s. 


Football 


L'ARGENTINE AU MEXIQUE 
L’éouipe ^Argentine s’est qualifiée 
pour la phase finale de la Coupe du 
monde en 1986 au Mexique, en faisant 
Match nul avec le Pérou (2-2). diman- 
che 30 jtdn à Buenos-Aires. 


Golf 


CHAMPIONNAT D'EUROPE 
PAR ÉQUIPES 
(Amateurs messieurs 
à ffalmstad. Suide) 

1. Ecosse; 2. Suide; X Espagne: 
4. Angleterre; S. Danemark; 6 Ir- 
lande : 7. RFA :8. France ; 9. Norvège ; 
KL Finlande, etc. 


U), 5-7, 7-6, 7-5, 6-4 ; G. Hotows (E-U) 
bi B. Scbultz (E-U), 6-4, 6-7, 6-2, 6-3 ; 
V. Atari iras (Ind.) b. B. Brenett 
(A us.), 7-6, 6-7, 7-6, 7-5; L Leudl 
(Tch.) b. M. Leach (E-U), 6-3, 1-6, 6-2, 
6-7J5-4; V. GerolaWs (E-U) b. J. Sadri 
(E-U), 5-7, 64. 3-6, 7-6, 64. 

SIMPLES MESSIEURS 

(Troisième tour) 

A_ Maurer (RFA) b. J. Kriek (E-U), 

6- 1, 64, 3-6, 6-3 ; K. Currea (E-U) b. 
L Mus tard (N-Z), 6-3, 6-3, 7-5-, 
J. Conuors (E-U) b. R. Krishnan 
(Ind.), 7-S, 5-7, 7-5, 6-2 ; T. Mayotte 
(E-U) b. P. McNamee (Ans.), 3-6, 4-6, 

7- 6,6-2,64. 

Matcfaes urttéa par h ptoie 
etPotacarité 

H. Leçon» (Fnu) mène devant 
J. Uoyd (G-B), 5-7, 6-3, S-2. ; Nystnxn 
(Suè) et B. Becker (RFA), 6-3, 6-7. 
SIMPLES DAMES 
( Deuxième tour) 

S. Byrne (Ans.) b. Y. Vernsam 
(RFA), 6-2,6-3; L Demougeot (Fia.) 
b. L. Drcscber (SuL), 64, 6-3 ; R. Pot- 
ter (E-U) h. S. Gomer (G-B), 64, 7-S ; 
P. rendtok (E-U) b. K. Cummmgs 
(E-U), 6-1, 6-3; E. Buigw (E-U) b. 
A. Vïllagran (Aré.), 6-0, 6-3 ; J. Burte 
(G-B) b. C Kohde-Kihch (RFA), 4-6, 
6-1, 6-2; 14. Tnrnbull (Ans-, 14) b. 
E Minier (Ans.), 7-5, 7-5 ; 5. P. Shri- 
ver (E-U) b. A. Hohbs (G-B). 6-3, 6-2 ; 
S. René (E-U) b. E. loque (Jap.), 6-1, 
6-3 ; A Smith (E-U) b. 9. B. Gaduseu 
(E-U), 2-6, 64, 6-2 ; E Smyiie (Aus.) 
b. J. RnsacD (E-U), 64, 64 ; L. Sav- 
chenko (URSS) b. 10. K. Jordan 


(E-U), 7-5, 3-6, 6-3; M. Naleeva 
(Bol) b. T. HoDaday (E-U), 6-7, 6-1, 
Mandtikowa (Tch.) b. 


Natation 


RECORD DU MONDE 
DU 2Q0 MÈTRES PAPILLON 
L'Allemand de l’Ouest Michaël 
Grau, déjà détenteur des records du 
monde du 100 m papillon, du 200 m ri 
du 400 m nage libn. a amélioré, samedi 
29 Juin à RamsheUI (RFA), celui du 
200 m papillon en I mn 57 s i. 

L'ancien record avait été établi en 
finale des Jeux olympiques de 
Los Angeles par l’Australien John Ste - 
oai, vainqueur devant Gross en 1 mn 
57x04. 


64 ; 3. H. MandÜkowa (Tch.) b. 
I. Balcstrat (Ans.), 44, 6-2, 7-S; 
16. K, Sinaldï (E-U) b. R. F&irbank 
(Af.-S), 7-5, 64; V. Wade (G-B) b. 
R. Gerhea (EU), 6-3, 6-7, 7-5 
SIMPLE DAMES 
(Troisième tour) 

1. M. Namzüova (E-U) b. B. Ronge 
(RFA). 7-6, 6-3 ; R. Uya (A L-S) b. Hn 
Na (CM,), 6-2. 4-6, 60; C Tanvier 
(F ta.) b. G. Sabatini (Arg^ 15), 6-7, 
64, 6-1 ; 8. Z. Garrison (E-U) b. 
Mesmer (P-B), 6-3, 6-1 ; 7. H. Sukova 
(Tch.) b. WMte (E-U), 6-1, 64. 


Tennis 


RÉSULTATS 
DU SAMEDI 29 JUIN 

SIMPLES MESSIEURS 

(Deuxième tour) 


R. Acnna (ChL) b. P. Cash (Aus.), 
74, 6-3, 34, 6-7, 64 ;C. Hooper (E-U) 


. • BASKET-BALL : Jean Galle 
remplace Jean Luem. - Jean Galle, 
actuel entraîneur de Vichy, a été 
nommé _ provisoirement entraîneur 
de l’équipe de France de basket-ball, 
en remplacement de Jean Luent, nar 
rassemblée générale de la fédéra- 
tiou réunie samedi 29 juin à Vichy. 
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MUSIQUE 


T ■ : AU FESTIVAL DU ftlARAIS 

serein 


• y , ï*9 ar b Ytngt-àenjd&mc fcas^ iê 
Festival du Marais reste fidèhrâ- sa ! 
vocation — aiwnerFun de&pbis-ph. 
torcsqacs qumtiere de Paris - et i 
ses exigences de quaUté. Depuis 

trois ans, Roger Teuart a la charge 
de Lr pragnunmatK» musicale- çt 
s^fforxx ac fairc conrir 'fe foafcs. 

. avec un budget modeste et beau- 
•- coup. d‘imagiii 2 tkML. ; : L’fooque est 

révolue où fl n’était pas prudent-de 
P ooboc acheter sa pfacc ao dernier 
tnonwnt.'et Cependant fe' F e s t iva l du 
Majats iésisteà la tentation de pan- 
P& à n’ira portequel prix, Péglise' 
SéiatMênr ou h. cour, de FbStei 
d'Annaont. ..... . ... . 

Comme 3 se doit, le Festival est 
plâié cette année sous le signé dctf 
centenaires r Bat*, H^çnâcd, Scb&tz 
et Scariatti ; 'seul absent :• Âlban 
Berg, fl aurait eu cent 'anS en Î9S5,- 
^estnupeu jeune,' b inbyecHé tffige 
- t»cooq>ositeuTs'admis'àd : Muaii 
» jntuant aux aninun de . trois réâq 
quarante-cinq ans. On aotùii'ttms- 
danfc la créatioo «Tune trime <fc 
Renaud Gagneux (né .en.l»47>- le 
9 juillet, dans te concert oùAnno- 
Marie Blanzat chantera une ving- 
taine de mékxfieis écrites sur des. 
poèmes de Victor Hugo. Le eente- ' 
Mire de ce grand mort fait égale- 
ment Jobjet d'une attentionparbW 
fière an Marais,, puisqu’une soirée 
.mettait en parallèle dot extraits de 
Notre-Dame de Paris et te musique 
de ra; temps-»,, fort différente sans , 
doute de Celle qu’imaginait le 
romand». . . 

* Entre, le livre vermeil de Mont - 
serrat et le -davecifl -de Blandine 
Verlet (le 10 juiüet) , la fraîcheur 
du Juge Ddkan tord Dormageu -et 
rhumour des Cambridge Bu*ken 
(je 4-juiBet), an p’â que r embar ras 
du choix, et l’on s’en tire enaDaut 
écouter DEaglixh Consort en Sigis- 


en 


wald Kmjkeu, qm donnât des Par- 
*üast&6t& Sonates dtBaÜL. 

- 'lus/éâlàls.dédeioaJéufriie sont 
pas s* courants et Toccs&oo est trop 
bdle dentendre ces. œuvres-clefs par 
vbatfàmcax. repr és en tants 

/» B /*;4ÇOlc. dq violon baroque. 

. LoraqqftmTi’Œt pa8'prévmm, cc qm 
frapj»e d’abord, c’est [a ténuité du 

son, accentuée pm^Tacoustigue' du- 
Hê«...èt" le bruît'ide^ fond un :dé 
Beaubourg, ma» pebàpéu ForetHe 
■ sTiabitueT s'attachant alors plutôt. à 
la soupfease de tarticutotiotw wix 
cppeors,. au phrasé^ qufâ ta pma- 
..sauce. et an.brita. Contrairement 

ï «r qû’on emend ffire, Sîgjswald 
Kuÿken ne dédaîgncpas le vibrato 
mais n’en use pas systématiquement, 
de même qu u. ntenfiê bas ehftQtK 
note " longue com m e. ' eda s’est fait 
abusivement On - remarqué égale- 
ment la .grande tnodlité de Farchet 
.dont te* aller et retour rapides 
: od atribue nt à ammer 'fe . discours, 
sans cette emphase que Foo confond 
avec le style i 


- Ce refus du spectaculaire se 
manifeste ami bien .dans Féchefle 
assez resxrdnte de* nuances que 
dans cette façon de finir un mouve- 
ment ou une œuvre sans crier gare, 
comme,» cette mtentiptica était 
; provisoire : une sonate nxtant pour 
hd qu'une parcelle de rinfîm musi- 
cal, Bach aurart pu aussi bien en 
composer mate, car Fîdée (Fane 
œuvre unique, fermée comme un 
univers indépassable, faü était assez 
étrangère. 

Ainsi, après avoir Joué les Sonates 
en la mineur et do majeur ainsi que 
la Partlta eu nd raùvair, Sigjswald 
Kmjkcn, continuant sur sa lancée, a 
encore donné trais mouvements et 
ne. s'est arrêté qu’en raison de 
l'usage implicite qui veut qu’un 
artiste n’accorde pas plus de trois 
bis, quel que soit le succès. L’audi- 
toire, qui le sait, a alors {a délica- 
tesse de. h laisser partir sans réda- 
mer davantage. 

. GÉRARD CONOÉ. 


concours du Conservatoire 


V « yiQÛM. '> Pnritn Mb : 

J 0 HK* Ssafr rnsnMia c note, te- 
rdi.TbHc, .Nadia Mcdloul, hme' 
Af«T», François BanmOe, Jacques 
PMBfps Tatfcr 

BcBa, ytoteaceJtcMute. D m B ii i 
prix : nttppe Bahfc PHtet faori, ’ 


• CUVECSt-PMrinsdt: 

Pascal Dakrcail, 8 ihfM Patte. 

Pawdtew p riè T Gatefals Mwq. . 

• PERCUSSION. — Preratexs 

; flwfc lM—, Jean Geoffroy. 

Zavanra, VaAa NagroddL 


*«*, Pascal Moatbcnoo, OMcr 
tewy , Wpp» S i hhity. 

m- FUITE. - Prtaâm rate : Sytrn 
teakiiiil i dellt Gnad, Sophie Ptr- 
rkr, Beatrix Daarte P erd ra de Magat- 
Qwd SqrMuratec 

Kavflla, Donriq» Ettévaat, Jtae- 
Ch ri s te pfce ftehoos, CUoé Noble- 
coart. Pascale F a rpiit, Ekmac* Se- 


« SAXHORN. - Preaicr «tx 

•mm— - w ‘.ai. " 

AMCtOOit. 

• TROMBONE. » PreaJers prix . 
Patrick Haaora, lad Vakse, 


• CUmiffilTE. — 
pin Dnadalpn Gobât, Ji 


• TOM RmaheifdtiTTÉni 


ROCK 


BRUCE SPRINCSTEEN A LA COURNEUVE 

Un western sans coup bas 


• One-two-ak-one-tMO-tkree- 
ftmr» : hurlant, grimaçant. Bruce 
Springsteen a donné le coup d’envoi 

rodcïîroü ( le Monde duitjuin). 
Top-chrono pour tiras beurra et demie 
(Fun spcctadc en fonne de marathon. 
Bandeau autour des cheveux, jeans et 
T-shirt blanc, la main gauche agrippe 
kmicro,tedrc»teticflt]agBitaresarlc 
côté, comme on tient uae Winchester : 
le mandieteandi vers le cieL Vaüft 
rhaanme,coa-bqy héroïque d’un wes- 
tcroéterDdetsanscoupbûs, 

■ Pour les photographes, tes habitués 
le savent, les dix premières secondes 
décideront du bon cliché. Us n’ont 
droit, ponr opérer sur le devant de la 
scène, qu’aux trois premiers mon- 
eeanx.DansFordreetpour le meilleur: 
BominiheUSA, BadJands. Ota in the 
Street s. furieux et électriques, 
enchaînés sa» transition, à peine le 
ttmpssmuneintrcKtectka n delflnoe n m 
« Comment ça va? » en fiançais. 
D’entrée, tetoa est donné, directement 
dans le vif du sujet. B est 12, à gauche, 
id t &droiteJà-bas 1 enrair,niaintenant 
en contrebas. Partout, déjà, en deux 
temps trais mouvements, 0 a süksmé 
les 20 mètres d’ouverture d’une s^œ 
qui en totalise 80. De chaque côté : un 
mur d’amplis, 140000 watts multi- 
pliés par 14 tomes de matériel. Au- 
dessus, à 25 mètres : 8 tonnes d’édai* 
mge. 

Oae~twa~ la température est au 
plus haut.. Three-four... Four Calmer 
le jeu, on. titre de la cuvée Nebraska, 
Faltemi du retour aux sources: on har- 
monica, mW. guitare acoustique et le 
mu intimiste (Tune ballade country. 
Derrière hd, ils sont sept, le E. Street 
Bond, un gang de tueurs dévoués à sa 
Devant : 60 000 à 70 000 vic- 


times, le souffle coupé, Ott rappelle le 
« Boa ». Sou champ de batafiie pour 
deux sain : te parc paysager de La 
Courneuve. Cest le cent vjngt- 
troisièmedepuisledébnlduÔornmrAe 
USA Tour. Samedi 29 juin, Springs- 
teen fêtait unau passé sur la route sans 
interruptîoa. Un périple qui a débuté 
en 1984 à Saint-Paul (Minnesota) 
pour le conduire à travers te monde 
dans des faux qui accueillent une 
moyennedeSO OOOpetsonnes. 

On attrait ômé dire tout le mal que 
Tco pense de ce genre de manifesta- 
tions à visage inhumain. Ou aurait 
voulu crier â la trahison, le dénoncer, 
lui, qui avait promis que lesuccès ne le 
couperait pas de son public, qu’il ne 
jouerait jamais devant plus de 
20 000 personnes. Mais 3 est là. vivant 
et visible, assnmsnt le gigantisme, 
comblant ladmance.Eupètnesi.pour 
beaucoup, là-bas tout au fond, n n’est 
qu’un point de fuite sur l’horizon, à La 
force du poignet il parvientà faire pas- 
ser jusqu’à sa fragilité. Dans ces 
moments d’émotion, l’écran géant sur 
tecfltéddascènen’yestpoorrien. 

DelamStnefaçon,onauraitvouluhii 
reprocher de faire toujours la même 
chose, mais, quand an joue trois beujra 
et demie, fait-on vraiment la même 
chose ? H a, 3 est vrai. Ira mêmes his- 
toires pour introduire tes mêmes mor- 
ceaux,eti’onsaiLsionJ’adéj&vu.àqud 
moment précis 3 va tourner sa casr 
quettede base-bail, visière dans le dos, 
à quel instant 3 grimpera sur le piano 
pourra jouer<run pèedou de la tête, et 
quand, encore. 0 prend son élan, glisse 
genoux à terre sur plusieurs mètres 
pour tenxriner aux pieds de son saxo- 
phoniste» conclure d'on baiser sur la 
bouche, c’estaussi régléscrpapiermi}- 


Kmétre.Qu’tmporte.ilasufTisammcnt 
d’authenticité en lui pour faire croire 
que c’est la première fois. Ce sont les 
humeurs qui changent d’un concert à 
Fautre. 

A l’entracte, une Américaine 
exulte : ■ Ce type vous rend fier d'être 
américain »{• Makesyouproudtobe 
american • ). Elle a tout dit : les dix 
millions de Bom in the USA vendus 
l’attestent. Quelle meilleure carte de 
vïsi i eq u ecet hymneàJ ‘Amérique tou r- 
nant à longueur de journée sur les pla- 
tinesdedixmülionsdefoyeis ? Et. dans 
cesdixmiliionsdefoyersjapochettede 
Partiste posant de vaut la bannière étoi- 
lée. One-Two... Menée tambour bat- 
tant... Three-Four... La seconde partie 
redoubled 'effort. DancingintheDark, 
ta nuit tombe, le - Boss » invite une 
spectatrice à danser sur la scène. Le 
rockécume, le groupe accélère. Batte- 
rie martelante, c’est Max Weinberg; 
basse ronflante, c’est Garry Tallent ; 
clavietsswinguants,cesont Roy Bittan 
et Danny Federiri ; chœurs aériens et 
contrastés, c'est Parti Scialfa (la nou- 
velle recrue et seul élément féminin) ; 
guitare trépidante, c'est Nils Lofgren 
(qui joue à imiter, dans la mise et dans 
les poses, son prédécesseur. Steve Van 
Zandt) ; et, lasi but noi least. saxo- 
phone rugissant, c'est Clarenœ dé- 
mons. 

Pêle-mêle et à l’arraché, ils jouent le 
meilleurdesseptalbums.enrangserré 
et en tir groupé. Les textes parlent du 
cœuret ils disent la vie. Lis sont chantés 
au diapason, vrai et poignant, d’une 
voix rugueuse au timbre écorché et au 
tonrnraL 

ALAIN WAIS. 

★DiscografrfiiochezCBS. 


CINEMA 




NOTES 


v,- 


CINEASTES DE NOTRE TEMPS» A L’OLYMPIC 




Frédéric . Mitterrand ^présente ' 
jusqu’au jtriBet dans sa sxlte,- 
Olympic, rne Bpyer-Barrct, îui 
'grand choix rf*émisrôntf *rlars6kr ■ 
«Cinéastes de notre temps»,' dont 
Janine Bazin et André- S. Labaithe ^ 
furent à partir de 1964, et pour nr» 
dizaine d’années. -tes producteurs, , 
c’est-à-dire Ira ooocepteurs. ^ : : ; : 

Ces portraits (Fauteurs de fîhm, 
composés avec (tes entreriena, dra 
témoignages, des extraits des- 
œuvres, se -ritnèrent, d’abord, dans ' 
te lignée des Croqtfs de Teân-- 
GtendeBriagnira et Hubert. 
ou des PortmÜi-^tnwiZrs littérmres 

de Roger Stéphane et Rotent Dai^ • 
bote. Mais Ss éroio&ertf, fini 1967, 
vers une forme tout à fait autonome, 
à la fois historique et critique» 'où 
(‘analyse par te montage, devînt mie 
écriture avalisant un projet d'ensem- 
ble. Celui iTime apptoebe^ moderne 
de 1a créati o n dnématographique 
resitnaat, par .tes jeux de miroirs 
nouveanxOc Féutreticn, tes^valeuis 
fondamentales et tes riûeâip dépas- 
sées - on démythifiées - dans, la 
per^Mctive de là subjectivité, des 
ciné aste s, d’une fort, des réafaa- 
teuxs des faàsnùrs «fg ntre pa rû par*,: 
ticutièrcmcnt Lalrirthe Irâ-mêmc" 
lorsqu’il pot sÿ consacrer à: part 

Il ne s’agit pas, anjotud’hm, de 
dire. - en âl«nt à l*01ÿmpic : . . 
«Gomme ta téïévisiatt était belle et" 
créative en pe.temps-là. »: Les émis- 
sions senties des archives de ÎTNA 
sont- dé véritabtes films ' à -te. : fait 
documents et -spectacles, qui -. 
n’auraient certes pas existé, sans la 


es 


ntdt qti ra prâ une 
pto%:qu , iid^^ J EBes 
forment^ une hisiotrê du-'eméma, 
" i n com p iê t e - -certcsTr nttif'qm,’- en 
a£&ontaot le grand écran, vient'iévé- 
'fcr ses figues de force, sa cohérence,' 
fixer' dra rencontres foudroyantes 
.. (ainsi Jean-Luc Godard dialoguant 
avec Fritz Lang en 196S)^dooner 
Timpsiâ iPufl entretira tourné rapi- 
dement ct en continuité, Tbrcasinn 
faîsaot. .le larron (John Fœd par 
Hubert Knapp) ou dtenessm extrê- 
mement, travaillé, élaboré surFum- 
vers intérieur et- plastique d’un 
grand. maStre (Joseph voa Stenfoerg 
psrü fa tte). ' : 

. Ges archives , sont vivantes : cites 
viennent bousculer les habitudes, tes* 
idées reçues, tes formes fixées par 
tes genres, à. te télévision comme an 
cinéma. L» programmation de 
rOlympôc mêle, (Tune manière très 
habile, tes « émissions» ducs à des 
houunes de tétéririôn qui étaieat des 
chercheur*, Robert Vaiey, Jeu a- 
Rërré Châxtier - H réafisà deux 
émissions sur Trnfiant,.procfa de «s 
sensibilité,. — .Michel Mïtrani, 

HubertXnapp, Bernard Bouthrêr, et 
à^dra himmaes de cinEma que Janine 
Bazin, et Labarthe réussirent à faire 
e n f ( er da nS'Te Ayiaip e tfK v ttu d ’ 

Rivette (poqf Jean Rearar}, Rob- 
mer.. (pour'Dr^rer), de 'Gmày, 
Bxucb. Ficsdû. Rozier. WCyergans, 
etc. Quant aux cinéastes, consultez 
te-carte chaque jratr. Elte est royale. 

'. r ' JACQUES SJCUEB. ' 

• é CSpnpic, 10, me bayer-Bemt, . 
75014 Pans. Ta : 54S-35-38. ! 



AMERICAN CENTER 

26 T, boutevaid 
75014PAIUS 


AMERICAN JN 
AMERICAN LANGUAGE PROGRAM 
. JULY S 8J^MipNiBx 

V ( 1 ) 335 . 21.50 ^ 


Par jug^nent du 30-ma Tg84> te ch a mbre du 

Tribunal dê^rarrâè instance Pansa cond»mé 
Pierre PÉAN^ : 'Sa^-.Ia W 

payer -à &feuriçafv35S^l-^MAN un franc à titre 
de, dommages-intâ^ts pôur T attemte portée à sa 
vie privée dans te livre * Afîaires afncaînes >. - “ 


« CHOOSEME» 
cfAfan Rcidolph . 

Pàffc de unit 

A la radio, Nancy Lanxrar eut 
une voix; crila d’une psychoto- 
gus.fiponctaot aux confidences 
téléphoniques «les êtres soü- 
tâires, des' cœurs en détresse: A 
la vifle, c’est une femme qui a le 
physique charmant de Geneviève 
Bujdd, cache son ide n tité, et sa 
glisse dans te vie des autres. Au 
soin d'un décor urbain plus rêvé 
que réel, aux feux des néons 
d*una bo&e de mât tenue par Eve 
(Lesfey Ann Warren), d’étrange s 
papSons viennent ee brûler las 


- • .Choomme. présen té en 1984 
aux festivals ds Cames et da 
DuauyÜfe, risque de pa s se r ina- 
perçu dans tes distributions inco- 
hérentes de oa mon» été. Ce *e- 
ratt rageant. Car ie féa&sataur,- 
Aian Rudoiph {formé par Robert 
Altman) confirme, dans ce film, 
son goût du fantastique aoctel, 
des ôK&vidus' dévorés par leur 
propre mystère. 

. . H y a Nancy et Eve. ex Mdcey 
(Keith Carradine}, photographe 
évadé d’un asde psychiatrique, et 
Jack Antoine (P atrick Bauchaun), 
at tisan t cette sorte de foie qu’a 
provoquée Eve. Chassés-croisés 
da ’ te passion,, des fantas m es. 
Les personnages, e n fié vr és par la 
besoin d’amour, se télescopent 
dans les atmosphères nocturnes 
plastiquement envoûtantes. Cha- 
que mouvement d'apparefl est un 
voyage, une dérive. Laissez-vous 


J» SL 


A* Voir les fihra 

LES AQUARELLES 
DELEVANTAL 


-Les aquarelles de Philippe 
Levante! mettent admirablement 
an tentiêre l'abbaye royale de 
Fontenay, chef, d'œuvre incon- 
testé de l’architecture dster- 
cienriê que fonda saint Bernard 
de CWrvaux an 1119. Sécutari- 
séê en 1791, elle fat convertie 
en fabrique de papier (ce qui la 
sauva de te ruine} avant d’être 
restituée à sa pureté originelle 
paria famille des actuels proprié- 
taires et animateurs, Qonwdque 
et Hubert Ayrierd - qui ont sus- 


cité cette exposition pour inaugu- 
rer la Ebrairie toute neuve. 

La lumière bagne l'église, le 
cfoftra, la salle capitutatre. etc., 
et Philippe Levants! en amplifie le 
rayonnement. Ce défenseur des 
monuments historiques a choisi 
ses modèles sur place. Les arcs. 
Jes voussures, les futaies de 
pierre, 1 les a traités avec res- 
pect, avec amour, sans déformer 
tours él éga ntes armatures. En 
. quelque sorte une abbaye dans 
l'abbaye, ou son reflet irisé. 

★ Abbaye de Fontenay, 21000 
Monthard. Tous les jouis jusqu’au 
14 juillet indus. 

PATRIMOINE 

Découvrir 
Je vingtième siècle 

Aucun siècle n'a autant 
détruit aucun n'a autant bêti. 
C'est ai* ce constat. que s’est 
ouverte, le 27 juin, 1a campagne 
nationalé «Découvrons te patri- 
moine du vingtième siècle ». 

Lancée per le ministère de ta 
culture, efle prévoit deux protêts 
convergents- D’abord étaùr une 
méthodologie nouvelle, appuyée 
sur des études spécialisées. 
Cette démarche sera complétée 
ensuite par un appel au grand 
public ; la plupart des biens 
concernés, étroitement impliqués 
dans ta vie quotidienne, risquent 
en effet de disparaître. 

Pour mofaiüsar le public, le 
ministère propose un concoure 
de photographia, ouvert è tous. 
Les concurrents devront choisir 
un bâtiment qu’ils estiment 
représentatif, an prendre trois 
photos, assorties d'un bref com- 
mentaire; et l'envoyer avant ie 
15 s eptembre è leur Direction 
régionale d'action culturelle 
(DRAQ. .Les critères da sélec- 
tion : qualité de F in for ma tion et 
valeur symbolique du sujet 
choisi. D'autre part, une « bourse 
aux Wtiativee», alimentée par 
des crécSts publics et privés, 
aidera les associations et les col- 
lectivités locales è réaliser leurs 
projets d'action cutairaJJe. 

Les mesures classiques de 
protection des sites seront mten- 
sffiéos et appliquées, notam- 
ment, au patrimoine industriel 
La volonté de sauvegarde doit, 
cependant tenir compte de révo- 
lution des choses : c o n server les 


anciennes gares, malgré^ les 
impératifs techniques du TGV, 
par exemple. Enfin, un pro- 
gramme de recherche ethnologi- 
que tentera de montrer comment 
une papulation construit sa pro- 
pre mémoire face aux modifica- 
tions rapides du paysage urbain. 
Ces études orienteront les tra- 
vaux de . ta «érection du Patri- 
moine. 

ECHANGES 

la France 
aux Pays-Bas 

Une série de ma nifest a tions 
s'est ouverte è Amsterdam, avec 
le mois de juin, autour du thème 
« ta France eux Pays-Bas ». L'inè 
tiative du projet revient au 
Nedarfends Theater Institut (Ins- 
titut néerlandais du théâtre), sui- 
vie par une foule d'institutions et 
de fo nda tion s hoflandaises. 

Leur intention est da resserrer 
les liens entre les deux pays, face 
à l'influence croissante de (a 
■ culture anglo-saxonne. Un pro- 
gramme très vaste est donc pro- 
posé au public d’Amsterdam et 
d'autres vêtes, jusqu'à ta fin de 
1986. 

Une première série d'exposi- 
tions - «Les Huguenots aux 
Payv-Bsss, «Les divertisse- 
ments à Amsterdam » sous 
r influence française — a débuté 
le 14 juin et se poursuivra 
jusqu'au 20 août Une exposi- 
tion, <*ii duras jusqu'au 27 sep- 
tembre, tentera de dégager 
r influence de « la culture quoti- 
dtenne des Paye-Bas sur la philo- 
sophie cartésienne » — Des- 
cartes a vécu et écrit en Hollande 
durant une vingtaine d'années. 
Enfer, on annonce pour te Hol- 
land Festival de 1986 te venue 
de ta Comédie-Française, du 
Théâtre du Solcxl, et du Théâtre 
des Amandiers de Nanterre. 

VEMTE A DROUOT 

Ott»d de Ganlle 
écrivait à Pétain 

L'exemplaire personnel du Rf 
de l’épée adressé par Chartes 
de Gaulle au maréchal Pétain a 
été acquis 170000 flancs ven- 
dredi par un Hmrire parisien, tors 
d'une vente aux enchères à 
r hôtel Drouot. H s'agit du 


numéro un du tirage sur grand 
papier. Il porte une dédicace de 
l’auteur : e Hommage d’un res- 
pectueux et très profond dévoue- 
ment». Des notas personnelles 
du maréchal Pétain commentent 
certains passages. 

La vente effectuée par les 
héritiers de la m a réchale Pétain 
comportait également des sou- 
venirs personnels du vainqueur 
de Verdun et une lettre du plus 
vieux prisonnier de France com- 
mentant son installation à File 
d'Yeu (Vendée) è la fin de 
l’armée 1945. après sa condam- 
nation. 

L'agenda de bureau du géné- 
ral Pétain pour l'armée 1918, 
document rédigé par l'officier 
(T ordonnance du général, qui 
notait ses déplacements, ses 
entrevues avec les chefs mili- 
taires et politiques à fa veille de 
l'armistice, a été vendu 
13500 F. On a noté 85000 F 
pour l'exemplaire d'un opuscule 
du commandant Charles 
de Gaulle sur le Métier militaire. 
dédicacé au maréchal. Enfin la 
lettre de (Ile d'Yeu, envoyée par 
te prisonnier au bâtonnier Payen, 
son défenseur, a été adjugée 
12000 F. 

HISTOIRE EN BERRY 

Maquette anciennes 
dans un château 

Tous les propriétaires de châ- 
teaux historiques ne se barrica- 
dent pas chez eux. En Berry, le 
marquis et (a marquise de 
Maupas avaient organisé dans 
leur tour du XV» siècle, en 1983, 
une très riche exposition pour le 
centenaire de la mort d'Henri V 
(le comte de Chambord), à l'aide 
surtout de leurs collections per- 
sonnelles (te Monde du 15 août 
1983). 

Cette année, avec l'aide de la 
Société générale de Bourges, ils 
ont fart appel aussi à d'autres 
collectionneurs pour présenter, 
en une vingtaine de vitrines, 
« 1‘ histoire contée par les figu- 
rines et tes moquettes». 

J.-P. P.-H. 

* Château de Maupas, 
18220 Morogues, par les Aix- 
«FAngiJîon (Cher). Ta : (48) 
64-41-71. Tous les jours de 10 â 
12 heures, de 14 à 19 heures. 
Jusqu’au 18 septembre. 



LES SUR-MESURES 
EN ÉCAILLE 

ft£YROWTTZ 0PTK3EN, L*AÜTRE FAÇON DE VOIR 

' 5 RUE DE CASTK2JÛNE 75001 FW3S TEL26L4Q.67 
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SPECTACLES 


théâtre 


“SHÎBSâS 3 »* L £Mïi 

Les salles subventionnées j. 2?b a 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 
tde 11 h à 21 h sauf dimanches et pure fériés) 

Réservation st prix préf ére ntie ls cnroc la Carte Oob 


SALLE FAVAKT (29606-11). 19 h 30 : 
b Barbier de SévOIe- 

vCOMËDœ-FRANÇABE (296-10-20), 
20 h 30 ; Fcjdcau (C amMiw es sa 
acte). 

«r CHAH-LOT (727-81-15) : dfitore 
annuelle 

BEAUBOURG (277-12-33), Cfat— i 
«Uég : N uuiw s fitaa» BPI, 16 h : César 
Vallejo : Cancîouea de Hogar, de. 
N. P crcira ; 19 b : Vingt -six fois de mite, 
de J.-C. Labtecqoe; Marte Karadtz. 
aI W hh - ie fihw l Parie ; Gamcc. 
rez-dechsuoée (278-37-29) ; 20 b 30 : 
Local Kcro. de B. Forsyth ; Ctofr- 
toswiftrian : 17 h (programme à 
l*accaeil). 


Les concerts 


Safera-Chapelle. 18 h 45 et 2! fa : An Asti- 
qua de Paria. 

IMM» 3 aar 4, 18 b 30 : M. Thieny 
(Bach). 

EgBae StJrikmto-Pmnic, 20 h : R. Para* 
(Vivaldi, Albinoni, Geminianv. )■ 

EgftM Ttehifl Intel rn l*TW 20 h 4S î 
Ch. Schneider. F. Hnber. O. Bossa 
(Vivaldi). 


Lundi 1~ juillet 


XXII e Festival du Marais 
(887-74-31) 


7 . rock . 


Les autres salles 


CAVEAU DE LA BU CHE TT E (326- 
654)5), 21 fa 30 : G. Cdttot'* London AB 
Stars. 

MEMPHIS MELOOY (329-60-73). 
22 b : Tao et Vincent ; 0 b 30 Berna. 


théâtre 

Comt f te m ar de fbtel d'Aron ta, 
21 b 30 : Mangeront-Bs ? 

Cave gotttqae de rMtd de Béarnais, 22 b : 
A quelque chose hasard en boa. 

JEUNE PUBLIC 

Th. 4c a TonpBers» 15 b : A l'ombre des 


23-44) ; Mistral. 14* (539-32-43) ; UGC 
Coorcotioo. 1* (574-93-40) ; Mural, I6r 
(651-77-99) ; Paramount. Maillet. 17* 
(758-24-24) : Images. I» (52247-94) ; 
Secrétas, 19* (241-77-99). 

JOY AND JOAN (Fr.) (• •) : Forant 
Orient Express, 1' (23342-26) ; George 
V. 8» (5624146) ; Moignon. 8* (359- 
92-82) ; Saint-Lazare Pasquet, &>, (387- 
3543) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
MaxéviDe. 9* (770-72-S6) : Meotpar-, 
tasse Patbé, 14* (320-12-06) ; PalbéCB- 
chy, 18* (52246-01). 


ce- A DEJAZET (887-97-34), 18 h 30 : H 
tant qu'une porte Hit ouverte on fermée ; 
22 b : le Regard observé. 

DAUNOU (261-69-14), 21 b : b Canard i 
l'orange. 

mr DIX-HEURES (60607-48), 22 b : 
Scènes de ménage. 

ESPACE THÉÂTRE DU MOULIN 
VERT (329-74-71). 20 h 30 : Lui», vous 
avez dit Pirandello? 

w FONTAINE (874-82-34), 20 b 30 : Tri- 
pie Mixte. 

JARDIN SHAKESPEARE (25543-55). 
20 h 30 : Very Mktannncr Madnesa. 

LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 b : Mot 
d’on supporter. 

LUCERNAIRE (544-57-34), L 18 b : Et 
Sa passèrent des menottes aux fleurs; 
20 b : Ccn rigola IL 18 h : Parie» fian- 
çais te 2 ; 20 h : Ctwunadia ddPane. 
PLACE DES VOSGES, OapOmU (277- 
1990)). 21 h 30 -.Lucrèce Borgia. 
POTIN1ÈRE (26144-16), 21 h ; Eu caam- . 
rades. 

ar THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 ta 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous 
on fait oû ou nous dit de faire, 
sr TH, DU TEMPS (355-1088), 21 h : 
Satané. 

VINAIGRIERS (24545-54), 20 b î Le 
Jour se 1ère A l'aube. 


NEW MORNING (523-5141), 21 b 30 
f. yàUiiiwi Q njatac 


JUSQU’A UN CERTAIN POINT (CfeR, 
u) : Dental (H. spi), 14- (3218191). 

KAOS. CONTES SKTUENS (lu v.a) : 
14-JuiDet Parnasse, 6* (326-58-00). 

LA MAISON ET LE MONDE (IwL, 
TA.) : Otympsc Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Max6- 
villa, 9" (770-72-86) ; Paramoont 
Galaxie. IP (580-184)3). 

MARIA "S LO VERS (A, u) ; Tem- 

. pBers. 3* (272-94-56). 

MARJORCE (A, va) : Reflet Logos L 5* 
(35442-34). 

MASK (A, va): Gaumont Halles, 1* 
(29749-70) ; Saint-MichoL 5* (326- 
79-17) ; Elysées-Unccis, 8- (359- 
36-14) ; Bienvenue Montparnasse, 15* 
(544-2502). - VT. : Impérial, > (742- 
72-52); Ricbeben, 2* (233-5670) ; 
Montparnasse Palhé, 14* (320-1206) ; 
Gaumont Conve n tion. IS* (82842-27). 

LE MEILLEUR DE LA VIE (Fr.), Tem- 
pliers. 3* (272-94-56). 

MîSHTMA (A va) : Saint-Germain 
Hucbetze, 5* (63663-20) ; Espace Gaîté, 
14* (327-9594). 

MONSIEUR DE POURCEAUGNAC 
(Fr.) : Latins. 4* (27847-86). 

NASDZNE HODJA AU PAYS DU 
BUSINESS (Fr.) : Sud» 43. 9* (77D- 
6340). 


PETIT JOURNAL (3262659). 21 b 30 : 
Kan gourou Srôg O rch e st r a . 


Festival de la butte Mont- 
martre 


P ET I T OPPORT U N (23601-36) . 23 b : 
J .-CL Fohrentach. P. S a moa. D. Raca- 
stn, P. Maingourd, P.lemoaL 


{262-46-22 1 


16 b : Dbaasm et b prince do soleil; 
21 b 30 ;Hant comme ü talée. 


cinéma 


Lc»fito»«sqntef’)i 

mtes de treize ans, (••) i 


La Cinémathèque 


Les exclusivités 


Les cafés-théâtres 


BONAPARTE 


(Franco- 


AU BEC FIN (29629-35). 20 h 30 ! 
Chants d’elles; 21 b 30 : Baby ar not ta 
Baby ; 23 h : Crazy Cocktail. 


égyptien) : Cltuy Palace, 1“ (356 
07-76) ; Cofisfce, 8* (359-2946). 

A. K. (Fr.) : Logea D. 5- (35442-34). 
AMADEUS (A* ta) : Yeadtac. 2* (742- 
97-S2) ; Lncenoires. 6* (544-57-34) ; 
Georga-V. 8* (5624146) ; Pferaastiea. 
14* (320-30-19). 

L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
Pavois (H. sp.), 15* (5544685). 
ASSOIFFÉ (Indien, va) Saint- 
André-des-Arts, Sr (3268625). 
L’AVENTURE DES EWOKS (A, vX) : 
Saint-Ambroise, 1Z* (70689-16) .'Grand 
Parois. 15* (5544685). 

BABY (A, vX.) : Napoléon. 1> (267- 
6342). 

LE BASER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bré., va) : Qné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; Otympic Saint-Germain. 6 
(22287-23) ; UGC Odéon. 6* (225- 
10-30) ï Pagode. > (705-12-15) ; UGC 


BLANCS-MANTEAUX (887-1584) 
(D), L 20 b 15 : Arauh « MC2; 
21 h 30 : les Démarres loulou; 22 h 30 ; 
fes Sacrés Monstres. — IL 20 b 15 : fe Cri 
du chauve; 2! b 30 : Sauvez lot bébés 
femmes ; 22 h 30 ; Fin de tiède. 


CAFÉ D'EDGAR (32085-11). L 20 b 15: 
Tiens voilà deux boudins; 21 b 30: Man- 
geuses d’hommes; 22 b 30 : Orties de sa-, 
cours. D. 20 b 15 : Ça balance pas oral; 

21 b 30 ; La chromosome ( tewBm ; 

22 b 30 : Elles nom voûtent tente*. 


PETIT CASINO (2763650), 2! b : Non 
je n’ai pas disparu; 22 h 15 : Des gratte- 
cul dus b erAme fraîche. 


POINT-VIRGULE (27667-03). 20 b 15: 
Moi je craque, mes parents raquent; 
21 h 30 : Bonjour les elfe; 22 h 30 : Na-, 
palm Aczdcmy. 


Biarritz, 6 (5262040) ; 14-Jnflfet Bas- 
tille, 11* (157-9081) ; 24Jnâlet Bout- 
grandie, 15* (575-79-79). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 


Les chansonniers 


Templiers, 3* (772-94-56) ; Grand 
Pkvtib. 15* (5544685); Boite à films. 
17- (6224621). 

HRDY (A, ta) : Faraa. 1* (297- 
5674); Hautef coûte, 6 (633-79-38); 


bv CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(2784445), 21 h : la Gauche mal b 
droite. 


La danse 


Mari gn aa . 6 (3598282); Parnassiens, 
16 (320-30-19). - VX. ; Français, 6 
(770-3388); Montparnasse Pfetbé. 14* 


ESPACE RONSARD (264-31-31). 
20 b 45 ; concours des jeunes 
compagnies. 


LA MÉNAGERIE DE VERSE (336 
3344), 18 h 30 : 11 pleut des cordes. 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(72347-77) .20 b 30 ; Babel BabeL 


THÉÂTRE DU JARDIN (745-23-72). 
14 b 30 : Ensemble Beÿbg de Chine. 


Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES (3S6 
94-97), 21 b : Chaînons françaises. 


(7763388); Montparnasse Pfetbé. 14* 
(320-12-06). 

MU EU. (BriL, va) : hnaako, 14> 
(320-30-19). 

CARMEN (Saura) (Eqp-, va) : Calypso. 
17- (380-30-11). 

CHALEUR ROUGE, (AIL, vX.) O : 

• Lumière, 9% (2464907) ; Maxévük, 6 
(770-7286) ; Pstbé CBcfay, 18* (522- 

• 4601). 

CHOOSE ME (A, va) : Fo urni Orient 
Express, 1* (23342-26); Paramoont 
Marivaux. 2* (296-80-40) ; Fsramoust 
Odéoe. 6 (3256683) ; Fanmount Mer- 
cnry. 8e (562-75-90) ; Action La 
Fay e tte, 9* (329-7989) ; Otympic eatro- 

‘ pôt. 14» (54443-14) ; Auinoom Mont- 
parnasse. 16 (3358040). 

COCAÏNE (A, va) (•): Gaé Beau- 
bourg, 3e (271-52r36) ; Saint-Germain 
Studio, Se (633-63-20) ; Marignaa. 6 


MERCREDI 



(359-9282). - VX. : Impérial, > (742- 
72-52) ; Maxérilic, 9- (742-7286) ; Fau- 


vette, 13* (331-5686) : Montparnoc, 14* 
(327-53-37) ; Gaumont Conrenlxm. 15* 
(82642-27) ; Pfetbé CBcby, 18c (526 
4601) : Gambetta. 20 (6361096). 

LE CONSUL (A. va) : UGC Odéon. 6 
(225-1080) ; UGC Biarritz, 6 (562- 
2040). 

COTTON CLUB (A^ va) : Studio delà 
Contrescarpe. 5* (325-7637). 

LA DÉCHIRURE (A* va) : Ctendwa, 6 


CHAILLOT (704-24-24) 

20 h 30, 100 jours du cinéma espagnol : 
Rio Absjo, de J.-L. Bcrau. 


BEAUBOURG (2768657) 

15 b. du rfiiAiM m j j ij ; 

Goba <le simple*, de J. Baratier; 17 b. 
Ouais, de Y. AJlégiet; 19 b. la Gnémaüiè- 
qne créatrice présente : ka NovaXcun du ci- 
nfimn (ÉutiteCoU). 


(6361082) ; Pnblitis Matignon, 6 
(359-31-97). - VX. : Opéra Night. 2* 
(296-62-56). 


IBS FILMS NOUVEAUX 


LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE, film boowauois de la- 
mie Uys (va) ; Forum Oricut Ex- 
press. 1» (23342-26) ; Qnimcae, 5* 
(633-79-38) ; Marignaa, 8* (359- 
9282); (vX.) : Capri. 2r (508- 
1189) ; Impérial Paihé. 2> (742- 
72-52) ; St-Lazare Pasquicr, 6 
(387-3543); Basalte. Il- (307- 
6440} ; Fauvette, 13* (331-5686) : 
Montparnasse Patbê, 14* (320- 
12-06) ; Convention StrCbarlea, 15 e 
(379-33-00) ; Patbé Clicby, 16 
($224 601). 

ASPERN, film français de Ednardo 
de G rrgorio ; Studio 43, 9 1 (776 
6340 ). 

DESZDERIO, fibn italien de Anus- 
Maria Tato (va) : St-Germaia VD- 
lage, 5* (63383-20) ; MooieCario, 

■ 6 (2250983); Parnassiens. 1» 
(33521-21) ; (vX) : Lumière. 9* 
(2464907) ; Fauvette. 13* (331- 
5686). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE, fibn 
américain de John Boorman (v.o.) : 
Gaammit Halles, 1- (29749-70) ; 
Bretagne. 6 (222-57-97) ; UGC 
Danton. 6* (22540-30) ; Marignaa. 
6 (359-9282) : Publias Champs- 
Elysées. 6 (720-7623) ; Kinopeno- 
rama, 15- (30650-50) : (vX.) 
Grand Rcx. 2r (2368593) ; Fran- 
çais, 9» (7763388) : Nation, 12* 
(343-0467) ; Fauvette. 13* (331- 
6674) ; Gaomcot Sud, 14* (327- 
84-50) ; Montparnasse Patbé. 14" 
(3261206) ; Gaumont Convention. 


!$• (82842-27) ; Victor Hugo. 16 


(7274675); Pfetbé Wépter. 18- 
(5224602) ; Gambetta, 20* (636 
1696). 

GROS DÊGUEULA5SE, fibn fran- 
çais de Bruno Ztnconc : Fora m, 1* 


(297-53-74) ; Rax, > (2368393) ; 
Cmc Beaubourg. 3* (271-52-36); 
UGC Montparnasse, 6 (576 
9694) ; UGC Odéon, 6 (225- 
1630) ; George V. 8> (S6241-46) ; 
UGC Biarritz, 8* (562-Z040) ; 
UGC Boulevard. 6 (574-9540); 
UGC Gare de Lyon, 12- (343- 
01-59) ; UGC Gobdme, 1 > (336 
2344) ; Parnassiens. 16 (335- 
21-21) ; UGC Convention, 15* 
(5769340); Murat, 16 (651- 
99-75) ; Images. 16 (52247-94) ; 
Soudan. 19* (241-77-99). 
HEAVENLY BODŒS, fibn améri- 
cain de Lawrence Donc (va) : 
UGC Normandie, 6 (563-1616) ; 
(v.f.) Forum. 1** (297-53-74); 
UGC Rotonde. 6, (5769694); 
UGC Gobdino, 1» (3362344). 
VISAGES DE FEMMES, fibn ter- 
rien de Désiré Êcaré (va) : 14 J*6 
let Parnasse, 6 (326-58-00) ; Sfr 
André dca Ara, 6 (32648-18); 
Reflet Balzac, » (561-1060) ; Ba- 
sées Lincoln, 8* (359-3614) ; 
14 Jaület Bastfik. Il* (357-9681) ; 
Oiympjc E n tre p ôt. 14* (5444314) ; 
14 Juillet Bcaugrenefl* (575- 
79-79) ; (v.f.) Gaîté R fl c h oc h o na rt, 
9* VB7881-77). 


DÉTECTIVE (Fr.) : Stwfio Cujas, 5 ■ 
(35489-22). 

DROLE DE SAMEDI (Fr.): Forum 
Orient Express, 1" (23342-36) ; 
Arcades. 2* (2335658) ; Paramoont 
Marivaux, 2* (29680-40) ; Quinte tte . S- 
(633-79-38) ; George V, 8» (5624146) ; 
UGC Gobelias, 13* (3362344) ; Pare- 
mount Orléans, 14* (5464591) ; Parnas- 
siens, 14* (335-21-21) ; Gaumont 
Convention, IS> (8284327). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : 
Géode, 19* (2458600). 

EMMANUELLE IV : George V. » (563 
4146). 

LES ENFANTS (Fr.) . Saint-André - des - 
Arts, 6 (32648-18) ; 14 Juillel- 
Parnasse, 6 (32658-00). 

ESCALIER C (Fr.) : Forum 1- (297- 
5374) ; Paramoont Marivaux. 2? (296 
80-40) ; Panunocutt Odéon, 6 (325- 
5983) ; Colisée. 8* (359-2946) ; 


St-Lazare Pasquier, 8> (387-3543) : 
Paramoont Opéra. 9* (7435631) ; 
Nation. 13 (3430487) ; Panmount 
Galaxie, 13 (58618-03) ; Gaumont 
Sud, 14* (3278650) ; Panmount Mont- 
parnasse, 14 e (335-3640) ; Conve n tion 
Saiat-Charics. 3 S* (579-33-00) ; Pfessy. 
16 (jusqu’au 30 indus) (2888334) ; 
Paramoont Mafifet, 1> (7532624), 


LE F UC DE BEVERLY-HILLS (A_ 
»x>) ; Marignaa 8* (3599282). - VX. : 
Paramoust Marivaux, 2* 12968640). 
FRENCH LOVER (A. va). Ambassade, 
6 (359-19-08) ; Paramoont Opéra, 9° 
(742-5631) ; Momparaos, 16 (327- 
5337). 

GIGOLO (AIL, am, v.o.) ; C àt o cbe a Soinfr 
Germain, 6 (6331682). 

GBEY5TOK&, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A^ 
vi) : Opéra Night, > (2966356). 
L’HISTOIRE SANS FIN (AD, vX.) : 
Boite 3 Films. 1> (622-4621) ; Seint- 
Ambroûe (K. sp.), ! I* (70689-16). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : Stwfio 
de fe Contrescarpe, 5* <325-7637). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A, va) (— ) Gaé 
Beaubourg. > (271-52-36) ; UGC 
Odéon. 6 (225-1630) : UGC Rotonde. 
& (574-94-94) ; UGC Champs-Elysées, 
& (562-20-40). ~ V.f. : Rca. > (236 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6 (574- 

94- 94) ; UGC Boulevard, 6 (574- 

95- 40) ; UGC Gare de Lyon. 12 a 
(343-01-59) ; UGC Gotelins. 13* <36 


NOSTALGUA (IL, va) : Bonaparte, 6 
(3261312) ; UGC Marbcuf, 9r (S61- 
9495). . 

LA NUIT PORTE-) ARRETELUES 
(Fr.) (•) ; Bergère, 9- (77677-58) ; 
Répoblic Cinéma. II* (805-51-33) ; 
Saint-Ambroise, ! I* (70089-16). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Républic Cinéma. Il* (805- 
51-33). 

PARTS, TEXAS (A, va) : UGC Mar- 
beuf, 8* (56)9495). 

PARKING (Fr.) ; UGC Marfccof, » (561- 
9495). 

PARTIR, REVENIR (Fr.) : UGC Mar- 
beaf, »■ (5619495). 

PATROUILLE DE NUIT (A- va) : 
Paramoont City Triomphe, 8* (562- 
45-76). - VJ. : Panmount Opéra, 9* 
(742-5631) ; Paramoont M o nte » rnm ae. 
14* (3363640). 

PETER LE CHAT (Soédoia. vX.) : Tao» 
ptiers, > (2729656) ; Smdio 43. 9< 
(7708380). 

PHENOMENA (A va) (•) : UGC? 
Ermitage. 8* (5631616). - VX. : 
Marat, 16 (65199-75); Montpanva. 
16 (3235337). 

LES PLAISIRS INTERDITS (It. *X.) 
(••) : Paris Cmé L 16 (77621-71). 

LES POINGS FERMÉS (Fr.) : Lattna, M 
(278-4786). 

PORTES DISPARIS (A. va) ; Forum 
Orient Express, 1- (233-4326) ; UGC 
Normandie. 8* (5631616). - VJ. : Rsa, 
3 (2368393) ; UGC Montparnasse, 6 
(J74-94-94) ; UGC Daman. 6 (223 
1630) UGC Boulevard, 9* <576 
95-40) ; UGC Gobelins. 13* (336 
2344) ; Mistral. 14* (539-5343) ; UGC 
Convention, 13 (5769380) ; Patbé 
Wepter. 18* (5234601) ; Tourelle*, 26 
(364-5198). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : UGC 
Marbenf. 8* (5619693). 
RENDEZ-VOUS (Fr.) .- Oné Braateurg, 

> <27 j- 52-36); U CG Danton. 6 (223 
1630); UGC Rotonde, 6 (5749694) ; 
UGC Biarritz, 6 1562-2640); UGC 
Boulevard. 9" (57495-40) . 

= 0011 *■ 

LE RETOUR DES MORTS YIVANTS 

2r7i) f ï 1 ***** aa * 1 ' ,01 (77 °* 
LES REPOUX (Fr.) : R**. > (236 
8393) ; UGC Daoum. 6* (225-1630) ;■ 


UGC Biarritz, 6 (5629640); Para- 
moud Montparnasse, 14* (3333640). 
LA ROSE POURPRE DU CAERE (A^ 
va) : Ganmom Halte*, lr (2979670) ; 
Smdio de la Harpe. 3 (6362352); 
Paramoust Odéon, 6 (32359831 ; 
Pagode. 7* (70312-15) ; Ganmom 
Champs-Elysées, 8* (359-04-67) ; 
14 Jufitet Butilk. Il- (3579681); 
Escortai Panorama, 1> (707-2894); 


Mbunar. 14* (32689-52); 14 Joflfct 
Beaugmelie. 13 (5737679) ; Mayfair, 
16- (525-27-06) ; vJ. : Rtebetien, > 


(2335670) ; Paramoont Opéra, 9* (742- 
5631) ; Athéna, 12- (343-0665) ; 
Nation, 1> ((343-0487) ; Paramoust 
Gobelins, 13- (707-12-28) ; Gaumont 
Sud, 16 (3278650); tefiramar. 16 
(320-8652) ; Paramoont Montparnasse, 
14* (33330-40) ; Gaumont Carnation; 
13 (828-42-27) ; Paramoont MaÜkl, 1> 
(7562624) ; Patbé CBcfay, 1» (522- 
46-01). 

LA ROUTE DES INDES (A, va) : Han- 
ttfeuOe, 6 (6337988); Parnassiens, 
14- (33321-21) ; vi : Botta. > (742- 
6633) ; Delta, 9- (87801-18). 

SAUVAGE CT BEAU (Fri) : Sain t- 
Amhroîse, 1 1- (70089-16). 

SHOAH (Fr.) : O t ymp ic luxent b o urg, 6* ; 
(63397-77) ; CBymptc, 16 (544-4314). 1 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) ; Bczfio, 2* 
(742-6633) ; Ambassade, 8- (359- ' 
19-08) ; Grand Pavois (üsp.), 13 (5S6 
4685). 

STAKDOftES (A. va) ; Gsnmoul 
Ambassade, 6 (359-1608) ; vX -. Ridio- 
fies. 2> (233-5670) ; Fferamnmt Opéra, 
9> (742-5631). 

STEAMING (A^ va) : Choebes. 6* 
(6331682). 

SXKANGER THAN PARADSSE (A-, 
VA) ; Epée de Boil, 3 (337-57-47). 

SUBWAY (Fr.) : Qnmume, 3 (633- 
7638) ; Cotisée. 6 (35629-46) ; Mhra- 
mar. 16 (3268652). 

TERMINATOR (A. va) : George V. 8* 
(562-41-46). - Va. vX. : Espace Gaîté, 
16 (3279594). - VX.; Rex. 2- (236 
8393) ; Gaîté Boulevard, 2- (233- 
67-06). 


THATS DANCING (A_ va) ; UGC 
Normandie, 6 (56316)6). 

LE THÉ AU HAREM D'ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Gaumont Halles, 1« (297- 
4670) ; Quintette. 3 (6337638). 

THE BQSTOWANS (A_ va) : Loff» L 
5* (354-4334). 

UN IMMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) :Lueormne l 6* (5449784). 
WITNESS (A, va) ; Gaumont Halles. 1* . 
(297-4670) ; Bretagne, 6 (2229797) ; ' 
HaatcfcniZfe, 6 (6137638); Publias 
Saint-Germain, 6* (222-72-80) ; 
George V. > (56281-46) ; Marignan, 6 
(3599282) ; 14 Juütet Bastille. 11- 


(357-9081); FLM SainMacqura, 14» 
(5866842) ; 14 JuSet BeangreoeOe. 15- 
(5737679); vX : Ricbdtea, * (233 
5670); Français. 6 (770-3388); 
Nation. 12* (3439497); FftnvcOo, 1> 


(331-5686); Momparnsre Patbé. 14* 
(320-1296); Mistral, 14- (5399283); 

iventioa. 15* (82*82-27); 


Ganmou Co u v enüon . 15- (828-42-27) ; 
Paramoont MaiDat, 17* (758-2424); 


Patbé Wepler, 16 (5228691); Gam- 
betta, 20* (6368696). 


Les grandes reprises 


ADŒU PHHJPFTNE (Fr) : Denfart. 14- 
(3218191). 

L’ANNÉE DERNIERE A MARKNBAD 
(Fr.) :De nfert, 16 (32I8I91). 


APOCALYPSE NOW (A^ va) (*) : 
Publiais Champs-Elysée*. 8 ' (720- 
7623) ; D t un v ea a t Montparnasse. 15- 
(544-2592) ; Calypso, 17- (380-30-11). 
- VX îBerfitt, 2 e (7426033). . 

L’AS DE PIQUE (A^ va) : StinSo 43, 6 
(7708340). 

L’ASCENSEUR (Ft.) (*) : Maxévflk, 6 
(770-7286). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A* va) : Reflet Balzac, 8- (561- 
1060). - Vi tCapri, >(508-11-69). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) : 
Forum Orient Express . 1“ (2338326) ; 
Hautef ariDe, 6 (6337638) ; George V. 
0 (5628186) ; Panmsiens, 14- <335- 
21-21); 14-Jaütet Beaogrearite, 15» 
(5767679). - VJ. ; Français. 6 (770- 
3388); Puvette, 1» -(331-5686) ; 
Images, 1B> (52287-94). 


GUERRE ET PAR (A, va) ; Reflet 
Métfiôa. 5* (6332597) ; Reflet Balzac, 
8- (561-1080). 

HAÏR (A, va) : Boite à Bbns, 17* (622- 
44-21). 

HAMMETT (A^ va) : Action Christine, 
6 (32611-30). 

HUTF ET DEMI (IL, va) :Sta<So Ber- 
trand. > (783-64-66). 

IP (Ang, va) : Reflet Lcgce, 5* (356 

4334). 

L’IMPORTANT. CEST D’AIMER (Fr.) 

(••) : Botte b fions. 1> (6228621). 
JÉSUS DE NAZARETH (IL) : Grand 
Pavois, 15* (5548685). 

LAWRENCE ITARABŒ (A, va) :Ch6 
tetot VsBtrate. V (5089614). 

MACAO LE PARADES DES MAUVAIS 
GARÇONS (A* ta) : Otympic Luxem- 
bourg. 6* (63397-77 ). 

MASSACRE A LA TRONÇONNEUSE 
(A, va) (*•) : Riaho, 19* (6078781). 
MERLIN L'ENCHANTEUR (A, vX); 

Napoléon, 1> (267-6383). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, va) : Stntfio Gafende 
(b.sp.),5* (35672-71) ; Stem-Ambroise 

(60787-61)* (70M9 " l6) ; *“*6 W* 
MZDN1GHT EXPRESS (A, vX) (**) : 

Capri, 2» (5061189). . 

LE MINISTÈRE DE LA PEUR (A, 
va) : Action Qirislïne B à, 6 (326 
11-30). 

MOGAMBO (A) : Cbampo, 5* (356 
5180). 

MONTY PYTHON LA VIE DR BRIAN 
(BriL) : Rfabo. 16 (6078781). 
MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL 
(BriL, va) : Bette à filma. 1> ((22- 
4621). 

MOONRAKER (Ah va) : Ganmoot 


Haltes, 1« (297-4670) ; Oany Macs, 5* 
(354-07-76) ; fiwmiraïf Am b assa de , 8* 
(3561998). - VX : Bnfitz, 2* (643 
6633) ; RicfaeOea, 2* (2338670) ; Bas- 
tille, II* (307-5440); Fauvette, 13 
(331-5686) ; Mistral, 16 (5365283) ; 
Montauroos, 16 (327-52-37) ; langea. 
18* (52287-94). 

NOBLESSE OBLIGE (Ang.) : Action 
Lafiqvtte.9’ (3267689). 

LA NUIT DE L’IGUANE (Ah va) : 

Ranetegh, 16 (2888444). 

ORANGE MÉCANIQUE (Ah va) (**) : 


Châtelet Victoria. 1* (5089614) ; Boite 
à films, 1> (6228621). 

GSEEU NEGSO (Pr.) : Grand Pavois, 15* 
(SS48685). 

PAULINE A LA PLACE (Fr.) : Dadati 
16 (3218191). 

PHANTOM QF THE PARADIS (A, 
va) (•) : Chltefet Victoria. 1* (508- 
9614) ;SamfrLamb«L l» (5329188). 
PIERROT LE FOU (Fr.) : Smat- 
LemberL 15* (5369188). 

PLUS FORT QUE LE DIABLE (Ah 
va) : Action LaTajette, 9* (3267689). 
POLICE ACADEMY (A,vX) : Arcades, 
2> (233-5658). 

POLTERGEBT (A, vX.) (**) : Arcades. 
2» (2365658). 

LE PONT DU NORD (Fr.) : Tetnp&co. 
>(27294-56). 

LA POUPÉE (Fr.) : Donfcrt. 16 (321- 
4191). 

PSYCHOSE (A, va) : Action Ch ri s ti an 
Ks. 6 (3261 1-3 0). 

QUARANTE-HUIT HEURES (Ah 
va) : Panamas Odéon. 6 (325-' 
5983) ; Paramount Gty, 8» (56245-76). 
VX : Paramount Opéra, 9* (7428631) ; 
UGC Gare de Lyon, 12» (34391-59) ; 
Paramount Galaxie, 1» (580-1893) ; 
Paramount Montparnasse, 16 (335- 
3080) ; Con rou ti n e SainfrCbadca. 15* 
(5763600). 

ROBIN DES MRS (A, vX) r Napoléon. 

1> (2678382). 

LE ROI ET LVMSEAU (Fr.) : Gnnamt- 
H al te a. 1» (2978670) ; Sabit-Gennain 
Village, > (6338620) ;Mooi|>araos, 16 
(327-52-37). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pavois. 15- (S56S685). 

SAUVE QUI PEUT LA VIE 0 Pt), IV 
JuDetRacme, 6 (3261668). 

LES SORCIÈRES (IL) : Reflet Logea. > 
(35642-34). 

LASÏRADA (II. va) : André Bazin, 1> 
(337-7639) ; Saint-Lambert, 15* (532- 
9188). 

SUGABXAND EXPRESS (Ah va) : 
Bonan Orient Express, 1» (5238226) ; 
George-V. 8- (56281-46) ; Panararâa, 
16 (335-21-21). - VX. : Lanière, 9* 
(2464607). 

TAXI DRIVER (A> va) (*^ : Bette i 
filma. 17* (6228621). 

THE GLENN MILLER STOSY (A, 
v.o.) : Quintette. S* (633-7638) ; 
Gcorge-V. 8* (5628186). 

TO BE OR NOT TO BE (Lobitacfa, va) : 

Cta a mp o. 5» (3565180) . 

UNE FILLE UNIQUE (Fr.) : Dnafcrt, 
16(3218191). 

VIVRE VTTE (Espn va) (**) : Riaho, 
19* (6078781). 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS L’AVION 
(Ah va) ; Punmouat Odéon, 6 (325- 
5983) ; Ffenmooid City, 8* (562-45-76). 

- VJ. ; Pferamonat Opéra, 9* (742- 
5631) ; Bastille, 12* (307-5480) ; Psra- 
mount Gabrite. 13* (580-1893) ; Para- 
moant Mauusuuasn, 16 (3363080) ; 
Paramoont Orléans. 16 (5404591); 
Canroorion Samc-Cbaries, 15* (576 
3390). 

YW^fTœc) : Stwfio Bertrand, > (783- 

YOU AND ME (Ah va) : Action Chris- 
tine, 6* (32611-30). 


BARRY LYNDON (AmL. va) : Grand 
Pfevois. !S* (5548685); Boîte S. ffims. 
1> (6228621). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : Denfart, 14* 
(3218191) Riaho, 19* (6078781). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (Ah 
vJ.) : Napoléon. 17» (2678382) ; Pferis 
LeirinBow&ag, 18* (6068498). 
BROADWAY DANNY ROSE (Ah va) : 

Panthéon, 5* (3561594). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DECOSTARD(AhVa) : Boite 4 filma, 
17* (6228621). 

LA CAGE AUX FOULES (Fr.) : Rex, > 
(2368393) ; Salut-MieW, 5* (326 
7617) ; UGC Momparnaasc, 6 (576. 
9694) ; UGC Ermitage. » (5661616) ; 
UOC Boulevard, 9* (5769580) ; 
Athéna, 12* (3439085) ; UOC Gare de 
Lyon, 12* (34391-59) ; UGC Gobettm, 


13* (3362384) ; Mistral, 14* (536 
5283); UGC Crareantiou. 15* (576 
9380) ; Secrtsan, 16 (241-7799). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr-Iti, 
va) : Studio de h Harpe, 5* (636 
25-52) ; Elysée* Lincoln, 8* (3563614). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (R, 
va) : Saint-Ambroise (fa. api). 11* (700- 
8616). 

DESSOU OUZALA ffiov, va) : Dca- 
fcrt, 14- (3218191). 

DUNE (Ah va) : Grand Pavot (h. sp.), 
15- (556*685). - VX. : Paris Loirira 
Bowling. 18* (6068498). 

LES ENFANTS DU FARADS (Fr.) : 
Ranetagfa, 16 (2866444). 

DKMJBj* <*- ■' i+ 

EXTERIEUR NUIT (Pr.J. Rex, 2- (236 
8393) ; Ciné Bas a bourg. 3» (271-. 


Les séances spéciales 


A LA POURSUITE MJ DIAMANT 
VERT (Ah vX) : Denfart, 14* (321- 
41-01). 13 h 30. 


ANOTHEZ COUNTRY (BriL, ta). 
OfagnprôXBxaaibQ i iig ; 6 (6339677), 

AU-DESSOUS DU VOLCAN CA, va) î 
Titien; 3> (2729656). 22 fa. 


M-36) ; UGC Bnrtragn. 6 (56616-16) ; 
UGC Gare de Lyon. 1> (34391-59) ; 
UGC Gobe&fB. 13- (3362384); 16 
JuflktBeaagrenoOe, 16 (57679-79). 

LA FEMME ET t£ PANTIN (Ah va) : 
Action Cbristino, 6 (329-1 1-3Q) : Etf- 
aéra 1 i n cola. 8* (3S63614) ; Pfenma- 
■*»*. 16 (335-21-21). 

LA FEMME MODÈLE (A_ va) ; 

Aerâai Ecoles, 5* (325-7297). 

LA FILLE DE RYAN (A-, *a) : Rano- 
fegb. 16 (2888644). 

FUR: OU VOYOU (Fr.) : Paria. S* (359- 
53-99) ; Gaumont Sud. 16 (327-8650) ; 
bflramar. 16 (32099-52). 

GEANT (A. va) ; C teonfa ea» 6 (633- 
Kro2)« 

GETAWAY (Ah va) : Epée de Bcfe, 5- 
(337-5787) î Gcragn- V, g* (5628186) . 


PRENCH OONNECTKHH (a* 1) (A,' 
va) : Chltelet-Vtetqrâ, 1« (5089614), 
17 fa 4a. 

JUUSET JIM (Pr.) : Oritek^Victoria. 

I» (5069614), 19 b45. 

LOLITA (Ah VA) ï Danffert, 16 (321- 

419l),2l&3a 

LOVE STREAMS (Ah VA) : Otamao- 
Lnxemboug, 6' (63397-77), 24 fa. 

LE PONT DU NORD (IV.) : Templier». 
>(2729656). 22 h. 

LE SALON OS MUSIQUE (ImL. va) : 

S ua-An dnoiae, 1 1« (700-89-16). 20 h. 
LE THÉ A LA MENTHE (Pr.) : 
Ojympic-Luxembaurg. 6 (63397-77), 

THE BLUE BROTHERS (Ah va) S 
. Brtteft fihna, 17»(6228621) ; 22 b 15. 
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Schtitmmpls, est va- cômptemeiit 


Les Editions' ^ôncÜ^es jp^fêrentiàÿéstir 
. ; dans -là produetiônd£ 

' «Dtms tes amàUkms actuelles, 

Fexploitatùtot eTutiè chaîne de télé* 
vision jtrivéè-ncnu. intéresse peu ? 

Le propos de M. Antoinfr'de 
Ctenaoni-Tonnerre, “président des 
Bditio os moodialo,; n’est pwtfôtre 
agressif ni avec les pc ™ »* 
m avec le nippon Breâm, qn.’a 
troove par ailleurs - plein J’ensèi- : 
pigments». B affirme seulement 
■;troe le - deuxième groupe magazine 

français - (1); rÉcamne^ riiycTOi^ 
dans raudîoyisael,; ne vent ; pas «trc ; 
un partenaire minoritaire as capital 
- d’une chaîne privée tjm, -faute- de 
. ptecc.clpvTe regrouper beaucoop dé 
candidats. « Cerf tmt simple logt- 
que d'entreprise. êxpBpso-t-iL.' Ris- 
quer. ne .serait-ce que 200 millions 
dè fimscs dans ravetttitrè défît télé- 
vision n’est envisageable que si on 
garde lé contrôle des opérations, 
flous n avons pas vocation à être un 
partenaire financier passif ». 


sud des Editions mondiàiestrès sp$ 
cia Ks écs dans les émissions jpour 
enfants.- Aujourd’hui, M. Clermont- 
Tonnerre peut être.satkfâit. Le tri» 
Trouai die' commerce de Bruxelles 
Vtent de lm doiuièr raison face aux 
options qu'avait éprises ffachettesur 
Jëa JSfBsmm Dupuis (le Monde du 

26 juin) . M ais plutôt que de triom- 
, pber, le président des Editions inoS- 
; diales jwnge surtout & 'négocier: 
•v Nous àllans essayer de trouver un 
compromis avec ^Hathettéi Là 
bataille Juridique ne. peut s’éterni- 
ser sans mettre en péril le groupe 
Dupuis.» "y- ' 

/ æamtFrançok lacan. 


. Cette vocation dans te ntnvie&u 
paysage audiovisuel» tes ’ Bditioa» 
mondiales l’ont trouvée, ailleurs, 
quelque part entre lerapposrt Bredin 
et des dispositions sur rabri fiscal, 
« L’une dès rares cohérences de là 
politique de ce gouvernement sem- 
ble être de favoriser le développe- 
ment des programmes- Nous 
sommes prêts ' à tenter ce pari dest 
. sans doute, moins rentable que 
/'exploitation d'une télévision mais 
moins risqué financièrement. ». 
M. de QenrauitToiuienfe a donc 
convaincu les actionnaires du 
groupe Cora-Révillon d’investir 
davantage, dans REVCOM; la:fitiale 
audiovisuelle des Edhioos^ mon- 
diales. B n’a pas es trop' dp' inal 
avec 10 % d’un chiffre d’affaires de» 
1,9 nzSUaid de francs, Faudiovisttel 
a encore une part modeste dans' le 
groupe et son expMtatkw .est en 
équilibre. w ....... 

Après avoir distribué seize' fiims 
depuis «a création. REVCOM songe 
maintenant A investa* 25 mQJSans de 
francs dans la production, Réccjn- 
zneat te société a pris deg participai 
tûtes dans tes films , de Fellini, de 
José Giovanni et de Pierre : <3ninei!- 
Deferre, conjointement avec je 
groupe AAA. En télévision, un 
acoôrd avec te producteur allemand 
CtelRxydevrait permettre #ox £qi- 

wmrfml#** 


' (1) là Éditions mondiales éditent, 
notamment; Tél&Poche, Diapason - 
Harmon ie , Modes et Travaux, înttnüré. 
Nous Deux, Marie-France; : Femmes 
/FAitfovrdTtvL Grands Reportages. 


AltPHUPPERÛSSKMH. 


• Atteint par la limite (Tige fixée 
pour tes' dirigeants des sociétés du 
' secteur public, ML Philippe Rossi- 
gnol vient de quitter la présidence 
de France Média International 
- (FMI), société qui commercialise 
ressemble des programmes de tété- 
vision produits par le secteur public. 
Son successeur, désigné par le 
conseil d’administration de FMI, est 
M. André Harris, jusqu’aten direc- 
teur ad joint. 

-[Né eu 1933, M. André Hante a été 
journaliste à te Société générale de 
presse, puis chef du service diplami 
que d'Europe 1 avant d’entrer à TORTF 
eu 1963, oû fl fut notauaneat produc- 
teur du magazine Zoom. Exclu' de 
rORTF en 1968, fl mène une carrière de 
réalisateur-producteur indépendant 
(« Français, si vous saviez») avant 
d’être nommé directeur délégué des pro- 
grammes de TF I eu septembre 1981, 
fonction qu’fl exercera jusqu'en novem- 
bre 1982.] 


gue qui compte déi^ auqusntp-dtàix 
heures de séries internationales et de 
dessins ammés. - 

M. Antoine de Cleraônt- 
Tonncrre misait surtout, jusqu’à pré- 
sent» sur les marchés étrangers. . B 
espère aujourd'hui que, te^ création 
de nouveaux réseaux va lui permetr. 
tre d’accéder aux antennes .fran- 
çaises. * J’avoue sur ce point être 
assez solidaire de M- André Rous- 
selet pour maintenir Canal Plus 
crypté- La télévision payante ouvre , 
un second marché qui permet dé 
mieux amortir, la production. Sans 
les 300 millions de francs de Canal 
Plus, le cinéma français aurait très 
mal supporté les six derniers 
mois. » 

A l’opposé des avis généralement' 
passionnés sur le. sort de la qtut- 
triéme chaîne, ce' diagnostic a de 
quoi faire réfléchir. M. Antoine & 
Ocnnont-ToonerTe est un homme 
pondéré et prudent Le .ritdhat de 
Régie Cassette Vidéo (RCV> quel- 
ques semaines seulement avant que 
te marché des magnétoscopes hé soit 
cassé par tes pooyoirepubücshiï a 
coûté trop cher pour qu’fl se Jaucè . 
une nouvelle fois dans l'aventure à 
l'aveuglette. Mais li sait être aussi 
rapide et efficace & Foccarion. l*Ta- 
t-3 pas négocié toute ûnqxmit avec 
les quanmtejmHnbres- de. la famille 
Dupais pour «rincher» àfarcé-de ' 
champagne et de café, vers é beores 
du matm, 7 un contrat de vente dcé.- 
éditions belges? 

B cm vrai, que Je géant çte là bande 
dessinée, . le eréatétif - des 


LE FESTIVAL DU FILM PUBLICITAIRE 

. L’État annonce des mesures 
■ eu faveur de la profession 


Le Grand Prix du trênte- 
d cux i ftme Festival interna tksral do 
film publicitaire a été décerné, 
samedi 29 juib; au spot américain 
Archoobgy, produit par la -société 
BBDO et odurâcré à la marque 
■^^fii-Cola. La Palme d’or du Fàsti- 

senté le plus grand: nombre^defSms 
primés, a été attribué à la société 
anglo-américaine; BFÇS. 

Le fQm .français le Clemenceau 
réalisé par RSCG pour là Citroën 
Visa GTI a reçu on lion d\ir et trois- 
lions dteigéBt ont été décernés & 
des spots français: Chevrons sau- 
vages, Gepy ledéseri et l'Ascenseur. 

- Quelque trois miBe cmq cents 
professionnels, essentiellement 
anglo-saxons, o nt participé à ce Fes- 
tival qui. Stïra désarmais fieu tous' les 
am & Caimbs. M. Jérôme dément, 
te directeur général du Centre, natio- 
nal du cinéma (CNÇ) r , a annoncé, - 
VêBd5rcdi28juin,M créatïoa tFune 
semaine etcTonmarché paraOèlë du 
fffm publkatâire f r an ç ai s qui se tjen- 
drontâ New-Y cric raHWvembrepro- 


Chain. Cette inittetive devrait moti- 
ver les producteurs français 
confrontés aux puissantes sociétés 
américaines. Ces dernières prod 
sent 50 000 spots par an tandis q 
en France, en 1984, 1 200 créations 
ont été dénombrées. 

Le CNC envisage, avec l'accord 
da ministère de la culture, de pren- 
dre des mesures destinées à venir en 
aide 1 ce secteur: les procédures 
. administratives, qo! concernent 
.notamment 2a figuration des 
enfants, devraient être simplifiées. 
La créatïoa de studios adaptés aux 
films publicitaires sera favorisée 
afin de permettre aux professionnels 
de tourner leurs spots ai France et 
non ITétranger. De plus, la réforme 
de l'Institut des hautes études ciné- 
matographiques (IDHEC) pourrait 
privüiégjeT leur formatioo. 

Grftoe à ces initiatives, 1e CNC 
souhaite encourager un domaine en 
pleine évolution où la France fait 
encore , figure de parent pauvre mal- 
gré un savoir-faire évident. 
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FAITS DIVERS 


En Corse 
et dansl*Eu re 

DEUX ACCIDENTS 
DELACROHATON: 
NIAT MORTS 

ET SEUXBLESSÉS GRAVES 

Quatre appelés du contingent de 
la base aérienne de Solenzara 
(Coroe-da-Sud) ont été rués, dans 2a 
soirée du samedi 29 juin, lors d’un 
accident de la route, à proximité de 
leur base. Le véhicule de tourisme 
des militaires a quitté 1a RN 198 
après que son conducteur en ait 
perdu te contrôle. B a h e ur té un 
arbre et fait plusieurs tonneaux. Les 
quatres occupants ont été éjectés ; il 
s’agit de Jean-Pau] Violi, dix-oeuf 
ans, originaire (FOrange, et de Guy 
Hesse, dix-neuf ans, de Rognac 
(Bouches-du- Rhône), qui ont été 
tués 1 sur le coup. Christian Rouvier, 
vingt et nn ans, de Marseille, et 
Christophe Juan, dix-neuf ans, 
d’Avignon, sont décédés durant leur 
transfert s l^ôjntal de Bastia. 

' ' D’antre part, quatre personnes 
ont été tuées et deux autres griève- 
ment blessées dans un accident de la 
rente survenu pendant la nuit du 
samedi 29 au dimanche 30 juin, près 
<te Louviers (Etire). Une automo- 
bile est e nt rée , en collision, dans un 
rirage, entre Louviers et rentrée de 
l’autoroute de Normandie, avec une 
voiture circulant en sens inverse. Les 
deux conducteurs et les passagers se 
trouvant à. leur côté ont été tués sur 
le coup. B s’agit de d’André Gaillin, 
soixante ans et de son épouse 
Julienne; soixante-dix ans, demeu- 
rant à Hcudebou ville (Eure), et de 
François Desmarez, vingt-deux ans, 
et son amie, Yveline Desmont, vingt 
ans,, domiciliés à la Bane-ca-Ouche 
(Eure). Les deux blessés, dont on 
ignore encore l'identité, sont dans un 
état grave. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Lundi 1 er juillet 


PREMERE CHAINE: TF 1 


20 


h 35 Cinéma: Correspondant 17. 

Film américain d'A Hitchcock (1940), avec J. Mac 
Créa, L. Day, H. Marshall, G- Saàders, A Bassermaxm 


H 


23 

23 


1939. an Journaliste new-yorkais assiste, à Ams- 
terdam. à l'assassinat d'un vieux politicien qui pouvoir 
préserver la paix, et découvre un md d'esptom nazie. Un 
« thriller » de propagande contre l'Allemagne hltlé- 
riemeoà l’on retrouve, face au héros yenkee. les person- 
nages ambigus chers au cinéaste. 
b 16 Lwatatendurbw.wlwgrmdsstwSm 
de cioénia dans ta monda. 

Italie : les artisans de rîmagimure. 

Une strie sur les coulisses de l'Industrie cinématogra- 
phique dans le monde. Introduite par Jeanne Moreau et 
déjà diffusée sur Canal Plus en janvier, 
h 10 JournaL 

h 26 Choses vues : Victor Hugo, par NBchel 
PtecoJL 


22 

22 


23 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


23 


Un homme souffrant d'amnésie après un accident 
d’automobile se retrouve dons un château avec sa 
femme qu’il ne reconnaît pas, et un ami médecin qu’il 
reconnaît. Il fait detranges rives. 
h 10 JournaL 
h 35 Tha lassa. 

Magazine de la mer, de G. Penaud. ■ 

tes damnés de la mer de Chine, la tragique odyssée des 

■ boat propie ». Reportage Je Lise B/ancheL 

h 20 Histoire de l'art : Art égyptien. 

Série d’A Ferrari. 

Début d'une série qu’on retrouvera plusieurs soirs par 
semaine jusqu'au 18 juillet. Treize émissions de treize 
minutes. Treize périodes de l'histoire à partir de treize 
objets d’art (sculptures, bas-reliefs, peintures ) 
conservés pour la plupart au Louvre. Le scribe accroupi, 
te cèdre du Liban, des tableaux de Cézanne. Monet... 
sont successivement décrits, remis dans leur contexte 
historique et géographique. Un commentaire clair et 
simple, un documentaire traditionnel, accessible à tous, 
presque scolaire. 

h 35 Préluda à la nuit. 


20 


la Visita da la 


h 36 Emmenez-moi au théâtre 
vtaOa dam e. 

De F. DOrreunatt, réal. M.-P. Ammann. Avec 
M. Schefl. G. Lamprecht, J. Crieshu.. 

La PriUe ville de Galien attend dans la fièvre l’a rri vée 
de attire Zachanassian, une vieille dame muhimUCion- 
ntdre, qui a eu tut grand nombre de maris, dont le pre- 
mier était un magnat du pétrole. Le bourgmestre et les 
la ma 


CANAL PLUS 

20 h 30, S anbur u, film de R. SaraJïan ; 22 h 10, les plus 
; corridas 84-85 ; 23 b 30, Hockey sur glace ; 0 h 35, 
, fihn de C . Pascal : 2 h 1 0. L’Hôtel eu folie. 


FRANCE-CULTURE 


la 


dignitaires réunis dans 
s ecret qu’elle fera don à 


délabrée es, 
îlle d'un 


en 
pactole. 


23 


23 


jW*» Zachanassian apportât flanquée d’un septième 
mari et de deux Joyeux aveugles ludiques es puérils. 
Tout change I 

h Magazine : Plaisir du théâtre. 

De P. Lavffle, réaL G. Pamnier. Invitée : Marte Casarês. 
festivals d’été : Avignon. Vatsonda-Ronudne, 
.Btusang— 

h 30 JournaL 


TROISIÈME CHAINE 

20 h 35 Cinéma : Diabo&Hiement vôtre. 

Fxbn français de J. Deviner (1967), avec A Defen. 
S. Berger, S. Famom, P- Mosbacher, A Aogter, 
CPtephL. 


28 b iVfasiqae, mode dTeatpteL » E riva Vcnezte • 
Nouvelle Jérusalem ». 

20 b 30 Mers-el-KéWr, ose affaire cTbooiKor, de Jules 
Roy (première partiel . Avec J. Topan, J. Monod... 

21 fa 30 Latitudes, musiques traditionnelles : les disques du 
CNRS. Musée de l'Homme. 

22 b 30 Nuits magnétiques : C* su j l 300 cours. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Codent « Alceste ». ouverture de Gluck, concerto 
pour piano et orche st r e en la mineur, dp. 54 de R. Schu- 
mann, « Nuages », » Fêtes », nocturnes pour orchestre de 
Debussy, • le Tricorne », première et deuxième suite de 
M. de Faite par le Nouvel Orchestre philharmonique, dir. 
R. Fruhbeck de Bmgos.soL A de Larrocha, piano. 

23 h Les soirées de France-Masîqiae : Mélodies, Sérénade 
italienne. 


Mardi 2 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 16 ANTIOPE1. 

11 b 46 LaUnachazvous. 

12 h 02 La grand labyrinthe. 

12 h 35 De port an port. 

13 h JournaL 

13 h 45 Choses vues : Victor Hugo par Michel Pto- 
coS. 

13 h 55 Croque-vacances (et à 16 h 30). 

Bricolage, variétés, infos-magariae... 

14 h 30 Santé sens nuages : plus loin sur l'aéro- 
phagie. 

15 h 30 L'été an ntuskjue : A la cour du Roy 
François. 

T7 h 45 La chance aux chansons. 

18 h 15 NBrri-jouma] pour les jeunes. 

18 jh 26 Série: Chapeau melon et bottes de cuir. 

18 h 16 Jsu : Anegrem. 

19 h 40 Emtaskun d'expression directe : CFTC et 
APCM. 

20 b JournaL 

20 h 35 Hsroun Tazieff raconte s sa terre ». 

La Terre, k» visage. RésL J.-L. Prévost. 

Cet amoureux de la montagne a fait de la géologie pour 
mieux la comprendre. L’émission, basée sur cette idée, 
montre une - traversée » du mont Blanc avec bivouac en 
Igloo au sommet, à laquelle participaient Gaston 
Rébvffat, Christian Mailler a Pierre Tairraz. Après 
quai. Tazieff parle dè la - dérive des continents 

21 h 30 Le voyage du Ho l l an dais. 

Textes de Vînoent Van Gogh, d' Amante Artaud et de 
Charles Brabant. 

Une sorte de voyage de la vie, de la Jolie et de la mort né 
du tréfonds de la mémoire. 

23 h 55 JournaL 
0 h 10 Choses vues : Victor Hugo. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

8 h 45 Télématin. 

10 h 30 ANTIOPE. 

11 h 45 Récré A 2. 

12 h Journal et météo. 

12 b 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 45 JournaL 

13 h 35 Série : Lea petits génies. 

14 h 25 Sports été. 

Golf: portraits de Brands Joueurs ; 15 h. Tennis : 
Internationaux de Grande-Bretagne, à Wimbledon 
(et à Ï7 h) ;15 h 45. Cyclisme : Tour de France. 

18 h 30 C'est la vie : les campings. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des Isttras. 

19 h 15 Emteskma régionales. 

19 h 40 Tour de France : résumé de l'étape. 

20 h Journal. 


T'Jl sur tous les 
\ |l papiers peints et ce soir. 
# J mardi, nnpt " m p . 

j u s q u à -5^^7135332*^^ 

20h30â 


20 b 36 Dossiers de l'écran ; Des « terroristes » à 
la retraite 

On tes survivants (Tans affiche ronge, reaL Masco. Com- 
mentaires : Simone SSgnoret, Gérard Dcsarthc. Avec 
J.-P. Barnabe. Ml PSnzera, A Fargo « B. Tlghoaart ; 
Ustorieos : S. Gammm, P. Ganier-Raymand. 

Avant mime d’être diffusé, ce téléfilm a déclenché une 
violente polémique, attisée par le parti communiste, sur 
tes circons ta nces obscures d’une page de la résistance. 
Est-ce une Injure à la mémoire des fusillés ou une 
recherche honnête de la vérité ? U débat gui suivra 
apportera-t-il un éclairage intéressant -* 

22 h Débat: U résistance oubliée 

Avec MM. J. Chaban-Ddmac, ancien premier ministre. 
Ch. pineau, ancien ministre, Ch. Loderman. président de 
T Association des juifs paar te Résistance ; le cnkmel Rol- 
Tangny, chef des FFI de la régten Ile-doFrance ; les his- 
toriens H. Amooroux et R. Boorderon ; Arsène Tchaka- 
naa, adjoint de Mësak Man ou ch ten et Mme Annette 
Kamigmki, aadenfi dnMOI-FTP ainsi que R. Panne- 
rip dans te nord de la France. 

23 h 16 JournaL 

23 h 35 Bonsoir letefips. 

TROISIÈME CHAÎNÉ : FR 3 

19 h 3 Destin animé : la Panthère rose. 

19 h 15 Télévision régionale. 


19 h 35 Coups de soleil. 

19 h 55 Destin animé: H était une fois t'homme. 

20 h 5 Les jeux. 

20 b 35 Cinéma: La 31 7* section. 

Film français de P. Schocndocrffcr (1964), avec 
J. P eu lu , B. Cremer, P. Fabre. M. 2arbo et le concours 
de l'armée cambodgienne (N.) . 

Une section cantonnée dans un poste du Nord-Laos doit 
rejoindre une colonne de secours pour dégager le camp 
assiégé de Dien-Bien-Phu. Schoendoerffer a tiré ce film 
d’un roman inspiré par son expériene de correspondant 
de guerre en Indochine. C’est un hommage aux combat- 
tants harcelés dans une nature hostile. 

22 h 10 JournaL 

22 h 30 Histoire de Part: art égyptien. 

Série d’A Ferrari. 

23 h 55 Préluda à la nuit. 

Concerto pour piano et orchestre tP 2 op. 22 de Camille 
Saint-Sa&os. interprété par Cécile Oussct et le BBC 
Weteh Orchestra, sous la direction de Pryden Tho m son. 

CANAL PLUS 

7 b, Gym & gym ; 7 b 10, Top 50 : 7 h 45, Série : L'Austra- 
lienne ; 8 h 30. Cabou Cadra (et à 17 h 30) ; 8 b 55, Hfli 
streel blues ; 9 h 40, l’Hôtel en folie ; 10 h 10, L’homme h 
tout faire, film de J. Rich ; 12 h 15, Série : Riel ; 13 b 5, 
Série : Dancte’days ; 14 b. Triple cross, film de T. Yontig ; 
16 h 10, A mort r arbitre, film de J.-P. Mocky ; 18 h 40, Jeu : 
Les affaires sont les affaires ; 19 h 10, Zénith ; 19 b 45. 
Top 50 : 20 h 30, Liste noire, film d'A Bonjxn ; 22 b 5, Le. 
roi des coqs, film de C. Confortes : 23 b 40, Strenmers, film 
de R. Alluma ; 1 b 35, Chroniques nomades ; les La bars du 
Rajasthan. 

FRANCE-CULTURE 

6 h Les cinéastes da doc um en ta ire ; 7 h Le goût da jour ; 

8 b 15 Les enjeux teternstiommx ; 8 b 30 Les chemins de Is 

: le journal te lime (et i 10 h 50 ; Adonis, Texilé 
aniversd) ; 9 h 05 La matinée des autres : gâteaux. Têtes et 
traditions ; 10 b 30 Mnsiqæ : miroirs (et à 1 7 h) ; 

11 b 10 L’école des parents et des éducateurs : renseigne- 
ment chi civisme à l'école ; Il h 30 FenSWon : La C fl esf in e r’ 

12 b Panorama : avec Y. Andouard ; club de la presse ; 
Albert Camus, pour le 2S r anniversaire de sa mort ; 

13 b 40 Instantané : magazine musical : 14 b Un Une, des 
voix ' : * Accident de parcours ». de Roger Vrigny : 

14 b 30 « Le Coq de Hampton Sqnare », de B. Mazeas. Avec 
M. Travail, W. Coryn. A. Delpy ; 15 b 30 Les man&s du 
cinéma : la Grande Illusion ; 17 b 10 Le pays d’ici, à Ailes ; 
18 b Subjectif : Agora ; (Régis Debray) ; 18 h 35, Tire ta 
langue— ; 19 b 30 Perspectives sc ie nt ifi ques : douze dés 
pour te biologie. 

20 b 00 Musique, mode (TeraptoL 

20 fa 30 Pour ainsi tire. 

21 h 00 Entretien arec— Music. peintre. 

21 h 30 Diagonales : l’actualité de la chanson. 

22 b 30 Nuits magnétiques : le Jura suisse. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h IVfasiqae légère ,- 7 b 10 KMOoeaaân : à 7 h 30 Idée 
fixe ; 9 h 8 Le matin de nntsickus : Les heures espagnoles, le 
temps de l’exil ; oeuvres d'Albcnk. Debussy, Dukas. de Faite, . 
Espîa, Mompon: 12 b 5 Le temps da jazz: feuilleton 
« Hommage & Laurent Goddet » ; 12 b 30 Concert : 
Concerto pour piano et orchestre n° l en mi mineur de 
Chopin; Symphonie n» 6 en ré majeur de Dvorak par 
i'Orehenre symphonique de Prague, dir. V. Valek ; 

14 b 2 Repères contemporains : Claudy Malherbe ; 

15 fa 45 Sonates de Scariatti, par Scott Ross ; I S b Les 
après-midi de France-Musique : Os n'avaient pas vingt ans : , 
Félix Mcndcls&ohn ; â 16 h. Œuvres de Haydn, Ravd, par le 
Quatuor de Tokyo ; vera 17 h. Passion et fidélité : la saga 
d’Eugène Ormandy ; 18 fa 2 Aconanathèque ; 18 b 30 Jazz 
d*aqfonrd*M : lecture au laser ; 19 h 15 Premières loges s- 
Enricodi Mazzei interprète des airs de Puctini, Giordauo. 

20 b 4 Avati-concert. 

20 b 30 Concert : Concerto ponr piano et orchestre te soi 
majeur de Ravel, Symphonie tp 6 en la majeur de. 
Brnckner, par l’Orchestre national de France, dir. 
Ë.P. Satenen ; soliste : B-L. Gelber. piano. En complé- 
ment de programme : œuvres de Brahms. 

23 h Les soirées de France-Musiqne : Jazz-club (en direct 
dn New-Moreing). 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI JUILLET 

- A/** Marie-Fronce Garaud, présidente de 
T Institut international de géopolitique, est l'invitée 
de l’émission » Face au public » , sur France-Inter, - 
à 19 h 20. 







Naissances 


- Brigitte, Norbert et N«* DÏSTEL 
Ont la joie d'annoncer ta naissance de 


Ve 26 juin 1985. 


Arthur, 


Mariages 


- M“ Georges REYNAUD 
est heureuse de faire put du mariage de 
souffla 


Jean 

avec M» CaraSne FAVRE, 


célébré dans l'intimité, & Paris, le 
14 juin 1985- 


30, avenue Mozart, 
75016 Paris. 


Décès 


- M" Marie Gcrreline, 
sou ép o u se. 

Et toute la famille. 

ont ta douleur de faire put du décès de 


Douglas GORSLINE, 

artiste peintre. 


survenu à Dijon le 26 juin 1985. 


Bussy-toOrand, 

21 150 Les Lattmes. 


- Le docteur Jean Lacour. 

Le docteur Dominique Lacour, 

Et toute la famille. 

ont la douleur de faire part du décès du 


docteur Fanny LACOUR, 
directeur de recherches au CNRS. 


survenu le 1 8 juin 1985. 


6, rue Raspaü, 
94800 Villejuif. 


- Alger. Paris. Nice. Nyons. 


M~ Robert MARTIN, 
née Fraie Lantsd, 


munie des saints sacrements. 


— Il a plu A Dieu de rappeler A Lui, 
le 26 juin 1985, à l’âge de soixante-cinq 


ML Ctande de M3JOLLA. 


Vindry-Saint-Loup, 
69490 Pomchana. 


ijfjp». 


L'incinération a eu heu le 26 juin 
dans l'intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


naître Frédéric-Joachim ROHDE, 

survenu le 27 juin 1985. 




— On nous prie d'annoncer le décè s , 
te 26 juin 1985, à l’âge de quatre- 
vingt-eixans.de 


M. Robert Martin, 

M. et M** Maurice Barbier, 

Laurent, Geneviève, Sage et Sylvain 
Barbier, 

Les familles Bouchard, Couture, 
For, LansseL Martin. Mercier, parentes 
et alliées^ 

ont la douleur de faire part du décès, 
survenu le 27 juin 1985 A l'hôpital de 


Résidence de la Pramenade-des- 
Angtais, 261 10 Nyons. 


De la part de 

M"" Claude de MijoQa, 

Martin et Sofianc de MijoQa 
et Sultans Cbeurfa, 

Edouard et Blandine Jocteur- 
Momozier, 

Adrien et Clémentine, 

Michel et Marie Coto-Rcy, 

Camille et Béryl, 

Christophe et Odile de Mïjofla, 

Les fomSies de Mijolla. Perre et 
Brassart 

La messe des obsèques a eu heu 1e 
samedi 29 juin, en l'église de 
Prmtcbarnrsur-Ttiitiine (Rhône). 


M. André SCHLOSS, 


De la port de 
M» Herbert Adler, 

M. et M°“ Sidney Adler, 
leuis enfants et petits-enfants. 

M. et M- Peter Adler, 
leurs enfants et petits-enfants. 

M. et M« Roger Maya 
et leurs enfants. . 

La obsèques ont en lu» dans I inu- 
tilité. 

La famille s’excusa de ne pas reco- 


Anniversaires 


— Pour le premia anniversaire de la 
mort de 


M“ Léonard SCHRICKE, 
née Jean-Ann Peters, 


décédée te 2 juillet 1984. une pieuse 
pensée est demandée à ceux qui gardent 
son souvenir. 


- A tous ceux qui ont connu 

Henri VINCDENNE, 

professeur A l'Ecole nationale 
supérieure des mines, 
chevalier de la Légion d'honneur. 


nous rappelons que te 30 juin 1985 était 
te vingtième anniversaire de sa mort. 


Messes anniversaires 


— Pour te dixième anniversaire du 
rappel A Dieu de 

Benoit AURENCHE, 


une messe sera dite le dimanche 
7 juillet. 


Communications diverses 


- Tous tes adhérents du Syndicat 
national des navigateurs de plaisance 
ayant pouvoir votatif sont invités A se 
réunir en assemblée générale pour se 
prononça sur la dissolution de l'associa- 
tion. te 18 juillet 1985 A 15 heures, au 
port de plaisance de JoinvUle-lo-Poni 
(Val-de-Marne) 7, quai Gabriel- Péri. 

En cas de non-obtention du quorum, 
une nouvelle convocation paraître dans 
ce même journal en même rubrique, te 
19 juillet, pour une second e assemblée à 
la même heure, te samedi 3 août 1985. 


La obsèques religieuses ont été célé- 
brées le 29 juin, A l’église Saint-Césaire 
de Nyons, suivies de l'inhumation au 
fi flf tp i n . dans l'intimité familiale. 


PARIS 


informe 

son aimable clientèle 
des nouveaux horaires 
d’ouverture 
de son magasin 

24, Fg Saint-Honoré 


à compter 
du 1 er juillet 1985 


du mardi au vendredi 
de 10 h à 18 h 30 


les lundi et samedi 
de 10 h à 13 h 
et de 14 h 15 à 18 h 30 


Echec au Voleur 


- Etienne, Nicolas. Olivier, Pascal 
et Eric, 
sa fils, 

France Rohde, 
son épouse, 

ont te douleur de faire part do décès de 


3 . 600 F rrc 

PMBrtdèpLeenprti 

PARIS-BANLIEUE 
Facilités de paiement 

Matériel 

GARANTI 5 ANS 

1 1 
serrure de sécurité 

PKARMHCMD 

(5 points de lerrraîure) 

+ 

t blindage EZ 

en 15/10“ 

+ 

3 cornières 
an&pfnce en ae^r<: 
(avec vis 
rappel , 
à l’intérieur) 

Renforcement 
du bâti bois 
par une cornière en L 
+ 

4 goujons 
antmgondage 

+ 

1 bas de porta 
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Evolution probable du temps es France 
entre te lundi I* 1 juillet A O heure et 1e 
mardi 2 juillet 1985 à miMit. 

Situation générale : 

Des massa d’air très chaud a ora- 
geux vont progressivement recouvrir la 
France ; les régions de la moitié nord 
resteront mieux protégées de l’évolution 
orageuse diurne. 

Pïéviaotts: 

Mardi matin, un temps peu nuageux, 
très doux et légèrement brumeux prédo- 
minera sur tout te pays ; tes petites 
pluies orageuses résiduelles observées 
très localement des Pyrénées aux Alpes 
vont disparaître et rapidement un temps 
très chaud va se généraliser en devenant 
de plus en plus lourd ; des orages d'évo- 
lution diurne apparaîtront en fin 
d'après-midi et dans (a soirée, principa- 
lement au sud de la Loire; iis seront 


parfois très Torts sur r Aquitaine et 
l'ouest du Massif Central 


Les vents seront faibles de secteur 
sud-est dominant (excepté sous tea 
rafales d'orages). 

Les températures, supérieures & 
15 degrés 1e matin, atteindront l’après- 
midi de 23 degrés sur h Nord-Ouest à 
28 degrés dans le Centre, dépassera» 
parfois 30 degrés sur tes régions du sud. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 30 juin ; te second, le 
minimum dans te nuit du 30 au 1“ juil- 
let) : Ajaccio, 27 et 14 degrés; Biarritz. 
24 a 18; Bordeaux, 32 et 18; Bnéhat. 
20 et 13; Brest, 22 et 9; Cannes. 24 et 
17; Cherbourg, 22 et 12: Clermont- 
Ferrand, 30 « 17; Dijon, 27 et 15; 
Dinard, 22 et 13; Embrun. 27 et 14; 


■VIE QUOTIDIENNE 

Ouverts l'été 



Pour ceux qui restent à Paris, 
voici quelques numéros de télé- 
phone utiles pour connaître les 
commerçants et artisans ouverts 
en juillet-août : 

• Hôtels, restaurants : Office 
de tourisme de Paris, (1) 723- 
6 1-72 ; 

• Boulangeries, boucheries, 
crémeries, fruits et légumes : 
préfecture de Paris, (Il 277- 
15-50; 

• Dépannage automobile : 
Chambre syndicale nationale du 
commerce et de la réparation 
automobile de Paris, (1) 651- 
69-06 (du lundi au vendredi : 
8 h 30- 12 h 30 et I4h-18h); 

• Dépannage ménager ; 
Chambre de métiers de Paris. 
Artisans services. (Il 720-81-91 
(du lundi au vendredi ; 9 h - 12 h 
et 13 h - 17 h ; 24 h sur 24 sur 
répondeur} ; 

• Plomberie, fumisterie, 
chauffage : préfecture de Paris, 
Opération vacances, (Î) 277- 
15-50; 

• Laverie, nettoyage, teintu- 
rerie : idem ; 

• Salons de coiffure : Cham- 
bre syndicale des maîtres coif- 


feurs de Tlle-de-France, (11 607- 
31-10 (du lundi au vendredi : 
8 h 30- 12 h 30 et 14 h -17 h); 
Syndicat confédéré des patrons 
coiffeurs du district de Paris, 
(1) 261-66-30 (du lundi au ven- 
dredi ; 9 h - 12 h et 14 h -18 h) : 

• Médecins : SOS- Médecins, 
(1) 707-77-77 (tous tes jours 
24 h sur 241 ; 

• Commissariat de police 
(garde). (1) 533-99-11 (nuit et 
jour). 

Enfin, pour tes personnes 
âgées, des permanences 
d'accueil sont organisées dans 
chaque arrondissement. Elles 
pourront s'y adresser pour obte- 
nir une aide à domtefle pour tes 
courses, le ménage, les soins ou 
T accompagnement dans leurs 
démarches et promenades, et 
même des « visites par télé- 
phone » de l’association L* amitié 
au bout du fif : mairie de Paris, 
(1) 276-56-56, ou préfecture. 
Opération vacances, (1) 277- 
15-50. Samedis, dimanches et 
jours fériés ; répondeur automati- 
que, (1) 887-52-91 ou 887- 
57-38. 


ADMISSIONS 
AUX AGRÉGATIONS 

• GÉNIE ÉLECTRIQUE 


MM. : François Augusseau (29). 
Jean-Pierre Bar bol (161. Jacques Bar- 
giel (48), Joèl Beguter (8). Jean Bissay 
(7), Jean Boileau (33), Denis Brousse 

(27) , Christian Cagnard (51), Patrice 
Canet (39), Guy Caparros (80), Phi- 
lippe Chaillou (251, Hervé Coleoo 
(521, Francs Cotnba (14), Gérard 
Coquery (30), Philippe Cara (49). 
Jean-Jacques Cottet (9), Jean- Daniel 
Coustenoble (36). Vincent Cros (41). 
Bernard Dabin (43). C-arot Darrault 
(24). Guy David (56). Philippe Desser- 
tenne (53), Daniel Favre (42), Serge 
Ferand (32), Denis Guérin (22). Pas- 
cal Haultasur (45). Yannick Hervc 
(4). Jean-Paul Hespel (54). Gérard 
Jacquet (29). Pierre Kerbrat (18). 
Alain KiÛdjian (38). Hervé Kubler 
(12). Jean-Luc Lamboley-Depoire 
(23). Philippe Lecluse (6), Bernard 
Matepaire (55), Jean-Mare Marseille 
(21), Pascal Mauss ion (11), Domini- 
que Miller (34), Richard Nael (2). 
Patrice NoSl (5). Jean-Pierre Picbeny 
(3), Didia Pierra (39), Joèl Pinçon 
(17), Jacques Prato (26), Jacky Priou 
(35). Dominique Risierucci 1 . 13), Guy 
Roc bat (50), Dominique RoUet (15). 
Gilbert Sie (l). Michel Tran Tien (9). 
Jean Vaginay (36). Pascal Varoqui 

(28) , Jean-Luc Vaudclin (47), Yves 
Vainque (44). André Vincent (20), 
Jean-Luc Violeau (46). 

• ÉDUCATION MUSICALE ET 
CHANT CHORAL 

M“» et MM. ; Agnès Adoult (1»), 
Philippe Blay (19*), Sylvie Canon 
(15'). Bénard Charpentier (25* ex 
aequo). Marc Cftemillicr (4*), Gcraad 
Chiral (2*), Denise Claisse, née Van 
Heesbeke (14'). Damien Colas (18'), 
Jean Cors (21' ex aequo ) , Max Damin 
(20*), Florence Fabre (16*), Isabelle 







ÜÜI 







Faes, née Faes (9*), Max Feuillet (7'), 
Alice Goujard, née Tacaille (5'), 
Chartes Guidon (29 e ), Louis Jacques 
(10*), Christine Lafant (3*), Gilles 
Macs ira cci (28'). Daniel Marfaing 
(8 a ), Marie-Lise Marzet (21' ex 
aequo), Patrick Otto (24"), Roger Pro- 
dh <xmne (13”;. Colette Robin (6*;. Bo- 
itte Roperch (17*). Philippe Sieca 


mnasmm mm 
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Grcnobte-St-M.-H-, 32 et 18; Gnaiobte- 
St-Geoirs, 32 et 16; La Rochelle. 31 et 
17; Mlle, 24 et 14; Limoges, 29 et 16; 
Lorient, 26 et 12; Lyon. 29 et 17; 
MarseOte-Marignane, 28 et 16; Nancy, 
24 et 15; Nantes. 28 et 15: Nice Côte 
d’Azur, 24 et 18; Nice-ville, (25 
maxi) ; Paris-Momsouris, 26 et 15: 
Paris-Orly, (26 maxi) ; Pan, 30 et 17; 
Perpignan. 25 et 20; Rennes. 26 et 14; 
Rouen, 23 et 12; Saint-Etienne, 30 et 
15; Strasbourg, 25 et 15; Toulouse, 27 
et 17; Tours, 26 et 14. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 31 et 21 ; Genève, 28 et 16; Lis- 
bonne, 30 et 16; Londres, 22 et 14; 
Madrid. 36 et 18; Rome, 28 et 17; 
Stockholm, 19 et 11. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de le Météorologie nationale.) 


PARIS EN VISITES - 

MERCREDI 3 JUILLET 


«La divisions nouvelles et te colum- 
barium du Père-La c haise », 10 h 30, 
10,' avenue du Père-Lachaise. 

« Ceat tombeaux de gens de lettres». 
14 h 15, même adresse (V. de Lan- 
glatk). 

•Le vieux Ménümoruaiit», 18 h 15, 
sortie métro Saint-Fargcau. 

.Jardins et hôtels autour de Saint- 
Victor*, 14 b 30, métro Jussieu. 

- Les appartements royaux », 14 b 30. 
Musée du Louvre, porte Barbet de Jouy. 

• Le Marais», 14 fa 30 et 15 heures. 
Sortie métro Saint-Paul. 

■ Le Marais illuminé», 21 heures 
métro Pont-Marie. 

• L’bôtel de Lauzun et tes hôtels de 
File Saint-Louis*, 14 h 30, 17, quai 
d'Anjou. 

Pour la sept à douze ans, exclusive- 
ment «Quel est votre métier?» jeu 
devinette sur ks métiers de Pois, d’hier 
et d'aujourd'hui en interrogeant tes iUtts- 
tra tiens du musée Carnavalet. Inscrip- 
tions : (l) 277-23-31 de 10 à )7 bernas, 
association Paris-Baskets. 


HORIZONTALEMENT 
I. Est Elevé Hans le respect du 
r.hant. - IL Rrâervc d'animaux. - 
ItL Qui mord donc ou qui incite & 
mordre. Bruit de caisse. - IV. Ne 
sont donc pas rares. — V. Article 
d’usage courant. — VI. Entretien- 
nent leur corps pour conserver leurs 
forces. - VII. Font partie des habi- 
tudes. Ne dure qu'un temps. Sym- 
bole. - VIH. Tangue dans la baie ou 
est calée sous la fenêtre. En Ecosse. 
- IX. PersouneL Corps mou, - 

X. Abréviation. Cale en montant. - 

XI. Hors de soi. Qui a du goût ou 
qui en manque totalement. 

VERTICALEMENT 
1. Pratique la filature quand 
d'autres pratiquent le filetage. — 
Z Avec accès mais sans excès. - 
3. Nœud marin. Note. — 4. Certains 
assurent la mise, d'autres évitent le 
jeu. - 5. Fut maître à bord. Pour 
certains c’est un grain, pour d’autres 
un pépin. - 6. Pas honoré. Supplice 
de la roue (pluriel) . — 7. Stgle d’une 
fédération française. En liesse. Let- 
tre grecque. - 8. Dépourvu d’intelli- 
gence. - 9. Une t&te qui revient. 
Copie. 


Solution Ai probfèroe 3908 

Horizontalement 


I. Croque-morts. Dn. - 
II. Hotnimcûle. Iodée. - Ut. Ne. 
Rossignols. — IV. Rai. Canot. 
Nanas. - V. Ombres. Eg. - 
VL Mouise. Huîtres. - VIL Anse. 
Uhuru. S JH. - VU1. Ni. Rurale. 
Néo. - IX. Pli. Ménétrier. - 
X. intime. - XI. On. TVA. Gem- 
mée. - X1L Sgnanarelle. Tu. - 

XIII. Noé. Salamandres. - 

XIV. Esses. Enéè. TÉ. - XV. Se. 
Ventrue. Sées. 


CONFÉRENCES 


26, me Bergère, 19 h 30. *Le jeu, le 
rire, te détresse* (Dr J aequo Don- 
nas). 

11 faix, rue Keppter. 19 h 30. -La 
mémoire da vies passées*. 


Verticalement 

1. Chiromanciennes. — 2. Ro. 
Amont Osé. - 3. Omnibus. Ptôses. 

— 4. Que. Riesling. Ev. — 5. Un. 
Ces. Im. Asse. - 6. Eciaseur. Etna. 

- 7. Murat Hum ! Valet - 8. Oise 
(Oslo). Hure. Ara. — 9. Restaurant 
Emeu. — 10 Iule. Glané. - 
11. Signet Et Elne. - 12. Onagre. 
Remèdes. - 13. Don. -Ni, - 
14. Délaissée. Etèté- — 15. Ncss. 
Morveuses. 

GUY BROUTY. 
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PflOCHAlHS TIRAGES : MERCREDI 3 JUILLET 1966 ET 
SAMEDI 9 JUILLET 188B 

VALIDATION : JUSQU’AU MARDI APflESMtDI POUR 
LES 2 TIRADES DE LA SEMAINE 
ATTENTION SAMEDI 8 
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NOMBRE *06 
GRILLES GAGNANTES. 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE IPOUR 1F) 


6 BONS AT 


5 BONS N" 

• complémentaire 

G BONS NT 


4 BONS N“ 


64 989 


3 BONS N" 


1 392 093 


« 1 871 305,00 F 

s 120 450,00 F 

« 11 480,00 F 

» 165,00 F 

a 11,00 F 


KMNHMH 133 280 

iMWiNMiimr-MMMnnnmiill F' x 2 s 22,00 F- 
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ÉCHANGES INTERNATIONAUX 

services mal compris 


-y ES services é. Aia mat- 
y/' Ë: '■■ son nous. avons jfarfë- 
" JLJ ment besoin- de'pën- 
sottneL. * Cette remarque • d’on 
honorable participant à un collo- 
que, récemment organisé à Hano- 
vre sur le secteur, tertiaire de 
l'économie, révèle, dans sa carica- 
ture même, k flou de la notion de ■ 
services. I^ semces, Ao £ond^ . 
C’est tant le testé, tout cê qui n’est 
pas l'agriculture, les minés 'et - 
Tinduatrie, par exemplc les ban? 
ques- et les assurances,, les transe 
ports, les télécommunications, - 
Fingéanerie, Je tourisme». 

•y- H s’agit m al . 

ecqrioré,faîbicmenî inventorié, *» " 
apparence fragmenté, auquclles 
sociétés industrielles dites- avan- 
cées dérivent parvenir an terpie de 
leur voyage économique. Oa 
-classe ainsi les nations selon-' . 
l'importance respective de trois.' 
sectêuxs primaire, secondaire, 
tertiaire, - la promotion se fai- 
sant par le passage de l’un à;-, 
l’autre. ' - - 

Le but serait cTamver fi une 
sorte de paradis postindustrïd. où. 
loin des caprices . d» temps et du 
tracas, des machmes, occupations 
et loisirs se oombùiêraient dç là 
façon la plus harmonieuse possi- 
ble. En attendant la réalisation de 
ce rêve édémque, les services ser- 
vent les ambitions des Etats, (huis 
la mesure où-fls-étendem leurs 
ramifications à l'extérieur des' 
frontières. Les courants de mar- 
chandises sont nnè chose; les flux 
des services une autre et le tout 
apparaît dans la balancé des paie- 
ments courants qui mesuré la. 
force ou la faiblesse (Tmipayti. 

. Pins dé la moitié — sujneins XX- ; 
de la population active (60 % en;.' 
Europe, 70 % àùx Jtta&Vp&T des ' 
nations . Industrialisées, . travaille 
dans le secteur tertiaire . qui 
occupe une place grandissante 


daim le -cémmercé mondial.' 
Depuis le milieu de»- années 60, 
les échanges « invisibles » (terme: 
qui cnglabe lcs .rcvcnus des inves- 
tissements et lés transferts,.' 
notamment les envois fmaniners 
des travailleurs émigrés) '.ont. pro- 
®ressé plus_vite que 'ceux dés mar- 
chandises (13 % en moyenne .par 
an dë '1976^à 1983 contré. 10 %, 
Selon une analysé dn FMI) . Ils 
représentent actuellement, en = 
valeur, pour les principaux pays 
industrialisés près de la moitié du 
trafic visible. Âû total ces 
échanges attmndnûent . 70Q mil-: 
.Kards de<doUais (80 milliards en , 
.197(1)* le tiers ducommèrce moo- 
dsaL Poùrîes seuls,- services, le 
montant serait de400 milliards de 
doOara.' 1 ': • ' 

Toutefois, en raison du caraco 
tère protéiforme des services, qui 
peuvent soit faire . partie inté- 
grante des biens échangés, soit les 
accompagner, soit en' être dis- 
tincts, ' les . comparaisons interna- 
tionales sont particulièrement 
malaisées. L’absence de critères 
uniformes et l'imprécision des 
méthodes d’enregistrement com- 
pliquent encore le repérage . 

U pression américaine 

- n n'en reste .pas moins que les 
Etats-Unis sont les premiers four- 
nisseurs : mondiaux de -services, 
leurs recettes «invisibles» étant 
estimées à quelque 150 müfiàrds 
de ' dollars. Mais leur avancé^ bée 
(Tableurs à. un flux d'investisse- 
ments qui fléchit, est grignotée 
par dès pays' aux taux de progrés- 
siotr plus rapide. comme le^apon. 
(+153«dc 19768.1^8^ . 

AuSri lcx autorités de Washing- 
ton, qui dcâvent aussi fairefàce & 
mt.tcéa lourd déficit commercial 
—..en contrepartie de leur forte 


. Le commerce invisible représenterait 
700 milliards de dollars . 

Un grand enjeu , 

mais le champ de bataille n'est pas défini. 


croissance et du niveau élevé du 
dollar,. — mènent-elles l'offensive 
pour :« libéraliser » les échanges 
des services. JEn effet ces 
échanges sont toujours soumis à 
un méticuleux protectionnisme, 
comportant notamment de labo- 
rieuses procédures d'autorisation 
et subissant souvent le contrôle 
des changes. L'accès aux secteurs 
des banques et assurances, de la 
publicité, des télécommunica- 
tions, de l'informatique, de la 
navigation aérienne et maritime 
est réglementé dans tous les pays, 
hermétiquement clos, dans nom- 
bre d’entre eux. 

L’affaire, il est vrai, touche de 
près à 1* vie des particuliers ou 2 
la souveraineté des Etats, et n’est 
guère soumise à une règle du jeu 
internationale. En novembre 
1984, les pays membres de l'orga- 
nisation qui, à Genève, gère le 


GATT (General Agreement on 
Tariffs and Trade - Accord géné- 
ral sur les tarifs douaniers et le 
commerce) ont seulement décidé 
de procéder à un « échange 
d'informations • - pourtant 
prévu en 1982 - sur les échanges 
des services. Alors que le com- 
merce des marchandises est de 
plus en plus entravé, les défen- 
seurs du libre-échange s’attaquent 
au secteur tertiaire. 

Les champions en la matière 
sont les Etats-Unis, d'autant plus 
actifs que les pays en voie d'indus- 
trialisation gagnent — et gagne- 
ront - des parts de marché dans 
le trafic des marchandises. 11 
s'agit dès lors d’améliorer leurs 
positions de puissance financière 
et électronique, d’assurer fi un 
secteur tertiaire en expansion des 
débouchés supplémentaires, en 
étendant aux échanges de services 


La France deuxième exportateur 

- wi m l Wfd» à* do te ra - 



Km «Mb 

WpMKS 

Part recettes 
dus PNB 

Etats-Unis 

132 

1033 

4 % 


58,6 

51 

113% 

Grande-Bretagne ...... 

48 

39,1 

103% 

Allemagne fédérale .... 

47.1 

54,9 

7.2% 

Japon : 

. 37,6 

46,7 

33% 


309 

28,6 

37 1 % 

Itaho... .; 

25i4 

22,8 

73% 

Pays-Bas ............. 

23.9 

23,6 

183% 

Suisse 

18,5 

103 

183% 

Autriche 

11,6 

8,3 

17,4% 


Les échanges de services comprenez les revenus des capitaux en relation avec 
lier investissements dont la part représente plus de 40% de {'ensemble. 

. Source; FMI — Union de banques suisses pour J9SA 


L'industrie appartient-elle au passé ? 


P ERSONNE se conteste 
plus, anjourdTmî, le carac- 
tère structurel de là crise 
de Téconomié mondiale. Au-delà 
des chocs pétroliers et dès soobrê* - 
sauts monétaires» c’est ressemble 
des modes d'organisation et de 
croissance qui est resxus en cause. 
Toutefois, les analyses divergent 
quant à l’interprétation des muta- 
tions qui se déroulent sous nos 
yeux. En simplifiant, on peut dire 
que deux conceptions opposées 
s’affrontent certains mettent en 
avant k passage inéluctable à une 
société * p 0 ^-induatrielle», tandis 
que d’autres évoquent l'avène- 
ment d’une * tnâsüème révolution 

industrielle*. , 

11 ne s’agit pas seulement, eu 
l’occurrence, d'une simple que- : 
relie de vocabulaire. Là première 
conception' part du dy n a m i sm e 
des services pour ra déduire que 
ceox-ci.vout désonmds se OTWtt- 
tuer au rôle.moteur naguère joué 
par l'industrie. La seconde xoriste. ; 
an contraire sur lé caractère stra-* 
tégique de l’industrie, tant dans la- 
définition d’un nouveau mode de. 
croÈssaiKè que dans ' la cdmpérik. 
don économique & Téchelle mon- 
diale. ■' 

A première vue, tant - juunSt ■■ 
accréditer là première thèse. Par- 
tout la part de Ta 'population 
active envoyée dans, les services 
est de plus en plus élevée, et la 
situation américaine est particu- 
lièreicnt frappante de ce. point de > 
vue (les services y occupent 70 % 
de l'emploi civil total) . Toutefois, 
cette évolution n’est pas due-à nne 
transformation des besoms : .lès 
activités tertiaires dont là produc- 
tion a le plus aug^nté-aux Etâts- 
Unîs, au cours des viugt dernières . 
années, ne sont pas les services 
final* tendus aux znémges» mair- 
ies services drtênBédiaires rcmduû 
aux entreprises. î/Vv 

Pour une part, ce raùüvçnwut j. 
est lié à la spécialisation, des 
entreprises industrielles, car 
oeües-d font de ptes en j*» appel 
-fi des fournisseurs extérieurs pour 
réaliser des tâches qui étaient 
auparavant assolées en leur pro- 


Un repli sur le secteta- tertiaire 
serait très dangereux 
pour V ensemble des nations européennes 

• ! par GÉRARD LAFAY (*) 


- pris sein (gestion^ marketing, 

; eux). Correspondant à un dépla- 
cemeat.de .la frontière statistique 
entre industries et services, un tel 
mouvement aura fatalement une 
. limite dans ; la mesuré où les ser- 
vices fournis aux e nt re pri ses ne 
peuvent pas,, s'accroître indéfini- 
ment : Dsn’ontdesens que danabt 
mesure où ils permettent d’amé- 
liorer Tefficacité d’ensemble de la 
machine économique • 

■ La" frontière statistique . entre 
industries et seryiees est tout aussi 
mouvante en cc qui conceme les 
activités tournées vers la demande 
finale. Très souvent, un même 
besoin peut -fere satisf ait de deux 
■ façons différentes ft partir (Tun 
. même produit industriel : soit par 
la vente directe dé «produit aux 
Aménagés (il s’agit alors d’un bien 
de consommation durable dont le 
ménage utifisê le service pour son 
pro^e compte), soit par Tmter- 
médialre' d’ratrepri&és qui ven- 
dent Irais services aux consom- 
mateurs (le produit industriel - 
représentant potzr eQès us bies 
d’équipement) . ' : _ 

La ÆffusiOT électronique 

AujounThuî comme hier, les 
grandes mutations économiques 
ÿ compris celles de ragriculture 
. et des services — résultant d'inno- 
varions tédmologiques. .qui . par- 
tent de rindustiie (nouveaux pro- 
duits, nouvelles méthodes de 
production). Ainsi f essor prodi- 
gïeux dès composants éloctront- 
qùes - dont les coüts sont divisés 
par dix ton» les cinq ans - est-il à 
l’origine d’UDc galaxie' d’activités 
' üans en expflnsî<Hi i informa- 
tique, . télémarique, . bureautique, 
roîxuiqûe, eta Les ■ applications 
du traitement .automatique de 
i’inforinatipn' numérisée ont, en 
effet une vocation au moins aussi 


universelle que celle de l'énergie : 
l’électronique supplée la puis- 
sance intellectuelle par sa rapa- 
cité à mémoriser, à traiter et à 
transporter les informations élé- 
mentaires. 

Contrairement au secteur pri- 
maire, qui n’a jamais fourni* que 
des matières premières, la nature 
même des activités industrielles 
en fait donc le support indispensa- 
ble de k transformation générale 
de, l'économie. En « sens, la révo- 
lution industrielle n’est pas der- 
rière nous. Elle entre désormais 
dans une troisième phase où 
râectrotnque va diffuser de plus 
en plus largement ses effets et où, 
ultérieurement, les bio- 
technologies prendront le relais en 
offrant des perspectives encore 
plus vastes. Ce sont de telles inno- 
vations tcschnokigiques qui engen- 
drent le développement de la par- 
tie la plus moderne du secteur 
tertiaire, en lui permettant, à la 
fois d’améliorer sa productivité et 
de trouver de nouveaux champs 
d’activité. 

'En ce qui concerne les produits 
de ' wwmnnima tmn, fl - est égale- 
ment erroné d’assimiler l'industrie 
à la satisfaction des seuls besoins 
matériels. Les nouvelles généra- 
tions de produits électroniques, 
dont la consommation tend 
aujourd'hui à se développée à une 
cadence accélérée (hf-fi, vidéo, 
ordinateurs domestiques...), 
répondent, en réalité, fi la satisfac- 
tion de besoins culturels. A 
l’heure actuelle, on commence 
seulement à entrevoir quelques- 
unes des transformations qui vont 
apparaître dans les prochaines 
décennies. Les capacités de stoc- 
kage, de traitement et de sélection 
des informations sont telles que la 

(*) Directeur adjoint du- Centre 
d'études prospectives et d’mfannarinns 
inten afifl oaies (CEPD). 


société dans son ensemble va être 
transformée, de l'éducation aux 
modes de vie en passant par la 
santé. La troisième révolution 
industrielle va être, au sens propre 
du terme, une « révolution cultu- 
relle *. 

D’où vient, dès lors, cette 
impression de déclin du secteur 
industriel ? De la conjonction de 
deux facteurs. D’une part, toute 
une série de branches qui avaient 
joué un râle moteur au cours des 
deux précédentes révolutions, 
industrielles (textile, sidérur- 
gie, etc.) sont aujourd’hui 
condamnées fi une croissance 
réduite de leurs débouchés, de 
sorte que la hausse de la producti- 
vité s’y traduit par la chute de 
l'emploi. D’autre part, la situation 
des branches de pointe est para- 
doxale, car les gains de producti- 
vité y sont d’une telle ampleur 
qu’ils se traduisent à la fois par 
une baisse continue des prix et 
par une création d’emplois qui 
reste encore assez limitée, du 
moins tant que ces branches n’ont 
pas pris nne grande extension et 
que la croissance globale est 
ralentie. C’est ainsi que le poids 
de {Informatique, mesuré statisti- 
quement dans la production en 
valeur on dans l’emploi, est 
aujourd’hui sans commune 
mesure avec k rûle joué effective- 
ment par cette branche. 

Dans ce contexte, l’évolution de 
l'emploi dans k secteur industriel 
est particulièrement instructive 
depuis le début des années 70. 
Tandis que l’emploi industriel se 
maintenait tendancieUement aux 
Etats-Unis et au Japon, il a dimi- 
nué systématiquement dans tous 
les grands pays européens ; la 
baisse moyenne, comprise entre 
]%et2%paranen France et en 
Allemagne fédérale, a été jusqu'à 
dépasser 5 % par an au Royaume- 
Uni sur la période pré c éde nt e. Ce 
phénomène n'est pas dû, pour 
ressentie!, à la nature des choix 
opérés entre les grandes branches 
industrielles. 

■ (Lire la suite page /& ) 


la réglementation libérale du 
GATT. 

En novembre 1982, lots de la 
réunion ministérielle du GATT, 
Washington avait proposé d’orga- 
niser des négociations internatio- 
nales sur les services. Celle initia- 
tive démontre, en tout cas. que les 
services, ces mal compris de la 
comptabilité nationale, doivent 
désormais être intégrés dans la 
définition d'une stratégie écono- 
mique extérieure. Car les Etats- 
Unis n’ont pas relâché leur pres- 
sion, intégrant l'agriculture et la 
haute technologie dans leur projet 
de * Reagan Round ». 

Face à l’offensive américaine, 
(es pays du tiers-monde ont, fi des 
degrés divers, adopté une attitude 
de refus. De façon générale ces 
pays, soucieux de préserver leurs 
activités tertiaires et d’assurer 
leur autonomie, limitent les prises 
de participations étrangères dans 
les sociétés locales et les créations 
de filiales par des groupes exté- 
rieurs, tout en restreignant les 
rapatriements de bénéfices. 

Soutenus par le secrétariat de 
la CNUCED (Conférence des 
Nations Unies sur le commerce et 
le développement) — organisation 
créée à Genève aussi pour faire 
contrepoids fi l’institution du 
GATT jugée trop proche de Was- 
hington, — ils se protègent du vent 
du large, même bénéfique. Au 
cours de la session de printemps le 
mandat de la CNUCED a d'ail- 
leurs été renforcé en vue de 
« mener des études approfondies 
sur le rôle des services dans le 
processus de développement. » 

L’enjeu est important dans la 
mesure aussi où une délocalisa- 
tion des services pourrait corres- 
pondre aux intérêts du tiers- 
monde, rendant par exemple 
inutile une émigration des techni- 
ciens. Déjà, des pays comme 
l'Inde ou la Corée du Sud, valori- 
sent leur main-d'œuvre par le 
recours à l'Informatique. Cejpbé- 
noxnènc illustre une internationa- 
lisation des services, accélérée 
dans « domaine par les progrès 
de la productivité et de la dérégle- 
mentation, notamment aux Etats- 
Unis. 

L’industrie consomme, en tout 
cas, de plus en plus de services, 
tandis que les services s’industria- 
lisent, au point que la distinction 
entre les deux secteurs s'estompe. 
Pour certains experts, comme les 
dirigeants du Centre européen de 
prospective et de synthèse, Pro 
méthée, la société s’oriente vers la 
production d'ensembles com- 
plexes ou « compacts » qui combi- 
neront de façon étroite biens et 
services, et un nouveau pôle de 
croissance pourrait émerger, le 
« tertiel ». 

De ce discours volontiers futu- 
riste, il ressort néanmoins que la 
France et la CEE ne doivent pas 


laisser aux Etats-Unis le mono- 
pole des réflexions sur une société 
néo-industrie Ue, et des proposi- 
tions sur la levée des obstacles à 
son avènement (discriminations 
en matière d’accès au marché, de 
droit d'investissement ou de droit 
d'établissement ; réglementations 
diverses). Actuellement, des 
recherchés sont menées à partir 
des deux codes adoptés en 2961 
par l'OCDE (Organisation de 
coopération et de développement 
économiques) sur la libéralisation 
des mouvements de capitaux et 
des échanges invisibles, et le sujet 
est à l’ordre du jour des débats 
internationaux. 


Des réticences françaises 

Dans cette découverte de nou- 
veaux espaces, à côté d’une 
Europe hésitante, la France, réti- 
rante et inquiète du volet agricole 
lors de nouvelles négociations 
internationales, n’a guère défini 
ses atouts. Comme les industriels 
à la veille de la mise en place du 
Marché commun, les professions 

— et les administrations - concer- 
nées par une libéralisation des ser- 
vices apparaissent sceptiques, 
sinon hostiles à cette initiative. De 
façon générale, la méfiance pré- . 
vaut à l’égard de l’esprit du 
GATT, notamment au ministère 
des finances. 

Et pourtant la France, où les 
services représentent environ . 
60% de l’emploi, des investisse- 
ments et de la valeur ajoutée 
nationale, a des positions suffi- 
samment fortes pour en tirer par- 
tie. Elle est le deuxième exporta- 
teur - et le troisième 
importateur — mondial de ser- • 
vices (un dixième du marché 
international, un cinquième de - 
celui de la CEE), non loin 

— exclusion faite des revenus du 

travail et surtout du capital - des ^ 
Etats-Unis. L’excédent, même s’il 
est en recul, représente une tren- 
taine de milliards de francs 
(40 milliards vis-à-vis des pays de 
l'OCDE), ce qui masque des per- 
formances très inégales selon les 
activités (bonnes pour les trans- 
ports aériens, les grands travaux 
et surtout le tourisme ; mauvaises 
pour les transports maritimes et ■ 
les assurances). H 

Face à l'internationalisation des 
services, renforcée par la « déré» 
gulation» américaine, britanni- 
que et aussi japonaise, la France 
court le risque d’une marginalisa- s 
tion, si elle ne s'engage pas dans le 
processus, intellectuel et matériel, 
du choix. Déjà, les activités fînan- ' 
cières se concentrent à New-York, 

& Londres et à Tokyo-Singapour. 
Une certaine prise de conscience 
se fait jour fi Paris et â Bruxelles ; 
mais, dans le domaine des ser- 
vices, il ne faut pas avoir L'esprit _ 
de l'escalier. 

MICHEL BOYER. t 
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ÉCONOMIE 


Les échanges de services 


i-UNIS : un « lobby » puissant 


A croissance de r économie 
américaine depuis deux 
JL—/ décennies repose eu presque 
totalité sur la progression des acti- 
vités de services. Sur vingt millions 
de nouveaux emplois créés dans les 
années 70. 90 relèvent du secteur 
tertiaire, qui représente désormais, y 
compris les activités gouvernemen- 
tales, environ [es deux tiers du pro- 
duit national brut IFNB) américain 
et 70 % du total des emplois. 
L'Amérique est véritablement 
entrée dans t'ére post-industrielle. Et 
elle s’apprête à en tirer les consé- 
quences internationales. 

Le secteur manufacturier eu avec 
lui, l’ensemble de l’économie améri- 
caine sont de plus en plus dépen- 
dants des activités de traitement de 
l'information et des services qui lui 
sont liés, pour améliorer la producti- 
vité, élargir le marché intérieur et 
augmenter la compétitivité interna- 
tionale. Entre le printemps de 1 984 
et celui de ] 985. le nombre des 
emplois a augmenté de 2,5 millions 
dans le secteur non industriel, alors 
qu'il stagnait purement et simple- 
ment dans l'industrie. 

C'est comme si l'économie non 
agricole fonctionnait à deux vitesses. 
Les services poursuivent inélucta- 
blement leur progression, résistant 
remarquablement aux soubresauts 


les sociétés financières et électroniques 
mènent toujours 
le combat de libéralisation 


de la conjoncture, progressant en 
moyenne ae 2,1 “ 


% jar an dans les 

périodes de récession et de 4,8% 


dans celles d'expansion depuis deux 
décennies. En revanche, ['industrie 
baisse de 4,8 % dans les bonnes 
périodes et de 8,3 % dans les mau- 
vaises. U est à noter que la part des 
femmes dam les emplois de services 


est passée de 40 % à 50 %, et 
u’ell' 


qu'elles occupent 65 % des ' nou- 
veaux emplois. 


Equilibrer 


Alors que le déficit de la balance 
américaine du commerce extérieur 
des marchandises est écrasant, il est 

f iresque compensé par la situation 
avorable des échanges de services, 
qui restent toutefois déficitaires 
dam quelques domaines comme le 
transport maritime, les assurances 
sur les transports. les revenus de la 
priété et les activités bancaires. 


propi 

» Aon, nous ne cherchons pas systf- 
F'iquilU 


manquement à assurer l'équilibre 
de notre commerce extérieur par la 
balance des services, nous assure un 
responsable des négociations com- 
merciales internationales, mais nous 
reconnaissons que beaucoup de sec- 
teurs ont progressé spectaculaire- 
ment et que nous disposons d’avan- 
tages comparatifs qu'il nous faut 
utiliser au mieux. Ce n'est pas dans 


la sidérurgie ou le textile que nous 
devons chercher à faire mieux que 
les autres, mais dans ces domaines 
nouveaux. - 

Les secteurs prioritaires, aux yeux 
de l’administration américaine, dans 
une négociation internationale - qui 
pourrait s'ouvrir l'année prochaine 
au sein du GATT, — seraient les 
télécommunications et le traitement 
de l’information, les assurances, la 
banque, le transport maritime et cer- 
taines formes du transport aérien, 
l'ingénierie et les services profession- 
nels du type expertise comptable, 
consultation, management, publi- 
cité, analyse juridique. Ce dernier 
groupe de services représente, en 
effet, actuellement le quart environ 
du produit national brut américain 
et sou expansion est la plus rapide de 
tous les domaines en question. Entre 
1972 et 1980 les emplois dans les 
services aux entreprises ont aug- 
menté de 1,2 million, atteignant 
3 millions de personnes. Ce qui tou- 
che particuliérement & la gestion du 
personnel l recrutement, personnel 
temporaire) et au traitement de 
l'information a plus que doublé, 
représentant 40 % des créations 
d'emploi, dans les services aux 
entreprises. 

Non seulement le rôle des services 
a évolué en quantité, mais leur 
nature même s'est transformée. 
Aussi les Etats-Unis estiment-ils 
nécessaire une grande négociation 
internationale visant à la diminution 
des obstacles aux échanges interna- 
tionaux. • La sophistication accrue 
des marchandises commercialisa- 
bles suppose une augmentation du 
commerce des services de soutien, 
comme la formation du personnel et 
l’entretien des matériels. Par ail- 
leurs la révolution informatique 
dans l'économie mondiale a specta- 
culairement diminué le coût et aug- 
menté la possibilité de réalisation 
technique d'échanges de nombreux 
services avec /'étranger : Les trans- 
formations affectant les tranpons. 
les activités bancaires, les assu- 
rances et les divers domaines des 
communications sont des exemples 
de la manière dont les changements 
qui affectent l’économie mondiale 
ouvrent un champ élargi au com- 
merce international des services - . 
explique le gouvernement américain 
dan* une étude transmise au GATT 
en prévision de l’ouverture éven- 
tuelle d'une négociation en 1986. 


Les domaines en question sont en 
effet parmi ceux qui sont les plus 
réglementés dans les différents pays. 
Les possibilités qu'ont les fournis- 
seurs étrangers d'y intervenir sont de 
ce Fait limitées. C’est particulière- 
ment le cas Hans dix industries de 
services que l'administration améri- 
caine cherche depuis le début des 
années 80 à déréglementer sur le ter- 
ritoire des Etats-Unis mêmes, afin 
de les ouvrir autant que possible aux 
opérateurs étrangers pour montrer le 
bon exemple à ses partenaires : 
comptabilité des sociétés, télécom- 
munications, services bancaires, 
assurances, création cinématogra- 
phique. franchise, aviation, agences 
de voyages, services juridiques et 
maritimes. 


conduire au Japon, semble à Tadmi» 
Himation américaine porteur de ten- 
dances protectionnistes stérilisa n tes. 

Les deux entreprises qui ont été à 
frangine de cette démarche énergi- 
que en vue d'une libéralisation inter- 
nationale des activités de services 
sont l’American International 
Group, la plus grande compagnie 
d'assurances américaine travaillant 
dans le monde, et l'American 
Express. Le groupe s’est maintenant 
beaucoup élargi, avec IBM, Control 
Data, Bcchtel, la Cl BanJc. ta Bank 
of America un « lobby » désormais 


Déréglementer 

Les Etats-Unis aimeraient obtenir 
notamment l'application aux ser- 
vices d’un principe traditionnel du 
GATT pour les biens manufacturés, 
celui intitulé « traitement natio- 
nal », qui veut que les opérateurs 
Ar range ra dans un pays soient traités 
de la même manière que ses propres 
ressortissants. Ils souhaiteraient 
aussi que les réglementations exis- 
tantes soient réexaminées afin d’être 
à la fois allégées et harmonisées 
dans (a mesure du possible, étant 
bien entendu que l’on ne s'attaque- 
rait tout d’abord qu'aux 
• échanges - de services, et non aux 
- Investissements - étrangers. 

Dans ce domaine, les réglementa- 
tions encore plus restrictives posent. 


pour l'instant, des problèmes politi- 


ques tels qu'il semble exclu que te 
GATT puisse s'en saisir avant assez 
longtemps. Un effort de • transpa- 
rence - serait également réclamé 
aux gouvernements, pour faire en 
sorte que les réglementations nou- 
velles soient assorties d'une informa- 
tion, voire d’une consultation, des 
opérateurs étrangers comme des 
nationaux. 

Les Etats-Unis ne chercheront 
pas, en revanche, à faire adopter le 
- principe de réciprocité » en vertu 
duquel on ne laisse pas faire chez soi 
ce que l'autre ne veut pas qu’on 
fasse chez lui Ce principe, actuelle- 
ment défendu à Washington par cer- 
tains membres do Congres qui s'irri- 
tent de voir les entreprises 
japonaises poursuivre aux Etats- 
Unis des opérations que les firmes 
américaines sont empêchées de 


: avec l’informatique 


L 'INDUSTRIE des services 
représente aujourd'hui quel- 
que 58 % du produit national 
brut et 55 % de la force de travail, 
soit légèrement moins que la plupart 
des autres pays industrialisés. Toute- 
fois. son poids dans l’économie natio-' 
nale ae cesse de croître et l’on 
estime que les chiffres seront respec- 
tivement de 64 % et 62 % en l’an 
2000. ils étaient de 51 % et 48 % en 
1970. 

L’amélioration du niveau et des 
conditions de vie de la population a 
favorisé la demande de services 
diversifiés et de qualité, et les entre- 
prises ont répondu par des efforts 
d’investissement et d’innovation 
technologique, notamment en infor- 
matique. La pan des services dans 
la consommation individuelle est 
passée de 42 % à 5 1 % entre 1970 et 
1982. . . t 

Dans le domaine de l'emploi, le 
poids des services augmente dans 
l’économie japonaise plus vite qu 'ail- 
leurs, alors que la productivité du 
secteur est sensiblement moins éle- 
vée. D’une part, les services 
emploient une grande quantité de 
femmes (60 % du lotal). générale- 
ment non titulaires et touchant des 
de mi -salaires. D’autre pan, les 
réseaux de distribution commer- 
ciaux apparaissent souvent pléthori- 
ques et archaïques aux étrangers, 
qui arrivent rarement à y prendre 
pied directement et doivent ^ s'en 
remettre au bon vouloir, générale- 
ment exorbitant, d'intermédiaires 
tout-puissants — et par ailleurs liés 
aux concurrents. 

Toutefois, dans cette mosaïque de 
services, il ne s’agit pas tant d’être 
compétitif que de préserver à tout 
prix l’emploi et un équilibre socio- 
économique adaptés aux besoins 
particuliers des Japonais et du 
Japon. Hors de ce système, il 
n’existe guère de salut. Le client 
paie, de toute façon, pour assurer sa 
pérennité. Enfin, alors que la part 
des services liés aux activités 
sociales et de loisirs est plus faible 
que dans les autres pays industria- 


La haute technologie 
plutôt 

que les loisirs 


Usés, la croissance des services appa- 
raît directement liée au développe- 
ment technologique, tout 
particulièrement dans le domaine de 
l’informatique depuis une dizaine 
d’années. 

Selon un économiste étranger : 
i Le Japon évolue vers une société 
post-industrielle mettant l'accent 
sur le développement, dans le sec- 
teur tertiaire, de services de type 
productif, tout particulièrement en 
informatique, plutôt que vers une 
société de loisirs. • Cela étant, 
contrairement au commerce des 
marchandises, auquel la croissance 
japonaise doit tant, la part des ser- 
vices nippons dans les échanges 
internationaux est restée relative- 
ment faible jusqu’à une époque 
récente. Alors que la part du com- 
merce extérieur par rapport à la pro- 
duction globale était au Japon 
d’environ 35 % ces dernières années, 
les pourcentages étaient respective- 
ment de 4 % (exportations) et 6,5 % 
(importations) pour les services. La 
situation évolue cependant sous la 
poussée conjointe des mutations 
structurelles de l’économie et de son 
internationalisation (notamment en 
matière d’investissements et de 
finances), ainsi que sous les effets 
conjugués d’une volonté politique 
locale et de pressions extérieures. 


bitemationafiser 

• Vu l'importance des possibilités 
globales de l'économie japonaise 
dans te contexte économique mon- 
dial. il est vital, tant sur le plan 
intérieur que sur le plan extérieur. 


puissant, dont les intérêts rejoignent, 
’ firmes 


depuis le début, ceux de 
comme les Lloyd’s de Londres et 
d’autres. 

D'abord isolés dans leur démar- 
che, les Etats-Unis ont maintenant 
obtenu l'appui du Japon, des pays 
nordiques et de la Communauté 
européenne sur le principe d’une 
négociation. Cela n’a rien d'éunmant 
lorsqu'on sait que la CEE est le plus 
grand fournisseur de services du 
monde, représentant 36 % du total, 
soit environ trois fois la pan des 
Etats-Unis. La France, la Grande- 
Bretagne et l’Allemagne fédérale 
représentent c hacune à peu près 
l’équivalent américain. Elles 
devraient donc trouver un avantage 
équivalent à l'ouverture des mar- 
chés. 

Te) n’est pas forcément le cas des 
pays en voie de développement, en 
particulier du Brésil, de l’Inde et de 
la Corée du Sud, qui s’inquiètent de 
perdre une partie de leur souverai- 
neté nationale en ouvrant à l’étran- 
ger l'important domaine des ser- 
vices, alors que leurs propres 
entreprises ne sont pas encore en 
état de résister à la concurrence 
dans ces secteurs. Pour les Améri- 
cains. ils feraient une faute en se 
lançant massivement dans les ser- 
vices qui demandent beaucoup de 
capital et de ressources humaines, 
dont ces pays manquent. Mieux vaut 
pour eux développer l’industrie, tout 
en soutenant leur production agro- 
alimentaire. 

La contrepartie offerte par les 
Etats-Unis à l’ouverture des mar- 
chés du tiers-monde dans le domaine 
des services, qoi devrait incontesta- 
blement (cor assurer un pouvoir éco- 


que le Japon atteigne un niveau 
a’irtti 
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adéquat d'internationalisation du 
marché de ses services afin de pour- 
suivre sur une grande échelle 
rinienuxtionalisation de toute son 
économie ». note un rapport japo- 
nais à ce sujeL C'est précisément ce 
que réclament, dans les mêmes 
termes, mais avec de plus eu plus 
d'insistance. Américains et Euro- 
péens de l’Ouest. 

Faute de pouvoir s'imposer dans 


le secteur des produits industriels où 
sis font • 


les Japonais font souvent mieux et 
moins cher qu’eux. Us cherchent 
désormais â prendre pied au Japon 
4a«c celui des services. D'où les 


uomique accru sur ces nations, est. 
lênci 


appels à la libéralisation et à la déré- 
glementation, et les décisions déjà 
prises formellement, mais parfois 
timidement, par Tokyo pour tenter 
d'y répondre en matière de banques, 
d'assurances, de té leconinmiti ca- 
tions et de transports. 

En tout cas, la balance des invisi- 
bles (services et transferts) semble 
aujourd'hui en voie d’amélioration 
sensible. Elle a enregistré, en avril 
1985, son premier et modeste sur- 
plus (93 millions de dollars), mais 
c'est la première fois depuis 
vingt ans qu’elle sort du rouge. Le 
renversement est dû essentiellement 
à l’accroissement du revenu des 
investissements - des paiements 
d’intérêts et de dividendes - par 
suite de l 'accumulation des avoirs 
nippons à l’étranger. Ce revenu 
négatif de 0,76 milliard en 1981 a 
été positif de pins de 3 milliards en 

1983. 

Le surplus permet de compenser 
en partie le poids croissant du déficit 
des services divers du secteur privé 
(frais de bureau, redevances sur les 
brevets, commissions), qui a été 
chiffré en 1983 à 7,2 milliards, les 
transactions officielles ayant été, 
elles, bénéficiaires de quelque 2 mil- 
liards. Le déficit des transports 
demeure stable (3.2 milliards) . 

Côté tourisme, les paiements nets 
sont en léger recul, compte tenu de 
l’évolution défavorable du revenu 
des ménages jusqu'en 1985. Mais Os 
devraient sensiblement s’accroître 
cette année. Le déficit structurel de 
la balance des services se maintient 
aux alentours de )4 milliards de dol- 
lars depuis plusieurs années. Son 
évolution est caractérisée par un 
accroissement considérable du 
revenu des investissements, ltti- 
tnâme dû à un exceptionnel dyna- 
misme des mouvements de capitaux. 

Le secteur bancaire traverse une 
phase de libéralisation, de mutation 
structurelle et d’expansion univer- 
selle. En 1983, on comptait cinq 
cent soixante-dix succursales de 
banques japonaises à l’étranger. Les 
transactions financières extérieures, 
libérées par la modification de la loi 
sur les changes en 1980, se multi- 
plient, ainsi que les instruments et 
méthodes qui les favorisent. En 

1 984, le Japon est devenu le premier 
créancier mondial, tandis que les 
assurances multiplient, elles aussi, 
leurs avoirs et leurs activités à 
l'étranger. 

ROLAND-PIERRE PAfUNGAUX. 


le déficit de leur balance commer- 
ciale de produits manufacturés. 
* Nous voulons bien acheter à 
l'étranger des textiles et des pro- 
duits sidérurgiques, mais il faut 
bien que nous puissions présenter- 
une compensation à nos électeurs. 
Ce ne peut être que l'exportation de 
services », expliquent les négocia- 
teurs américains, qui envisagent 
ainsi une négociation équilibrée. 
Déjà, certains pays en voie d’indus- 
trialisation, comme ceux de 
T ASEAN, l’Uruguay, le Chili, la 
Jamaïque, se laissent séduire par 
ce tic perspective. Le front des oppo- 
sants. avant même que la discussion 
commence en 1986, a déjà été brisé 
par le principal protagoniste. 

JACQUELINE GRAPML 


BRÉSIL : « à titre exploratoire » 

Avec New-Delhi, Brasilia s'oppose 
à l'initiative de Washington 


L ES Américains veulent Ubé- 
ru User les échanges inter- 
nationaux dans le do- 
maine des services et de la 
haute technologie, c Ils ont 
leurs raisons. Ce ne sont pas les 
nôtres», disent las Brésiliens, 
qui se sentent concernés au 
premier chef per tes exigences 
des Etats-Unis ; d'abord parce 
qu'ils sont de grands consom- 
mateurs d" informatique, et sur- 
tout à cause du déficit croissant 
de leur balance dés services. Ce 
déficit est provoqué, bien sûr. 
par les charges de la dette exté- 
rieure (1), mais fl ne manquerait 
pas de s'aggraver si une HréraH- 
sation se réalisait- - 

Les Etats-Unis ont rït-on à 
Brasilia, te sentiment d'avoir 
perdu leur compétitivité dans 
tes secteurs traditionnels, au 
profit du Japon et de certains 
pays développement. C'est 
pourquoi ils adoptent des me- 
sures protectionnistes, pour 
freiner rentrée de produits 
étrangers : par exemple, 8s en- 
visagent actuellement, de ré- 
duira de 80 % à 50 % la part 
des chaussures étrangères dans 
leur marché, ce qui affecterait 
sérieusement tes exportations 
brésiliennes. C'est pour com- 
penser leur handicap dans les 
secteurs traditionnels qu'ils 
veulent pousser leur avantage 
dans celui des services. 

c Dÿà, en février de cette an- 
née. nous avons été obligés de 
signer un accord restreignant 
renarde d'acier brésilien aux 
Etats-Unis, explique M. Sebas- 
tio do R ego Barras, directeur du 
département économique au 
ministère des relations exté- 
rieures. Aujourd'hui, les Améri- 
cains nous disent : si vous faites 
des concess i ons sur las ser- 
vices, nous pourrons mieux ré- 
sister, chez nous, aux pressions 
protectionnistes des industriels. 
Mais ici, i Brasilia, nous 
sommes sceptiques : si nous 
acceptons la négociation propo- 
sée par les Etats-Unis, est-ce 
qu'ils vont acheter pour autant 
plus de textiles, plus d'acier 
brésdiens ? » 

s Les groupée de pression ne 
sont pas les mômes dans les 
deux secteurs, soufigne-t-h.^ On 
peut supposer que tes sidérur- 
gistes américain s ne se senti- 
raient pas concernés par tes 
concessions que pourraient ob- 
tenir, sv les marchés étrangers, 
les lames d'informatique. En 
outre, on voit mal comment 
foire un rééquôSaage entre un 
secteur comme ester des ser- 
vices, qui est en croissance ra- 
pide, et celui des biens tracB- 


rionnels, qui ne progresse plus 
guère . » 

Bref, te Brésil refuse que la 
négociation envisagée par les 
Etats-Unis se déroute dans te 
cadra du GATT, c Le GATT n'a 
pas été créé pour cela. Il a déjà 
assez de problèmes de com- 
merce à résoudre. » L'Inde, l'Ar- 
gentine, te Yougoslavie sont, 
avec le Brésil, tes nations tes 
plus opposées b l’initiative amé- 
ricaine : mais ce ne. sont pas tes 
seules; Le Groupe des «77 » 
qui regroupe 125 pays en déve- 
loppement s'est souvent réuni à 
ce sujet, et une position com- 
muns a été définie à Genève. 

Le gouvernement de Brasilia 
n'est pas hostile â des conver- 
sations sur te thème qui inté- 
resse tant les Etats-Unis, du 
moins a à titre exploratoire ». Le 
ministre brésilien des relations 
extérieures, M. Otevo Setubal, a 
même déclaré â te mt-jun que 
de telles conversations pour- 
raient déboucher un jour sur un 
«accord général sur les ser- 
vices». comme fl existe un ac- 
cord général sur tes tarifs doua- 
niers et te commerce. Mais (es 
Brésiliens ne cachent pas tes 
difficultés d'un' te) accord. 

« Notre pays est à peine en- 
tré dans la phase industrielle, 
alors que les pays développés 
sont dé/à, eux, dans fa phase 
post-industrieüa, fait remarquer 
M. do Rego Barros. Noos 
n'ovons donc aucune possdtâité 
de hnxer avec eux sur le marché 
international des services. La li- 
berté, au sens où l'entendent 
les Américains, c'est celle qui 
favorise le plus fort » 

On rappelle, â Brasilia, que 
les pays développés s’étaient 
engagés en 1982 à baisser 
tours barrières devant certains 
produits du tiers-monde, fl n'en 
a rien été : de nouvel tes bar- 
rières. au contraire, se sont 
créées. (Test pourquoi )e Brésil 
n'accepterait un nouveau round 
de négociations au sein du 
GATT que si les services en 
étaient exclus et à condition que 
tes engagements antérieurs 
soient respectés, et aussi .que 
« soient fixées dès modalités de . 
négociation capables de satis- 
faire les besoins des pays en 
développement ». 

CHARLES VANHECKE. 


■ (1) Le défiât de la balance des 
services, qnt a été de 1 13 m i l l i a r ds 
de dollars en 1984 (dont 10*6 nül- 
Gazds au titre des intérêts de la 
dette), s’aérerait & 15,2 tnflisanls 


en 1984. L’an dernier, les exporta- 
milliar ds 


tins ont représenté 26,6 
dedoDara. 


L'industrie appartient-elle au passé ? 


(Suite de tapage 17.) 

Ces choix relatifs, par rapporté la 
moyenne du secteur manufacturier, 
ont en effet été sensiblement identi- 
ques dans les principaux pays déve- 
loppés : baisse systématique de 
l'emploi dans le textile, baisse on 
stagnation relative dans la 
sidérurgie-métallurgie et les maté- 
riaux de construction, hausse rela- 
tive dans la chimie, l 'électromécani- 
que et l’électronique. Mais 
fimensité de l’engagement dans les 
branches de pointe a été très forte 
au Japon et aux Etats-Unis, jouant 
frinci un rôle d’entraînement, tandis 
qu’en Europe le développement des 
nouvelles technologies n’a pas été 


traditionnels, qui sont aussi les 
mous valorisants sur 1e plan interna- 


tional. Sans doute ceux-ci ne 
doivent-ils pas être décriés dans la 
mesure où, dam la période actuelle, 
ils sont susceptibles d’apporter une 
contribution déterminante A te lutte 
contre le chômage. Toutefois, ils ne 
sauraient constituer le moteur d’une 
économie moderne. Et les emplois à 
faible qualification, que l’on pour- 
rait éventuellement créer dans ces 
services traditionnels, ne remplace- 
ront jamais les emplois de plus en 
plus qualifiés que l’on n’aura pas su 
créer en temps voulu dans les indus- 
tries du futur. 


suffisant pour compenser les pertes 
d’emi 


massives d’empkri dans les brandies 
traditionnelles. 


GÉRARD LAFA Y. 



Démacmisato 
mode d’emploi 


AMAIGRIR L’ETAT 
POUR ENRICHIR 
LES CITOYENS 


Albin Micfie! 


En aucune façon, un repli éven- 
tuel sur les services ne peut offrir 
une solution valable pour l’ensemble 
des nations européennes. Une forme 
de «division internationale du tra- 
vail * dans laquelle l’Europe accep- 
terait de délaisser te secteur secon- 
daire au profit du tertiaire serait au 
contraire très dangereuse. La partie 
la plus dynamique et la plus exporta- 
ble des services ne peut, en effet, se 
développer qu’en étroite symbiose 
avec l’industrie, tant en amont qu’en 
aval. 

En amont si elle ne se fonde pas 
sur un flux permanent et maîtrisé 
d'innovations dans le matériel, une 
pure activité de logiciel est condam- 
née à rester toujours surclassée par 
les ensembles cohérents d'encre- 
prises à haute technologie. En aval, 
si elle ne s’applique pas d’abord à 
une base industrielle performante, 
établie sur le territoire national, une 
activité de conception ne peut que 

r rdre son avantage comparatif, car 
serait illusoire de penser que l'on 
puisse se réserver les activités 
• nobles * en cantonnant tes nou- 
veaux pays industriels dans te seule 
fabrication matérielle. 


Ne resterait dès lors, pour tes 
nations européennes, que tes services 
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Là cKromàuë de Èmd Fabra 


C % 'EST àte fois- avoc «captidsm» * 
— YnafeausÊ avec beaucoup * - V “ 
# confiance qu'on ■ devrait;-:- 1 

^aujourd'hui, envisager l'avenir. üJ# 7,, 
; TEurope.La sceptfâsrrie;- jusqu'à pr«nnë^>' 
v du cbràyuirei concerne lès charicesde *?;. 

voir ,un:'trattd d'union européenne. tef 
‘ qîie caU que MM.' François. Mta&rianiif 
et Helmut Kohl ont préaanté“au sommet ; '• 
/: de MBân, surmont et les obstacles’ rân-‘ 

: "contrés pur les prqjst&prâcédoritif. 

;Oh n’a pas pu ne pas se rappeler A . . 
; - Milan tajsort .qu'a conhu/il y a huit jara», 

- le rapport Tmdemansdont tes tnffiëùx 
; communautaires attendaient beaucoup. -, 
î Bien q^e préparé a veC-s dn. dâns.le souci , l 
. de rare des prbpôsitiansconcrfoès, ce 
, document qui é une 

- corceptiond'ensarnbltttJB l'union eurçç:; -,- - 
: péerme» a Âb proprement «enterré» par • 

: 4ee goyvemeinam^ des O&c. Ida- plupart 
d'antre eux nourrissaient pourtant des 
sentimebts sincèrement cbaletmix. -à ■ 
l'égard des idées exprimées par.l*ancî« r - 
premier ministre (et actuei rrarastre des 
affairas étrangères) de Belgique; . ' . 

A titre dé souvenir. tes Dix ont tou- ' ’ 
.. tefoisretenu une proposition, uoe seule, 

’ du râpportTtrate roan s. "Là' moro' corre 
promettent» en quelque sorte; Au sbm- 
mat qui s'étant tenu à Rome, au prin- . 
7 temps dé 1>t7,7.ytj^ahà7â wès; :; fc ' 
stature, dans la même vüta,dea traités - 
: qui avaient donné naissaneeà ta Com- 
munautâ économique européenne (Mer- 
ché" commun) et A l'Euraïiom; üs décidé- • . 
tant de créer cettè\, fondation . 


Un gentleman européen 


mans avait écrît^cate>uràP/w ôiÿst 7 
de promouvoir «. tant cequi peift^ 
concourir è une meSleur* compréhension 
entre nos peuplés en rnàttànt ("accent 
sur tes contacts humains» et qu'elle 
devra eoontti t*imr muruyonnaiment exté- 
rieur de fEurvpn- • ■ ■.* ~ ■ 

les nationatotes tes ph» s«*tS- 
teux.-qu’on trouva surtout; on Rance et 


<m.Ærande-Br«tagiie. n'avaient rien à 
retire à un tel programme. O n' empêche 
que ie projet- traSta phisteuns années en 
f longueur.- La* ^qouvwiMrnent^se cfisp^ 
tèrentsur le répartition du conseil 
administration; qui n'éwste toi^ours 
pas, puis sur le choix du siège. La France 
“finit par obtenir que es fût Paris, mata à 
'jteine là décision avait-elle été prise 

• qu'on ^vit le gouvemement de r époque 
t ’de désintéresser de l’affaire. On 
, s'inquiéta de savoir qui ctoipiUàit» la 
■ Fondation ewopéanne de la culture dont 

T S avait été convenu «Mitre-temps que son 
budget se fimfteralt pour commencer à 
_.un müfion d’ECU. Renseignements pris, 

'• on découvrit sans étonnement que la 
Vàie de Paris ayant offert pour l'abriter 
un- étage -du bel hôtel de Coulanges, 
dans le (Avais, Valéry Giscard d’Estaing 
préférait né plus mettre en avant un pro- 
jet dont pourrait se prévaloir ta maire. 
V. Tarit et si bien quH fallut atte ndre te 
~ vingt-chtqusâme anniversaire des Traités 
de Romepour que fût sjyté à Bruxelles, 
an mars- 1982, ta traité fondant la Fon- 
■ dation. 

. ’f— NCORE cerflë-cî n'étàüt-elte pas au 
bout de ses panes. Trois pays, 
L_ r Allemagne, la Belgique et les 
-Pays-Bas,- n'orit pas encore ratifié. La 
^ FOndatidn européenne de la culture, qui 
7. devrait enfin voir te jour d'ici à 1986, 
•. aura surtout' pour mission dTakter des 
' -. organBsatidn s, privées ou publiques, d$jà 
existantes. Bta pourra aussi, bien . sûr. 
' prahdre des initiatives. Parmi tas mem- 
"bres cta c comité cuttural » chargé de la 
mettre en place, oh compte Jean-Dareei 
Jurgensen, ambassadeur de France, 

• Axel Hèrbst, I* ancien ambassadeur de la 
. RépubHque fédérale en France et Sir 

, Geoffroy Rippon. 


C'est ce 'damier qui sera sans 
doute le-prenrôr président de la future 
Fondation; V08Ô une désignation qui ne 
son pas indifférente si elle intervient, 
comme on peut ta penser. Sir Geoffroy a 
joué un rôta de tout premia- plan pour 

l’entrée de la Grande-Bretagne dans les 
Communautés européennes. C’est lui «à 
négocia le traits d'adhésion en 1970 et 
1971; alors quH occupait, dans le cabi- 
net Heath. tas fonctions de chancelier *1 
duché de Lancaster responsable des 
affaires européennes. Ses convictions ne 
dataient pas du jour où cette mission lui 
fut confiée. Dès sa première élection aux 
Communes, en 1955 - ~û était figé de 
trente et un ans, — cet avocat plaida 
avec chaleur une cause alors minoritaire 
(a-t-elle cessé de l’être ?} dans son 
pays : celle de la participation è la 
construction européenne qui venait alors 
de débuta avec le lancement, en 1951. 
du plan, Robert Schuman créant la Com- 
munauté charbon-acier qui groupait tes 
six pays : France, Allemagne, Italie, Bel- 
gique, Pays-Bas et Luxembourg- 

Sir Geoffroy Rippon, qui se révèle 
un négociateur loyal mais très dur (un 
g faux débonnaire », disait-on de lui), n’a 
p p«c abandonné le combat. Il a encore cet 
hiver déposé aux Communes une motion 
pots- réclamer la participation plane et 
entière de ta livre sterling au SME. La 
sommet de Milan a été une nouvelle 
occasion d’affirmer le tandem franco- 
allemand. La détermination d'hommes 
comme lui fait penser que les Britanni- 
ques pourraient bien un jour pas trop 
lointain tenir leur place, toute leur place, 
dans la Communauté. M“ Thatcher ne 
sera pas éternellement premier minis- 
tre... 

Pour découvrir ce qu'est un homme 
politique heureux, 9 faut avoir eu la 


chance de se promener dans le charmant 
quartier de Covant Gardon (les 
anciennes halles de Londres) en compa- 
gnie de celui qui, une fois menées è bien 
les négociations d* adhésion, devint le 
ministre de l’environnement du gouver- 
nement Heath (1e plus nombreux dépar- 
tement ministériel d* outre-Manche car 3 
recouvre le logement, l'urbanisme, 

I* équipement, etc.). Cela lui permit de 
déjouer les terribles projets de « rénova- 
tion » du conseil du Grand Londres, qiï, 
sous prétexte d'ouvrir des espaces verts 
et d'édifier un centre d’affaires moderne, 
s'apprêtait è passer au bulldozer des 
dizaines d'élégantes maisons du dix- 
huitième siècle et è faire subir à la halle 

aux fleurs en fer forgé le sort que connu- 
rent à Paris - hélas I - tes pavillons 
Battant Douce ans après avoir sauve de 
la destruction ou de ta dénaturation ce 
qui est aujourd'hui un des quartiers les 
plus agréables de la capitata britannique 
(et pas seulement pour les touristes), Str 
Geoffroy me montre avec plaisir ta res- 
taurant Rutes, heureusement toujours là, 
et cette vieille boutique de parfumerie 
que connaissent tas amoureux de Lon- 
dres. 


A U printemps de 1982. à New- 
York, un proche de Henry Kis- 
singer, banquier de son état, me 
faisait part des inquiétudes que ki inspi- 
rait la situation de l’Europe. En France, te 
gouvernement de la gauche semblait 
avoir perdu le contrôle des affaires éco- 
nomiques et financières du pays ; l’ Alle- 
magne fédérale s’enfonçait dans te défi- 
cit du secteur public et paraissait 
politiquement incertaine : c'était ,1e 
moment où las mouvements écolo- 
pacifistes. qui battaient leur plein. 


déconcertaient presque autant les Amé- 
ricains que les Français. Quant à l'Italie, 
elle paraissait ne devoir jamais sortir ni 
du marasme super-inflationniste, ni de 
Hnstabffité politique, ni de la terreur des 
Brigades rouges ou de la Mafia, ta pays 
ne subsistant que grâce à la prolifération 
du travail noir. Bref, sur les quatre 
grandes nations que compte la Commu- 
nauté économique européenne, une 

seule paraissait à peu près sûre à mon 
interlocuteur, c’était la Grande-Bretagne 
de M"* Thatcher, malgré la virulence du 
chômage, qui sévissait du reste à l'épo- 
que aussi brutalement aux Etats-Unis. 

Même en faisant la part de ce que 
ce tableau avait d'exagérément sombre 
et déformé, il n’apparaissait pas B y a 
trois ans dénué de vérité. Que de chemin 
parcouru depuis lors ! La France n'a pas 
retrouvé la prospérité, mais on ne peut 
nier que son gouvernement n'ait repris la 
situation en main ; celle de l'Allemagne 
s'est grandement améliorée depuis cfix- 
huit mois, grâce notamment à * l’effort 
considérable accompli sur le plan budgé- 
taire ». comme le rappelait récemment à 
l'occasion d'une conférence un des mal- 
leurs connaisseurs des affaires d'outre- 
Rh'in, Jean-Pierre Brunet, ancien ambas- 
sadeur è Bonn (de 1977 à 1982) et 
ancien président de la CGE (jusqu'en juin 
1984). Jean-Pierre Brunet, qui n'a 
jamais cru que tes tendances < neutra- 
listes » eussent des chances de l'empor- 
ter, juge l’économie allemande de nou- 
veau très compétitive, y compris dans 
plusieurs industries de pointa. Qui ne 
voit tes progrès accomplis par l’Italie 
dans les domaines politique et économi- 
que, même si la lire est dangereusement 
surévaluée ? M“* Thatcher est loin 
d'avoir obtenu tous les résultats qu'elle 
espérait, mais dans maintes industries, 
tas Britanniques sont des partenaires ou 
des concurrents avec lesquels H serait 
désormais imprudent de ne pss compter. 
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LA CONJONCTURE EN FRANCE 

Du sur-place 


T OUT le mondé f attendait» 
ce second semestre qui - 
débutC- Bcaucotfp d’espoir ; 

■sj*, t&jss&mszst-- 


ax premiers mois-/dêTjmiée ^^ 

cet égard, les réponses fmmiiBes . 
par les chefs d’entreprise aux. 
enquêtes de conjoncture de 
l'INSEE virât dans le bon -sens*, 
trésoreries allégées, stocks nor- 
manx, carnets de w.jvn nftnd e s en 
légère progression. Xa tK^janrie 
en provenance du marche ;«»»■ 
rieur s'accroît égsmmcnfe fa®** 


-qne les commandes é manan t de 
l’étranger re«ènt ■aoutesnimr En 
faci les perspectives de prpdno- 
'tiem progressent . ’ • ^ . 

*> CtFrëgam 'qi&asî géhéral -n’est 
pas pour Txnstant .tw raixîré par 
Ica faits; la hansse des mvestïsse- 
• méats productifs continue 'à être 
- limité e à certaines .teaB^ïes 
restfictitm» budgétaires ne favon- 
smt pas, au c ont r ai re, une éven- 
tuelle reprise. Les 'achats des- 
. zoénages co produits industriels 
. ont cessé de baisser, ma» cela a 
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été rendu possible par une non- ® 
veUe baisse de l’épargne. i 

Ést-B possible que k second c 
semestr e efface le premier ? La ï 
plupart des projections misent sûr « 
un snnant de Tactivité, stimulée 
par une r ep ris e de la consomma- 
tion, grâce aux allégements fis- - 
caùx 4«\nt bénéficieront à plein les 
deux tiers des ménages qui 
acquittent leur impôt sur le 
revenu par tie nt. Tout se passe 
mmme si les entreprises et les 
commerçants anticipaient dès 
aujourd’hui ce redressement pos- 
sible de demain. Mais tout - ou à 
peu près - dépendra du compor- 
tement des consommateurs : épar- 
, gne ou dépense ? 

Un responsable d’un grand 
frm garni opte pour k deuxième 
terme de l'alternative : • Nos 
clients se restreignent quand 
- m&me depuis plusieurs mois : le 

remplacement des appareils élec- 
troménagers. par exemple, est 
retardé. La bouffée d’air fixas de 
■ la. fin d’année devrait permettre 
de satisfaire des besoins qui n ont 
pu l’Stre Jusqu’à présent. * 

En revanche, ce conjonctunste 
d’une grande banque défend l’avis 
opposé: - La baisse d’épargne 
aujourd’hui, ce sont des achats 
effectués par anticipation, c’est-à- 
dire des dépenses payées par les 
revenus de demain. Lorsque le 
revenu augmentera en fin 
d’année, le surcroît servira a 
reconstituer un matelas très 
entamé. Un seuil d’épargne est 
atteint : il me semble difficile 
d’aller en deçà. » 

Sous la barre 

~ En tout état de cause, des 
achats anticipés se traduiraient 
par des importations supplémen- 
taires. Qu’adviendra-frït alors des 
jgsuhats du commerce extérieur ? 

Une analyse des tendances 
lourdes (compétitivité, croissance 
étrangère) de nos échanges s«n- 
ble a priori défavorable. Cepen- 
dant, l’examen plus fin par pro- 
duit révèk qu’il est possible de 

passer, sous la barre dos 20 mu* 

liairis. Le rapport sur les comptes 
de la nation pour Tannée 1984 qui 
vient d’être publié rappelle que 1e 
solde de nos échanges est très for- 
tement coa&üamé par k « déca- 
lage conjoncturel » existant entre 
la France et ses prindpanx parte- 
naires et concurrents. 

L'année dernière, la. croaaaiKe 
des pays de l’OCDE à été en 
moyenne de près de 5 ®’ 
qu’elle n’a atteint que 1*5 •» en 
France. Avec des importations 

modérées, les exportations ontertt 
de 6*3% en 1984. Aujourd'hui, 
les perspectives apparaissort net- 
tement yfvémsi favorables : 1 écono- 


mie américaine marque le pas et 
l’activité chez nos principaux 
clients s'annonce insuffisante 
pour prendre 1e relais- A l’écart de 
croissance de 3,5 points observé 


qui, traditionnellement, se fournît 
auprès de la CEE. 

Plus que le solde agro- 
alimentaire, qui est relativement 
stable, c’est surtout de la facture 
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en 1984 entre la France et ses par- 
tenaires se substituera cette année 
un écart de 1,7 point, selon les 
experts de l’OCDE. 

Autre facteur défavorable pour 
nos échanges, les prix. Si Ton 
compare les hausses de prix & la 
consommation enregistrées en 
RFA et en France depuis mars 


énergétique que proviennent les 
piètres résultats enregistrés 
depuis janvier. Elle s’est accrue 
de 13 milliard en moyenne par 
rapport aux cinq premiers mois de 
1984 (- 17,2 milliards contre 
- 15,9). Pourtant, c’est bien IA 
que l’espoir réside. D’un côté, on 


^ “ ■ — — ' 

aux prix d'exportation. La traduc- 
tion en termes de compétitivité 
est claire la poursuite d’un tel 
mouvement ne peut que porter 
atteinte au développement de nos 
exportations. Mais ces problèmes 
de compétitivité sont des considé- 1 
rations de plus long terme, de ten- 
dance. Les résultats des prochains 
mois sont beaucoup plus liés aux 
commandes déjà reçues et aux 
variations de change. 

L’excellent résolut agro- 
alimentaire de 1984 (+ 2,14 mil- 
liards par mois en moyenne) 
pourra-t-il être égalé, voire- 
dépassé ? H avait été principale- 
ment réalisé an cours du second 
« Kffiie H tu e grâce A de gros contrats 
avec rUnk» soviétique. Il n’est 
pas du tout sûr que ces opérations 
sc reproduiront avec la même 
ampleur. La demande émanant 
des pays de l’Est semble sc 
réduire, tandis que l’offre plétho- 
rique des pays producteurs exa- 
cerbe la concurrence et pèse sur 
les prix. Ainsi les Etats-Unis 
essaient-ils de vendre A F Algérie* 


deux n’augmentaient pas de 
conserve— 

Aujourd’hui l’hypothèse d’un 
prix de baril à 20 dollars contre 
environ 26 aujourd’hui (- 23 %) 
est sérieusement retenue par cer- 
tains experts. Le dollar, quant à 
lui, a cessé la folle ascension qui 
l'avait propulsé deux mois de 
suite — février et mars - au- 
dessus de 10 francs. A présent, la 
barre des 9 francs peut être repas- 
sée. 

Restent les exportations indus- 
trielles et, parmi elles, au premier 
chef, le matériel militaire. Les 
ventes d’armes ont atteint 
13,7 milliards de francs depuis 
janvier contre 15,2 milliards 
l’année dernière à la même épo- 
que. Ces chiffres sont extrême- 
ment bas, si on les met en regard 
des commandes reçues. Selon le 
ministère de ia défense, ces com- 
mandes - en général elles se 
transforment en ventes effectives 
l'année suivante — ont augmenté 
de 72 % entre 1983 et 1984. Les 
ventes devraient donc en toute 
logique bondir au second semes- 
tre. Par ailleurs, le solde industriel 
civil résiste : 6,3 milliards par 
mois en moyenne depuis janvier, 
après 6,1 milliards au début 1984. 

Les résultats du commerce 
extérieur devraient donc être pi u- 
_ôt bons dans les prochains mois. 
Mais, A l'inverse, on peut se 
demander si la reprise ne va pas 
rester Potage des grands équili- 
bres. Tout se passe comme dans 
nue course «le vitesse cycliste où 
les pistards refusent, pour gagner, 
de prendre la tète et finissent par 
faire du sur-place. 


consommation enregistrées en moüls M de bres. Tout se passe 

RFA et en France depuis mars t a 7 % «nr les «âno tme course de Vlte8se cychste où 

1983 - date de la dernière déva- pé “°|î^Lir^ 8 ’ De l’autrt^on h» pistards refusent, pour gagner, 
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10,9 points et 14 olon Sepiris plusieurs années de la fairedusur-p 

aux prix d exportation. conjonction de deux phénomènes — -1 

tien en termes de comptobvite favoraWcs : fc dollar et k prix du Dossier êtabfi per GSI-ECO 
est claire: la poomute d-untei barQ ^*3^ u n’était pas rare en aasocl atlon avec le 

mouvement ne peut que porter ^ arK . ^ de voir l’un baisser Monde. 

atteinte au développement de nos l'autre grimper. Quand les — 


( Publicité ) 

Umvenhé des Sciences Sociales (TOULOUSE I) 
UrâreraSf rtSSabatier (TOULOUSE III) 

MAGISTÈRE 

ÉCONOMISTE STATISTICIEN 

Options: 

E n t re prises et administrations 


Début des court : OCTOBRE 1985 

A&Mirioa : DEUG Sciences Économiques, Mathématiques, MASS, 
ou diplôme équivalent. 

Kcnsagnemeats : m (61) 23-1 1-45, poste 310 

Adresser tes dossiers de candidature avant 1e 15 septembre 1985 à : 
Université des Sciences Sociales - Pface Anatok-Francc) 

31042 TOULOUSE CEDEX. 
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demandes d-emploi 

immobilier SS 

automobiles 

PHOfLCOMM. CAPITAUX 204,00 


Lalpw* L*ÜBO*TTC 


123,34 

36,76 

81.83 

81.83 
81,83 

241.94 


Annonça CLASSEE! 


annonces encadb^ 

aemESorgmas^-^ 

DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBMJSB 

AUTOMOBb.ES 

AGENDA 


L.oWcor u«-rrc 

69.00 68.97 
17J°0 M-W 

46.00 

«6* 00 **•£ 

. 46.00 53.37 
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emploi/ inlcrnotiortouw 1 (e! dcpar{cmenl s d0 u„eMcr) 

, ct departements d Outre NKo 






boraleurs quaunes qui 

2 Country Controllers 

- * «tes activités dépi 


bien respectées. 


(ritC 012) 

-Coupe « - C™ 


1 District Controller 

Bué 1 laanda, il aisunr» la ® snc ** on de Ccwntry ConttoDer pour le Ztf» rt l'Angola. 

1 Treasury Manager A Wqm! . .^ 0 ^ miatu™ — 

1 Tax Manager rrn ^.h.. l dêiimniianratig« foc« |e * 1 

tTniicortantes responsabilités leur serant confiées. Us devrean toe opératkamels 
Au ..._^^v^««^tsuDérieiir(MBA, 


(ritC 014) 


£mst & Whinney Conseil 


■■■■g 

iHiHn 


DIRECTION 



F on et ions 


Nationale s_ e 


t Int'ern 


ti on a les 


Banque et Produits Financiers 


Directeur du développement 

^ sommes on importa* «_> Financier 1 ^ W “ 

réseau de dimension nauonala connaissance des produits financiers 


destinésau* particuliers W b «J*ÏÏSB^ h - *** u " “ 

bancaire ou similaire d aumoire 5_an& le sensre^ ^ foncüoa 

potentiel nous semblent être les qua Î^L_i mnemen t Régional et du suivi des marchés. 
Vous serez chargé de l'élalJorationdulHandeD^etoppemerTt,™^^^ ^ ^ ^ 
^cS'onK.Sl^f^ étions pubiiques en liaison avec les ergan^mes 
réseau. Le poste est basé à Besançon. ^ 


^f^fSSSSSS^iSSSaiS^" 

DE/2006-85 & Jean-Paul Delziam. 

Totale discrétion garantie. 



r-“ 

ceoodiedohautnlveauouia 

^ tes e,aO« 6 dan S une^^^ F ^“^ ,en,VeaU 
SSêrotion se situera au_eSe5Sl " «nvetoppe en mentionnant les 


Pour I* Afrique Francophone 
nous recherchons 

(embauche immédiate) 

DIRECTEUR 
DE TRAVAUX 
AEP-VRD 

Nous demandons: 

formation ingénieur, ou conducteur de 
travaux confirmé avec plusieurs années 
d’expérience dans un poste similaire en 

Afrique. # x . 

Grande disponibilité nécessaire. 
Adressez lettre manus. + C.V. + photo ** 
prétentions sous réf. 110 à Cwricutan 
A. rue Tronchet 75008 Pans. 


directeur comptable 

Paris 

L'un des Kadm* «"{•• cfiSS'd' 5 ^^^ 

ESSSgESSSHsas 

B-sss^ssA^sa— ■ a - 

g^SSSî 

*r 

jacques tixier s.a. 

V MEMBRE DE SYNTEC 


We require 

Candidaat Levd)The mam reqmro- 


; and essentiel élément of an 

invetitory control system. 

jrv wffl be fiee of UK toi deda^onand m 
Sorderof£l5,000steriu«peraimiim. 

s successful candidates wiü *L5ÏÏL b £ 


W-t Afnea, ts 

rut-, fcrwfits Înclnde : Six montbs t u» of 

icave - 

Freeaceomodatkm. 


L4Tm(ÿ — w * 

Applications in writîngwithfullC.V.to: 

D.G. FORD 

GREEN END HOUSE 
10RICKFORDSHHX 

aylesbury 

BUCKSi^D2FX 
UNITED KINGDOM. 


IMPORTANTE sooete 
DE TRAVAUX PCBUCS 
DE DIMENSION INTERNATIONALE 
recherche en ratoonde son expansion 

plusieurs tesponssMes 
a dmini str a tifs comptables 

de chantiers 

(FRANCE ET ETRANGER) 

Situation mensuelle avec informafisatioii, 
— &.iicirvie nfvdkm de chantiers, ekx.. 


Dans le cadre de r Amérique Latine, espagnol 
souhaité. 


CabincU jafla 0 "* - 


Leconte 


CONCOURS POUR LE 


NATIONS 


3. Un drpBmc (ou 
(jer^me fins» 1 


lient) dfifivrf par une udvetaité 
fiançais; 


4 _ a& satins «i. d'expérience d». Féditk» oa 

domaine nppnremé. 


Service du Personnel 

Bureau 247 

Office des NatoUntes 
CH 12LI GENEVE 10 . 

Suisse. 

Les cmdidatmcsj to wçnt p argg^L 
^rtiurrf k 15 }At 1985 ai 
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emploi/ if^sfftîitsônouH 

■ i i iK'n.irti'iiii r;!s d Ou-ü- M* i 


emploi/ intcrnnlionouH 

(et departements d 'Outre Mer) 


emploi/ iftlcfftotioftouK 

(et departemerrts d Outre Mer) 


A 


international bank^reqaires * 
oa data processiBgsta 
activitiesof theteams w 


(Armîtect or 



lence in comnw^or 
exposure ta devekjpmg 


and benefflspaçtage. 
•$ headqùartmsm 



1818 HS 

Washington, D.0. 20433 


\ impobiaptobanque .. ■ 

COMMEROALE CAMEROUNAISE 
reenerçae- . ? . 

ta le « 4 * UU «■"» 

fc JçtaalreUnta 

fHKFS PEPROIETS 


dcl^ 3 ans, aux <^i^ns:particuliè«»^ t 


Usa de^walï eYAOONDÉ. 



.%ssiïsi££sjtttt% 

ImmbooB- 

U**MtopMrtedéptt*" 
cühm-îfcajrffctlWS. 


GUim - WESTT AFRICA 

Aredor Guinea ïs a New Company Operating 
anaDnviai diamond mini ng and proccœing faa- 
Ety in Guinea, West Africa. The mine w locatcd 
son» 750 km up comrtry where haveexpa- 
triate/Guinean Workforce of 140/1.000. 

The «rowth of the opwation requin» the ap- 
porntment of a gnaliflea : 

CX)STACCOUNTANT 

The successful candidate wül preferably be 
fufly bHingual (Freudi/Bu^h) and m the 
âge range 25-35. The candidate mnst be fami- 
m with compaterised accounüng Systems and 
bave expérience of integrated mme costmgq*- 
Ions obtained ehher from a Number of ytaxs 
mgpffu* or invofaement in setting up such a 
1 System. 

Salary wiB be npgotiabk in the région of £ 20,000 
taxfroe. 

Other benefits inchide : 

Six months ton» af duty followed by six weeks 
paîH leave free accamodation hving allowance, 
éducation allowance. 

Applications in writing with fuH CV to : 
d.glford 

ADMINISTRATION MANAGER • 

MJDGE OÏL SERVICES (OVERSEAS) pty lto 
GREEN END HOUSE 
10 RICKFORDS FULL 
AYLESBDRY 
BUCKS.HP202RX. 


BATTELLE-GENÊVE est l'une des cinq divisions de 
RATTELLE MEMORIAL ïnstitute. organisation privée 
mondialement connue pour ses activités de recherche sous contrat. 

ÎSX z «st æzsxizsr- 

cherchons: 

UN 

marketing manager 

respon s awle^ u^^se c t eu ” ri ^ e t|Q ^ NDUS t R 

r _ «—xHaiicte oossédera une formation d'ingénieur électronicien, de 
télécommunications, de niveau universitaire ou 
le cas échéant par des Études eç gesuon dc affaires 
*** (MBA) et/ou une formation aux techniques du marketing. 

Tl rfïcnnsera inScc aux relations commerciales et techniques qu’il aura 
LS^nfSuïïS^ éindue des entreprises mdusmella de la 
SS, ^q^te^Tehés et beso ins corresp ondants en matière de 
recherche et développement. 

n (Tnn n»æ de niveau élevé, demandant, en plus d’une expérience 

Ag»ld£d: 35 ft 45 bbs- 

’ZCSaJS^’^/tt&fSSS 

AU CHEF DU PERSONNEL 
BATTELLE, 7, route de Drize, 

1227 CAROUGE/ GENÈVE - SUISSE. 


emploi/ rcgionouH 



Sélection : 12. chemin du Profeweur Dopent 691 60 Ta 
Demi Lime. 


l'Etablissement 
responsable de 
l'organisation 
des transports 
en commun de 
la région 
recherche son 


sélection 


mmmii ■ 1 1 i 1 1 t i i i i u i i ■ ■ > » ■ 

; RESPONSABLE FINANCIER 


/yoüL 


La mission de haut niveau tr x s 

• la responsabilité du montage d investissements très 

. importants (budget : 1 milliard de francs), 

• la supervision de la fonction financière, 

• la conception et le développement de I outil de 

gestion. . 

La fonction exige et permet la plus large autonomie. S 
L'offre s'adresse à un candidat de formation supérieure | 
(Grandes Ecoles ou niveau équivalent) ayant des^ Ç 
aptitudes confirmées aux négociations et prévisions $ 
financières. 

Les candidatures devront «dr^séesô 
Guy LAURENT - 23, quai de Bondy - 69005 LYON 
m : (7) 827.34.95. 
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emploi/ régionaux emploi/ regionoux emploi/ regionoux emploi/ regionoux 


DÉPARTEMENT AGROCHIMIE 


Le Département Agrochimie de DU PONT DE NEMOURS, premier mondial de la chimie, prévoit une rapide expan- 
sion de ses activités dans te monde entier, liée à la commercialisation d'une nouvelle génération d'herbicides 
sélectifs respectueux de l'environnement. 

Notre usine de CERNAY (dans le Haut-Rhin) qui emploie actuellement environ 2D0 personnes, est notre principal 
centre de fabrication de produits phytosanitaires en Europe. 

Nos nouvelles activités nous amènent à recruter . 

Pour le Service Projets des 


DE PROJET 


Vous étudiez et exécutez l'implantation de nouvelles unités, développez des projets d'ingénierie afin d’améliorer la 
sécurité, la productivité et la qualité de nos produits. 

Vous êtes responsable du budget de ces projets (plusieurs millions de francs) et en assurez le suivi et le contrôle. 
Vous devez être capable d'atteindre les objectifs définis avec ia plus grande autonomie. 

Ingénieurs en Génie Chimique, vous possédez une expérience de deux à bois ans minimum dans l'ingénierie de la 
chimié fine. 


Pour te Service Procédés 


DH INGÉNIEUR DE PROCÉDÉS CONFIRMÉ 


Vous participez à la réalisation des études destinées à ('amélioration et à l'utilisation des unités existantes pour des 
fabrications nouvelles ou à l’implantation d’unités nouvelles. 

Vous intervenez sur les problèmes de fabrication en collaboration avec les ingénieurs de production et les 
nombreux spécialistes disponibles au sein du groupe. 

Ingénieur chimiste ou en génie chimique, vous avez une expérience de deux à trois ans minimum dans une fonction 
similaire ou à un poste de production dans ta chimie. 


DH IHQÉHŒDH DH PROCÉDÉS 


Pour ces postes : 

- la maîtrise de l’Anglais est indispensable, 

- qualités de contact, d’adaptation, cf intégration, d’autonomie et de rigueur sont nécessaires. 

Supportée par une recherche innovatrice, notre Société est performante dans un secteur porteur: la chimie. 
Nous vous formerons à nos produits, nos méthodes et nous vous permettrons d’évoluer et d’être, mobiles dans le 
groupe en EUROPE. 


Nous vous remercions d’adresser votre candidature et vos prétentions sous réf. 78880/LM. 

DU PONT DE NEMOURS (FRANCE) SA 
Direction du Personnel 
1, rue de (Industrie 

v 68700 CERNAY 


Assurer la fonction qualité pour notre 
département "commande" 


Diriger la fabrication de circuits imprimés 
{protos et sérias) 


Ce département, très orienté export, produit des automatis- 
mes pneumatiques, et des commandes électroniques, 
automates programmables, etc— 

Ingénieur passionné et expérimenté en assurance qualité, 
nous vous proposons la responsabilité complète de son 
service qualité. 

les aspects assurance-produit contrôle, SAV, gestion de la 
qualité sont bien sûr intégrés dans ce poste. 

Les techniques utilisées, le souci permanent d'efficacité de 
ce département ainsi que notre passion reconnue de la 
qualité font de ce poste une excellente perspective pour votre 
ambition. 


Nous proposons à un ingénieur ayant acquis au moins cinq 
ans d'expérience de fabrication identiques ou voisines, de 
prendre la direction de la fabrication des circuits imprimés de 
notre division Aérospatial (mutticouches, qualité ESA...}, 

Cet atelier de 30 personnes utilise une grande variété de 
technologies (gravure, pressage, métallisation, ètectroforma- 
ge, vomis potting, sérigraphie...). 

Soin responsable doit répondre dans des délais courts à des 
besoins difficiles à planifier, en respectant la qualité et les 
coûts, et en faisant appel si nécessaire à la sous-traitance. 


Ce poste est à pourvoir à Valence 


Les contacts avec (es services d’études, qualité-fiabilité, 
approvisionnement, etc, sont quotidiens. L’évolution des 
process de fabrication, et l’étude des investissements 
nécessaires, sont de ia responsabilité de cette fonction. 


Référence QCOE/LM 


La taillé de notre groupe (5 500 personnes), sa diversification 
permettent diverses possibilités d'évolution. 


Ce poste est à pourvoir à Valence. 


Référence CIRIM/IM 


Conduire l'industrialisation et les méthodes 


du département commutation 


Notre département commutation fabrique plus d’un million de produits per mois, avec un millier de références. Les produits 
nouveaux, las modifications de produits, les automatisations à lancer donnent à ce poste son rythme et se variété. 

Ingénieur, vous avez pratiqué depuis au moins cinq ans (‘industrialisation de pièces de grande série (de préférence dans 
l'électromécanique). 


Une équipe de huit agents de méthodes vous attend (spécialistes de la fabrication, du montage, du lancement). En liaison avec 
les responsables des études et de la fabrication, vous conduirez toutes les opérations d'automatisation des chaînes de montage. 
Vous ferez évoluer les méthodes de production en visant la productivité maximum. 


Une réussite dans cette fonction peut permettre une excellente évolution au sein de l’entreprise. 


Ce poste est basé à Valence 


Référence METCOM/LM 



Envoyer votre dossier de candidature en précisant la référence 
choisie, au responsable du recrutement, Crouzet S. A.. Direction du 
Personnel. 26027 Valence Cédex. 


Ingénieurs diplômés d’une grande école mécanique 
(ENSMAj ENSEM, ENSI.«) 


Nous sommes une importante société d'ingénierie spécialisée dans le nucléaire, nous recherchons pour LYON : 

Un ptanMMftan 

160000 F + 160000 F + 


Vous sera* chargé œ la conception, de la mise en 
tonne et du suivi des plannings d'aftafres impôt’ 
tantes en collaboration étroite avec les Chois do 
Projets. Vous disposerez d’un outa Informatique 
de planiticatton PEBT très portomumt 
Vous possèdes wtm» expérience de 3 à 5 ans en 
Bureau d’études ou en Fabrication Mécanique . ou 
Vexpéxienoe de la planification d'affaires dans le 
domaine Aéronautique ou Ingénierie. ÇBél. 8 20M} 


Merci d'adresser lettre manuscri te + CLV. détaillé + 
Joese EBUAT DÛT. 


Vous serez chargé de la gestion technique des 
do ssiers et de leur évolution, de la quatifleatian 
des procédés et méthodes de fabrication, et de 
l'assistance technique des Fabricants. Vbus serez 
amené à vous déplacer fréquemment 
Vbus possédez une expérience de 3 à 5 ans dans 
la Fabrication Mécanique et dans le domaine du 
contrôle non destruettt Vbus maîtrisez parfaite- 
ment l'Anglais (EÔL 821 U) 

pré te n tion s, en précisant la référence du poste * 


HAY H 94. rue Servïent. 99003 Lyon. 


V' '* 
• . - 


te* 

... • 

■ _ . ..-Jï. ■■■■ *•** »**■ 


Développement des 
ressources humaines 


i Cons 


ultanf 


.... » «'■’af 'ïfFe : 


Créée en 1972, h Direction Régionale Nord dcPA recherche un norman consnl- 
tsm. Après formation et nxégmnQ dans l'équipe, 3 assistera ks entreposes de U 
région le développement de leurs ressources humaines i recrutement, audit 
social, structures, rémunération, eoarmumearion, motivation, dimai socu... B 
bénéficiera d’une autonomie de pim en pies large dans l'organisation de son cranu 
et dans ses missions. Pour ce poste qui allie an aspect éludes : conception et flabo- 
rarion des actions à entreprendre, et un aspect opfaationBd r réalisa tion des mrcr- 
venrions en entreprise, nous recherchons an candid a t diplômé de ren sei g nem ent 
supérieur. Une première expérience acquise eu entreprise de préférence, oc en 
cabinet, serait nés appréciée. La rémunératioa annudk de dépan sera fixée en 
des compétences. Ecrire à M. OLARI eu précisant la référence A/062M 


•• 

V .. 

... . s> i H), ff mtrn 


BV 


1 Consultant! 
„ n recrutemen 


. ... .TT » J--- 


19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - TO (20) 72JSZ3S 


Lâk -Lyon- Nantes - Pnû - Stresbang - Tertarae ‘ 




-si, 

...... t --~ ^ # êi * -**1 

•I U - - : «•" t JMAp 



Diplômé ESC ou équivalent complété d’un DECS, enrichi cf une 
expérience en cabinet ou en entreprise de 2 à 5 ans, nous pouvons 
apporter une réponse à votre évolution de carrière 


Vous voulez être responsable au sein cf un centre de profit autonome 
(50 à 60 MF de GN de ranimation cfune équipe de 10 personnes de 
la prise en charge de la globalité dune fonction administrative, 




en assurant les relations avec les banques. 

M erci cf adresser votre dossier de candidature en précisant 
la référence M 107, à: FNAQ Monique Simon, 

101, rue du Cherche Midi 75006 Pans. 



La fnac. L’oxygène de la tète. 


COMPAGNIE FRANÇAISE DE MOKTA 


recherche 

1} pour un des ses établissements du Centre de la France 


UN RESPONSABLE DE L’EXPLOITATION 


D'un ou plusieurs petits chantiers en découverte ou sou- 
terrain. 

Ce poste pourrait convenir à un ingénieur d'une Grande 
École des Mines débutant 


2) pour une de ses filiales située en Bretagne 


UN RESPONSABLE D’UNE SABUËRE 




Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé de l'École 
d'Alès ou de Douai, ayant une expérience de quelques 
années en industrie extractive et maîtrisant bien la com- 
mercialisation locale de produits fabriqués. 


Adresser C.V. à : 

COMPAGNIE FRANÇAISE DE MOKTA 

Service du Personnel 

33, Avenue du Maine - 75755 Paris Cedex 15 


Q COfHCXIP 


SoctâU Frençacss leader mondial dm* ta fabrication et le pose de conduites 
flzxib te» som-m OTxw à» faute per fo r m ance <1.000 personnes! 
recherche pour seconder le Chef de son Département^ 
INFORMATIQUE DE GESTION 







un jeune ingénieur 





de formation génàraBste ; A et M, ENSA. ECAM. «e.» 

Dans te cadre du Plan de Développement In fo rmat i q u e de le SbcMté : 

* utilisateurs pour l'analyse de leurs besoin» et proposera 

- te réalfesfion des eppfieations décidées et assurera la formation des utilisa- 

Le poste requiert notamment : 

- une solide aptitude * écouter et à communiquer 

- un esprit logique et méthodique affirmé. ’ . 
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HJtT. PrwaioT Canapé mondial àe Cowrefl en Gestion de* - 
B mwb bw EtobHwi, poursuit son développement en RHONE- 
ALPES et recherche a noaroaax Conmlranm pour LION., . 


H raisonne des 
est capable de 
touchant à révélation. 


des concepts fer dès méthodes 
structure» et d» J'organiration. 

Mous attendons un praticien confirmé de l'entreprise 0® an? 
minimum), qui anzan acquis son expérience dans deffpostM V~ . 
dimension stratégique : Direction dû Maxketittg,' Direction aes 

Ressources Hn wu inB». ... 



RHONE- 

ALPES 



en 


rawltffaftL 


as 


auprès des enôepdses le concept HAT 
iJHonuàie/PoflSe.- ; .<7-' 

de rondxdzB TTTM ‘ t de façon autonome, 

. du besoin jusqu’à la ; 


des 


nous ncn»viwwAU' 
possédant une double 
responsabilité en e n t re,- 
Conseil en Kecnttement. 


hkuivo :5 ans à un, poste de- . 
s, et 3 A B yn» dansuc Ca bnw t de 


Bas attg aaa^ 

qtà le traitera en tonte c on fid ent iaiae.- - . 


HAYMm^ M. 34, ne Sentant - 69003 LYON 





im portante SOCIETE DE STOCKAGE DE PETROLE 

v “miftrcheiefiitnr T : , . 



- bommeoa femme 


de sonuttodl^étriÉsKniet»t(de phgde300peiM«mBtX -v-T - V 

Directement nütacbfe aie Dntcteiff.de rEiabltasenieiittfçsiJïtaj*®^^- 

DBGSjf rtàssiede5il0 sns derë*poo5*Wié 

admjnhtralwc et compacte Jane «mjfe ■ . 

oomâbsaaçe des mÉthodes mtamuttiiies en canpùm «fr«n 

* ASfa ^S r ^e période de miraautmnwtf tferan» 1 «Mpraftafe 

*occessk)adudirfdetléparteinèntriois«afcnction.Eseiadoimifflêai Hnrc. 


THOMSON SEMICONDUCTEURS 

(AIX-EN-PROVENCE) 

7 INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Deux de nos divisions conçoivent et * puissanœ etdescircLlitsinté ^ ,és MOS ~ 

expérience I Pmjrquoi pas le Marketing 7 

S^nition des objectifs (pénétration 

* nrnmouvotr les produits auprès des clients et de la force de vente, 
m æaîS^eÆalogue entre vos clients et nos unités de production. 

Voustesun ^rf^^rroi'deSi^Mni^ieK parlez couramment Anglais- Le CHINOIS est indispensable 

^totBvoùs^^OT^^ne formation aux techniqiies de Marketing et des possibintés d'évolution au sein de 

notre activité Semiconducteurs. 


notre acnviLe aeniK-m wuucui j. .. , 

Lis réf5507/LM à Olivier ORSINI - THOMSON SMCWDUCTEURS. 
ifleni* Camille Pellean - BP 57 - 13602 Aix-BM-PROVENŒ. 


O 


Animer d'importants 
projets de conception 
et développement de 
systèmes de péage 

Notre Division Terminaux et S^témesrë^isen^mmaMdM 
systèmes de péage (métros, chemins de fer...) vendus dans le 

Ler«^ônsBbie du service technique de cette activité recherche 

Ingénieur ôSSx^r^MnSwi , vous avec acquisplus de cir^ans 
d’expérience d'étude et développement de systèmes automa- 

En^oite relation avec les ingénieurs d'affaires, la production, 
la quafité, vous prendrez la responsabilité d une équipe » i ingé^ 
n jours et de techniciens de spécialités complémentaires. Votre 
objectif : conduire la réalisation technique du projet. 

L'évolution de ce secteur d'activité perinet d intéressantes 
: perspectives' d'évolution. Basé à Valence, ce poste donne \oc- 
^^^Mtôptacements de courte durée dans le monde entier. 

L, connaissance de l'anglais ast Aema ^^ ence . PEAG/LM 


THOMSON 

SEMICONDUCTEURS 

Animer la conception 
de nouveaux produits 
électroniques : 

Minuterie, 
capteurs industriels 

Ingénieur électronicien, votre première expérience de ^projet 
vous a donné le goût du développement de produits de sens et 
de l'animation des hommes. L'électronique analogique, mais 
aussi l'optoélectronique, les hyper-fréquences, I infrarouge 

Notre^epartoment "commande" vous propose la responsabt- 
litô technique de ses nouveaux produits électroniques. 

Votre oremier projet : une nouvelle gamine de minuteries. Dans 
une deuxième étape, notre nouvelle activité 
trüai^" absorbera la maisure partie de votre temps. Votre mis- 
sion comporte l’analyse de la valeur fonctionnelle des produite, 
la choix data technologie, le développement, l'etude et la mise 
en place (tes moyens industriels. L'équipe-projet a an, mer pour- 

StSEïS SSSÏM L. connaissance de r.ngl.1. 
est demandée. Référance ELECOM/LM 


ClCrouzet 


Envoyer votre dossier de candidature en préc 

^recrutement CROUZETSJt, Direction du Personnel, 26027 VALENCE Cedex. 


V.;.. - ' v '*y’.'Y V 


t 


'I- _ ' 


NOUS^ ^DEVELQPPONS ET NOUS RECHERCHONS 





Vo us wez qu BÎ ques années d 'ejqiériCTice d_e Ja faoctionoû vou sétes ro mpu à 
•• gestion banca résous tousses aspe cte. 

Vous contrôlerez les services et pratiquerez l'audit 


Crédit A Mutuel 


Société «xpvtlMB çompMUto» 
CAB, - PARIS raac ruf comp- 
tsbla nivaau IUT - BTS 2 ans 
oabimt ou «xpérianoa ontra- 
prise. Adresser tV.* 
AGENCE HAVAS 14000 CAB* 
9S42 qui transmettra. 

StatkwJNSA-ORLÉANS raemta 

CHARGE ée REMCffiS 

Sf 

taon. HéfMÜiiqua quanotoeve. 

expér liTiantaiipn en lorlK. 

Thèse «nSttoratton des 
ou domaine tolun mdisp- 
(tara, au 1381 63-02-08. p. 317. 


IFREMER 

_ J 

' 3 DN TECHNICIEN 

Formation P UT èoonpn ^ - Ë^~ 
nomAtiie ou économie de «ee- 
don. 

Compétences en micro- 
îrrfor me tique. . . 

Ouekmee ennéee f expérience 



Dans le cadre de son développement 
la BANQUE HERVET 
recherche pour ses sjjccursalesde 

BOURGES et CHATEAUROUX 

exploitants h/f 

classe V 

oour assurer le développement et la gestion 
tfun portefeuille de clientèle d’éntrepnses 

Votre expérience de2à4annéesdans la fonction s'appuie sur un diplôme d'en- 
seignement supérieur ou bancaire. 

Ces postes présentent de réelles possibilités dévolution pour des candidats 
souhaitant mettre à profit leur esprit d'initiative et leur sens des resp 

sabilités. BANQUE 

Nous vous remercions d’adresser lettre manuscrite UCDIfCT 

aœompagnée d'un C.V, photo 0t .P^ ,enl '® n o s lri a _ta “tKlf 1 1 

Direction des Relations Sociales et ' ne y* 

Banque Hervet - B.P.126- 18003 BOURGES CEDEX. 


A 


J 



nfler, las dwnte. 


aâBésssasii-— - - ■■ ■ 
ïasss..<— 

ouhàîtée. A1iaa ^ 

i.à pourvoir daris^a région Eïhône-Alpes- ■ ««*1- 

’LYp^i'q^trfflismâttre. , 




Adreeeer C-V. + S™S U * 8, 
et prêtent. * e=WBWIEB 

Ser«to*du P™™*™* 

SS. avenue id] Mae 
76116 PARIS. 


LA VILLE D-OULLffiS 
(RHONE) 
recrute 

1 CHARGÉ D’ÉTUDES 
EN AMÉNAGEMENT 
00 URBANISME 


Le recrutement aura Beu par 

CONCOURS SUR TITRES, ou- 
vert: 

- AU* Muteras d’un doctorat 

de 3* cycle de™ la donudna 
concerné (aménagement ou 
«banianuri- _ _ .. 

— Alt tituWnn (f un qplm» 
do 3* cycle d’études «O-en 
«ménagement ou. en urt»- 

. nam* et d’un Bane- 

tjonhent au mWmum 3 an- 
néae aupÉtaurea dans un 
domaine autre Qua I aména- 
gement nu l'urtMHVame - B- 
bre rapidement. 


Enws le plue rapidement possi- 
ble lettre + C-V. ù 
M. le Maire B.P.Û7 
69323 Ondine Cedex. 


ES 33 «^ tfUnk ^ 

rech0lt ÎSfÏÏ St te(SS)gie de pointe _ 

-SSssaa- 

Angtals inefiapensabte. ^onee. vous serez affecte au 


IStTi - bwm" - 

Angtete îndtepensahfe- ^«coérience, vous serez alfectefflJ 

ÇJSSt Maintenance. nouvelles festateboro dans 

_ _ . ■ i ■ An rhfffDfl I 


^ ^ Aimnrt d’une fémunéralcn mouvante, voue 

+ CV ' + |WB 

■^g-14, me Falmerue 


1 







Page 24 - LE MONDE - Mardi 2 jii.Het 1985 ... 



REPRODUCTION interdite 



OFFRES D’EMPLOIS 



OFFRES D’EMPLOIS 


INGEnTeÏÏR ELECTRONICIEN SYSTEME 


Groupe industriel diversifié de tout premier plan 

un ingénieur technico-commercial, 

chef de produit (à Ivry , 94), 

Ho fréauence oerforrr 


Ad resser ÇV- ?pffro° 75 S 0 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 




Notre consultant JJ». DOUBY. vous remercie de lu. écrire (ref. 4656 ■ )■ 


♦ 


emplois *« 9 ionouK 


XLË| ANÜH FT Tl^ ^ 

BP-^llES - LONDRES, 


MEMBRE DE SfNTEZ 


m^krzs i 

^ r i_ "l " - - iî 

.yie- -«»•*.■ 1 I 

î ;»rs ~ n 


IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES 

recherche pour 


XJVIPORTRNTE SOCIÉTÉ 

DE PRODUITS CHIMIQUES 




XS • ^ 

^ T. 


recherche 


AM)CMMeWiCA BOie et PRAHCMfrCOmE 


UN PRATICIEN 
DE LA FISCALITE 


UN PRATIC IEN 
DU DROIT DES SOCIETES 


INGÉNIEURS 

TECHNICO- 

COMMERCIAUX 


JEUNE INGENIEUR METHODES 


. V 5^S- 

*&A.WU£ü8S 


3 ans d'expérience profeasionnefte mfrümura 


Adresser lettre manuscrte + CU^ + 
ot nrétentions y w 1 * ? réf. 9475 à VAUEMS LON5E1. 
^pSg-75064 PARS Cede* 02. 


CENTRE TECHNIQUE 

recrute 


ns devront s’intégrer à une 
vpndie les oroduits de la société aux entrepn- 
dl lïffie textile. H s'agit de produits 
spécifiques et à la pointe du progrès. 

Les postes à pourvoir se situemrun&msla 
région EST de la FRANCE et l'autre dans la 
région NORD. 

Les candidats devront être ingémeurecm- 
rnistes ou textile et avoir une solide expérience 
similaire. Une activité antérieure 
de oroduits chimiques pour teintures et 
apprêts ou dans une unité de fabrication de 
C 0 S produits serHit appréciée. 

Rémunération élevée possible. 

<%«p InHvÛ 


Au sein du Senjioe qui 

mission consistera à œncevonaprop^^^^, nnfonnaton_ 
Torganisation, le suhn de la prodi^on. B arau^ ^ ^ micr<rintomla . 
Vous sere^^jèlemeiTtnœ^nMNe denm^J“2n ^ sesutiiisateurs. 
tique de production et prendrai; en enarge .a expérience de 

Ce poste est destiné à un jeureingénieur doté d’une expu 
gestion de production informatisée. fM[cA 734 m à notre Conseil 


tefier, votre 
améliorent 


N 


„ * «*■*** ‘ W ' 
•• 






BOURé BERTRAND DUPONT 



assistance 


ingénieur mécanicien 


_ Possédant des connaissances approfondie dam le 

. *".^£asBSSt- 

. # . - « — -— tv»sm dis» 1 a mnLiire. 



- Avani une ----- ~ 

fatieue ei mécanique de la rupture. . 

_ Mafirisam les méthodes de calculs numériques. 




Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récemeet 
prétentions au Département 
Recrutement du Cornes, 19. 
me de la Paix. 75002 Pans. 
(Réf. 2611 pour l'EST. 2612 
pour le NORDJ. 

DISCRÉTION ET RÉPONSE 
ASSUREES. _____ 


toiletries 


)red 



PORMATION:^^^" * 


Lettres. C.V.. photo* k Mmdc ^ 

5 .ÆS*'S. 


Important établissement industriel 
^ de l'Etat 

Région Ouest littoral 


Ville de 1 30 000 habitants 

.«tache pour tauiurta rov»*» * ta ta» — » 

UN MÉDECIN 

Adresser candidature accompagnée d'un curriculum vtue 
détaille 


ROURE BERTRAND DUPONT, entreprise de 

g£ ïïïïESa* 

cosmétique - savonnerie, reparue en u*»**,, - 

Rattahè à h Direction du MrA«in S 

ou MB* (HEC ES*C 


supplémentaire. 

Poste à pourvoir i AigenteuiL 

— . . . ■ ^ «Atta t i raie SOUS DP 


cnnnoenu e» «a 
ROURE BERTRAND 
95102 Argenteufi. 


f- «mm. 

f , .... «. 

A *t,ap • 

i •••>' » - - - *.r.u'u»u . 

w-r- •. -H - •-■ ■ l! ^' 


V’ .-Jf-tj-tirt *.u: vr-r. •. -H 0 ? 

; e- •4|-;c î .• 

wi tu L'»*3! ^ 


Ecr. s/n» 7.A62 *o 

ANNONCES C^A|^^ 
b, rv» de» llflhono. 75009 Pnn». 


S&rriir 

pubBc. 


trie chimique me o“ 

Æ«z nheutatata. rh abttuduto^ a tacomm ep 
daux i haut niveau, dans un environnement mremanu. 




.'.I ÿ’cl- ir ■, I l! £•■ 


.. . ■. ^ 


-.i lu ...i i i & 

i :' r-i : ,-i‘ i**- * 



recherche 


Ingénieur pyrotechnicien 




nF CABINETS CORRESPONDANTS 
DE d'audit ANGLO-SAXONS 

recherche 


SKSisSss-ïïsîS 3 

m en équipe recherchée. 


recocruK 

RÉVISEUR confirmé 


pour mission de commissaire aux comptes et de 
^ révisions contractuelles. 


Ecrire avec C.V. déiaillé et photographie 
sous n® 7.5 1 2 le Monde Pub. 
service annonces classées 
5. rue des Italiens, 75009 PARIS. 


1CVUIUIW ^ 

Une expérience d'un ou deux -ms dam un meme 
cabinet national est souhaitée. 


BÏANCHt PHARMACEUTHIDE SAS0F1 
CHtniï DE BECBEKCBES CUN-MIDt MONTPÏLUÏB 


caotnei utuiuua. 

La rémunération sera fonction de l’expenence. 
et de la quabte des candidats. 

Adresser curriculum vitae détaillé, photo et ré- 
munération actuelle. 

Ecrire sous n° 7.504 le Monde Pub. 
service annonces classées 
5, rue des Italiens 75009 PARIS. 


CHARGE D’AGENT DE CHANGE 


Paris 

recherche 


avec 


Responsable des relations 
les investisseurs institutionnels 


DUNKERQUE 


VILLE DE CHARTRES 
EURE-ET-LOIR 


recrute 


rechwe»» 

1 ) pour radio iccaks privaa pro- 


recrute 


concours sur éprouves pour 
MMVttiêâitre munjpRe* 


Développement, 

négociation de blocs d’actions à haut niveau 

pour l îesec , ondCTHIseram^iSiHàh«itnhraara^^i“^ l ^“® l, ^^^^ < ^'^'’^^ 

çais et si possible étrangers. 

Expérience iridispenable^^ phoW et rémunération souhaitée sous réf. M7 à no- 

STpSnTRLuteraent Bancaire et Bnancie, 


1 BIOSTATISTICIEN I JOURNALISTE 


DN REGISSEUR GENERAL 
DE PLATEAU 


E75Y 


37 rue d'Amsterdam - 75008 Paris- stricte corrfldentfaBté assurée. 


Pour : 

_ panïcipcT avec cliniciens directeurs d’étude 3 rélaboni- 
ûon dea protocoles d essais cliniques . 

_ Définir les traitemeuis des données ; 

_ Et effectuer les rapports statistiques. 

sers a^SSSSSS 

dre me ni au sein de ceue équipe. 


polyvalent pour joumau» par»» 
débutant ou non. 


Lenre manu»-. C.V. « P*“"; 
uom. évanluei I amant maquette 


candidatures avec C.V. à a*w- 

Ht avant ta * juMat 4 rtniuat. 4 

Monsieur ta Maaa 

mIÏÏ'S&SkSdex 


21 Pour secteur animation 

culturelle. 


nremsm •» • - , , 


CHARGE 

RELATIONS 

RUBRIQUES 


recruta pour son centre de 
BREpT 



LA BANQUE DU BATIMENT 
£T DES TRAVAUX PUBLICS 


UN INGENIEUR 
GRANUE ECULE 

pu 

DQCTEBR ES SCIENCES 
EN OCÉANOGRAPHIE 


BANQUE du moment 

El DES WWW WH* 5 


est une Banque naawK»wo. 
tonSs aux entreposée du BTP air» qu au* 
recherche un (e) 


otrjfMrvamas institutionnels finanuore. eBe 


JEUNE CADRE EN COMMUNICATION 


Cita,* .U^ucn ta ta* 

uiformiuita * . _ ^ „ 


ta J-tata bio'oÿqu. » 
' ta cherclKurt dta ta tabtaiolm. 

travail MONTPELLIER f quelques deplaœ- 


Laitre manuscrite. C^V.at.pm- 
i entrons 4 BADJO COOSAJRE 
B.P.3151. S9377 DunkerquaCada*. 


LITTORALE 


neiauou a«p- 

lieu de travail MONTPELL1 E r 
SSu en France ciùréirangcr. 


impia st A assurance» IARO 
„£*. pr déWgations proramca 


RÉDAGTEURS(TRICES) 


a^ p ^rEcSchfS , c ;: 1 Ædî . 

„ SSÎ» PCAVE^ïte calculs et informatique. 
j- P . bellecave^^ 

5^82 MONTPELLIER CEDEX- 


Licence ou maîtrise a" J*Ptt 
manon assurée a Pam. 
Adresser leitra manuscnie 
phovo +CV. 

Fnr */rr 2. 667 le 


Soéciansation : hyrirodynartu- 
oue sôdimanUBro. Qualqua» art- 
nAee «respêrience proiosaon- 
nalte sont eouhaltéo». 
Rasponsable d‘une é quipa 
d'environ G personnes. A paro- 
coera è r élabora non « a la 

réalisation da P ^B ^rom n s 
d anvifonnement nttorai néces- 
sitant la rnodé*^«HW d«iTWu- 
wamanu de» massas d aeu at 
de BéchmantS- 
ANGLAIS INDISPENSABLE. 

Env. lotira man. ■* C* + P«L 

A IrREMfcN 
Sarvtc m du par ftonnel 
66. wïïrSnm. 751 IB PARIS. 


.«Sostata ^ communitaion do la bwique *** ^*^0® ^ i 0 *** 1 ®* ïtaii» de rertapiïse 

; « .s — 

exteneurs „ 

communication. ^ «cmiques de r édition) sont «mte 

: 4,63 contacls - 

a des capadtss dorganisa bo ng ^ ^ COMM 02 B ANNIE NOE. Banque du Bâtimert 


iy> liSÆ> 






wr». 


mm 


r- t : Ml f-- !•'*•«< 


teaUe te rrtbnaaixAn 


.-j-tït . H . I l'i b, 1 ; ! 1 3 1 


INGENIEURS 


////=?! 


msy^^sfau rtôvetoppenwrttte systèmes cte • 

VISION INDUSTRIELLE 

pour;-- 1 • v /.‘ ,r * -• 

m OWMppflwlw *y ^ ^ *, • 

♦ recherche en rigcaythrâ iè ^ • • 

• développement logiciels, - . *. 

« développement HARO (micrtHnformabque^trai- 

" temert d’image). " 

« assurance qi^âôiabricâtion. 

Mena d'adresser votre riosster cte cancSdature. 
eonsréf.6D5M à Solange MONTEE Y, ? 


âmpmfi jæ 

Eurapécmw B6H 
(ftamuMews 


CONTROLEUR DE GESTION 

•’ "v- EXPOBT HUAlESEUROreNNES ; 


. h asnmerdaitaifen de batteries 


■ ppâé^i iitnùihfciiianiartipD^ 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 

Systèmes cf Automatismes 

rv» Lu tït-B taîflc» mais en forte expansion, cette société, finale française d'un 
groSpeaméricain, premier constructeur mondial en automatismes industriels, 
crée un nouveau poste d’ingénieur commercial. 

des lnSSids dont vous vous attacherez d'abord a être le conseil en 

.. _ u.— ^ I» .«ml» H» 


' --Li cbndlboiè offertes «ries poteMBÉttfêwWtoo sont de nature h fatfaesser des 
: . candidat» de tei le nt - 

r : ii«d dadrBBer votre lettre de caodHptiinti,CV complet pïwto et rémunération en 

'Vprfctenrth itffeenceM 19/431 U fc: 


cf Agence 

Merci tf adresser lettre de candjdature CVcomplef^wtort rémunération 
adudle, Il Jacques SCARINOFF, sous référencé M 32/1379 A à. 


EGOR PROMOTION 

• 63, rue de Rmthleu 75008 Paris. 


-l ü :BWS1WWII 

JUAMraUBABOMA VENEZ» 


SnttSBflUBmOUSE^Œ» 
LOQBF LONDON MADRD TOKYO 


egor 

Tokyo moutou. 


EGOR TECHNOLOGIES 

19, rue de Barri 75008 Paris. 


eoof 

i TOKYO QP MONTREAL 


par les 4 centres industriels du groupe. 


LOGICIEL ASSISTANCE 

10, rue La Soëtie - 75008 PARIS 


sovfc*qu8&& acquise au sein tfune soefete industrielle. 

U; p^SèfiS»»^ S^JSSfeués dépfecetnents de cou*» durée 
-Meid (f adresser CU axqpta, lettre de candidature, photo et rémunération actuefle. 
-laputt-M 5/544 C.i: 

•f - EGOR TECHNOLOGIE ^ 

. . • i 


s, _ PARS WON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

UUN0PBUG»R0UA VENEZ» DUSSELDORF IDNDDN MADRE TOKYO KST 


^ Pans V\ 

responsable des I 

SERVICES TECHNIQUES | 

FIBale de la COMPAGNE GENERALE DES EAUX. laSociétêTRAILIGAZestle | 
leader mondial des équipements et des installations a ozonation. . H 

L’activité et révolution des produits T amènern à rechercher son responsable des | 

^^danfau lecteur Général vous aurez à prendre en charge progrès- 8 

les activités de recherche et développement iechnologi que, tesetudes fl 
deço^ptk>n et de réalisation des projets et le contrôle technique des ^ B 

Noufi&ouSitons rencontrer un ingénieur diplômé grande éc°le(E5EE]NSE&-a | B 
HEU 35 ans environ, possédant une expênence de 6 ans minimum, dans * 0 fl 
r, conception è* ta réalisation d’équipements et <T installations faisant appel ||| 
principalement aux disciplines de JéÉectrotechnique g fl H 

Le pcSë est évolutif pour un candidat de valeur BRI 

Merd cf adresser lettre de candidature photo et rémunération, sous fl fi 

rét M 5/1430 A i : JJ' 

EGOR TECHNOLOGIES ^ y 

Département Industrie f ^ jüSiwire 

19 ru* de Berri 75008 Paris. | ^lljiTOg 

WtfflS LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

PERJ61A raWVBOA DÜSSIDORF LONDON MADfUD TOKYO IqP MONTREAL 



MH ORGANISATEUR /CHEF K PROJET 

wm=*s ■ ass urances 

SEMA* METRA 

* .. j. *. . au* METVA soédafisé dans la création de progiciels spécifiques, recherche un 

X-tSÆTTpÆ* 3fîSîÆla« » progiciel dWance. dans tas conpagnn» IARD. 

' ' • ' * j -Uhnn* «t das développements spécifiques» depuis l'analyse des besoins jusqu a la mise en place 

5STS £££ ÏÏKnS- (animation des groupes dWanleurs) que des aspects 

U techniques (encadrement des équipes de réalisation). 

I De formatioe ingéntaur oe umversHaîro. il a une «périme* d'environ S ans dan, la conduHe de proiets. 

l'aSfisSBâiSftîaP* sema- METRA 


INFORMATIQUE TKHNIQUE 


SF.MA-METRA 



L E U R 


ywàülilBP 

llfe 

-'T/v ‘ 



tubas aaezquslques 

ahié, ê^ NHngûèfmriçat^ 
w^mnamtr^orrruxü^ 






systèmes militaires...). Elle souhaite renforcer ses équipes d intervention par des 

SSsïS 

ou micro. 

S' ^ 

I nationalité française est exigée. . 4 

I SSErSSH’ '5EiST SEMA- METRA 

| présentation détaillée des postes- 


EKCYCLOPAEDU 

ilHNERSAUS 

rech. CaltstKWWMruni ( trie»*) 
wretitiBux ac dynwtriqun «ou- 
hdwit aTintAgrar à un» «qulpa 
de vant» • - 

{pm d» pom^é-porta). 

SI I 

— voua sm min. 23 ena. 

— un bon nh,o » u da culture Q*- 
néndu. 

— la août da» corn*** hu- 


ihbbiieurs de mmhieiunge : 

MatârlBL Logiciel, RCseau 

La comtrétence de nos ingénieurs techniques de maintenance assure la 

une X & technique 

isrsrÆi^-ss. — 
^^EESâBBfc-ssaBas 

avec nos produits. 

Merci d'adresser votre lettre de candidature, CV. sous réf. 237 M. en précisant 

la région de travail souhaitée. 


sriiîgc 


- ADemand ot eapaQWil mo- 


Adr. oancSrteture ri* M.S0126 4 
BLEU. 17. sua LQbaL 
94307 Vtric annea Co riOX. 
qui trenwnattr». 


Gérard PÛUEY 
Cii Honeywell Bull 




78/80, avenue Gaîliéni 
93270 BAGNOLET 


Bull 












OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 






benson 


•/ïivSft; 




INGENIERIE 
DE PROJETS 
informatiques 

««lie* SOFTP1 



Product Manager 
(X, ESE, TELECOM, ECP 
+ expérience 3/5 an^ 

^Rêl RL/4622 


Sales Support 
(X, ESE, TELECOM, ECP 


Votre mission : 

SÈSSBBSSV» 

SS^SÎKS&SBS- 

ffi lant au* niveau de æs Pedorma | ^f im r 

asass»-- 

de vie de ces produits. 


sajsasB^E 

actions tfun marché très évoluât 


La société qui a conçu er réalisé SOFTPEN 

r outil de CAO de logiciels commercialisé 

en FRANCE et bientôt aux U-5- A- : • 

recherche 

Pour aider à la mise : e« place, chez ses 
clients, de ses produits : , 

SOFTPEN î outil d’aide à la conception, a 
la réalisation et à la documentation 
PERSPECTIVE S gestionnaire de projets, 
de versions « de configurations '^™|” lateuis 
croisés PASCAL pour micros 16 bits. 


2 INGENIEURS SUPPORT 
«PRODUITS LOGICIELS” 


ayant 5 ans d’expérience minimum dans la 
réalisation de projets de type : 


pjdaent la maîtrise parfaite de f anglais ---donnant et adressez rapidement lettre 

Rejoignez nœ équipes, ^ la Dlrection du personnel Bensw 


• Systèmes 

processeurs INTEL et/ou MOTOROLA. 

• Système de Gestion avec uri jimtionrei^e 
d’une méthodologie structurée : LUMA». 

MERISE, AXIAL. 

Merci d’adresser C.V. au de téléphoner à : 

1 P I. 26, rue du Renard 75004 PAKlb 
Tel.: 274 32 il 







NOTRE DIRECTION FINANCIERE 


\? f ' I CHEF DE DEPARTEMENT 


SOCIETE NATOWJE. «J 
somrnes spécialises dans Tétude 
fîl feSHon de moteurs 

rf avions civte et mitajes. 

Largement exportâtes, notre 
GROUPE 126-000 Personnes, 
dont 3200 cadres» 

DOÊtque active de recherche» 
de développement de technok>- 


SSsêSsî ss=- 


- les relations svec ibs ofy _ . nftAnts étranocre. 

-le recouvrement des creances sur avant une soûde expérience des firwxa- 


ges avancées. 


g£SS5ESïM Paris Cedex 15. 


GROUPE 

SNECMA 


CONtE^Em^dOM: WWSSlWHEMWTB. »»** 



Rendez-vous avec... Je des capitaux... 


Trésorerie frênes et devises 

à la nolitiaue < 


lïwU4vi*V ***** —iruSraififnent à la politique de gestion des fond» 

Responsable delà 87 mettra 80 P* 800 s V stÈme ^ ® es " 

et au montage des différentes opérations ** _ Monétaire et eaU 


et au montage des d.fteremes - Monétaire et celui 

M=? — notions ^ “ 


AfCOREM ABr 



I INGENIERIE SANS fRWmiRK 



U oxoape an t ^° e ^^S , Ve e ^râw 

des bureaux d etudes ewopee l in{rastructur a. Dans un 

eocadiemaià « 


recrutons nos 


FUTURS DRHSANIS 


m 


X, Mines, Centrale, Ponts, ETP_ 


■P 




UN POSTE A CREER 


un ruait n w 

jeune centrofevr 
de gestion 


r ajl 

Rgjg.iïIftîSMiLîll 


’æf Z 

TT» il-' fl 


jMÉBÜlüBàl 




r.i r.T. i ^ r 


i. 

,w» » ■ ^.t.'. r ~w ~ â>a 1 1 zæ v< i ~ n m 

r iirw < Ïf 7\ r»TTiI -1»J w 

_ _ ...... _ TT1 - l -_ _ . . — r ^- 

Tü »)1-1UL’J 1 nll ilil^ilt I 

ic*«li li»)»*i 

rï!r ^^!i>i 

_ _ , . vii _ _ ___ j?. rp.' i* ; 

i j»nuji~7T’~-y ^ 1 ’’ • 

. ... .... l grH ,L-»!TiT t ri ji^ 

r ‘~T-‘ ^ »; î ' ’ i f:r i ; 1 1 1 r i"ill ri 1 1 '! .m . . i. , 1 1 -i-r -j . i « . i . i a»: 


■ -f-.il i ■ " «■ & 


iii i '[J J ,* > -• Li! 




jTnTitri i 1 l fcM n 

hMnTI i iTJ I T- 


I.C.A. 


international Classiticd Advertising 


NEW YORK 


Responsable personnel 


s 

Ss5§§3Ëg&r£ïSî!£ 

5TSÏÏS ordre de codeur de MO. 0M 

Eorire à M. FOBY à ViUrertore» « P«nam 1. réfe- 

taxe A/3894M 


B\ 


-ffi. Brida 11 Morerebre - ««W VILLE miBAWWE - TO. (7) 8W.W.O 
, T Ülr - T-ynn ■ Nantes- Paris - Straboug - Toolonae ^ 


LA HOLDING d'un Impartant groupe à vocation tertiaire 
(2 mQüards de C JL) recherche 


CONTROLEUR DE GESTION 


Intégré 6 une petite équipe, ce professionnel peztücipe à 
Direction Générale, ü analyse les budgets, les réalisations et tes 
iSTfiHlw*. et dégage les tenrirnicafl . n. conseille et assiste les directions 

financières des filiales dont 3 a la charge. ,. . r jLT - r rria 

De plus, a développe, organise et fait fanctionner les systèmes d nafeamations 

de gestion. 

Ce poste évolutif intéresse un diplômé de Ï’ ma « î suen»ent8^*^. :e^^- 
Siteet ayant une expérience réussie des techniques de contrôle de gestion 

(quelques années). 


I: 111 , jf .? - 

... • • ,,rr 
'" * 


r/ v 


n< d- . 

, •« 1 


' v-T' ^ 




M ■ ■* 


r . ■ . • . . . 

a *\j * " ■' J . - 1 ».* •> 


D oawi écoutez mais aussi proposer et convaincre. 

La St ta pratique de l'outil nticro-ànfonnadque CBM PC) sont 


t a oonnaissi 
nécessaires. 


Mmci d'adresser lettre de candida t u re manuscrite, C.V-. 
photo et prétentions sous réf. 660 M à 

VALMS COMSKÏL - BP 359 - 75064 PARIS Cedex 02 



, f O V 

1 . ..- m******* 


m m #v/ . . - - . 3' 


■4 


chef *Ol 

. — . . >■ • , J9 d S‘^tC. "ft 

■‘-î.r-r ” 




* w 


^.-av* •— _ ... 

*JE« 


w'.uMFLia.'.y«MtMi!. 

-i-- •» : . w rv wWpr .jfe #|i*AiipjtaK 

11 " ... Jt-ii e< - 

--hp 1 - j^v • iMN***: 

" p ; p t ^ ■■ p 

g .. ia|J , s. «La " 

w t ’ p 9 " -.-î .*i% 


jnd.^ubi«AM.' -v 




- — *f* WW» W 

... ltaAME-lJlS 


SlN^ 


'♦¥ Té ■ * »: 


■“Wiej esta: 


irf « i 

k* ■ j 







HZ 

yjo* usa] 

SS25S*53sSàp 

• ••LE MONDE - Mardi 2 juillet 1985 


OFFRES D'EiVIPLOîS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



plus rapideK sons' référence 


Danièle Chanto - 13. roc MadlWâiiïBebrfi*, 925»2?fim>a9 


v •’ • V « vBxhmK^voûrmml >. : . $£■'?. 



PAH 


. v . ••• v ; 

■ •■s’Ü ." •■/.■■■ ^ . Vÿj. 

If'yJ'iy ’.-î-.®.’. ; 1 ■ V . " P^T: 


s 

P®*.%?kS 4 ?s 

nftKy.'V •«* •.•..■• *■• #■ .-î^* 

Hg»w 


ÙSsS^C^-- •’ • 


La passion de l'avion, c'est toute notre raison d'être : 
C’est aussi notre raison d'agir. 

Développer les techniques les plus évoluées, l'informa- 
tique la plus performante, c’est à cela que tous vou- 
lons vous associer. 




1 Ingénieur 

1 Intelligence Artificielle 

■ fe Votre expérience ou vos bonnes notions des techni- 
V?: ques de l'Intelligence Artificielle, vous permettent : 

Wt - de participer, dans un premier temps, à des pro- 
B jets d’application de ces techniques dans le 
6 domaine de l'aéronautique et de l’espace, 

- d'assurer, dans un deuxième temps, la responsa- 
bilité de la définition et de la réalisation de nouvelles 
applications dans le même domaine. 

Ce poste est à pourvoir en Région Parisienne. 


VJ 

«j 

t i 




75002 Pmiis. 


AGENTSOE CHANGE 


i s 318^3, 


(KP.B» Ut_». 


Apres on» 


OEQSK 3 N. 




poste adB»d»^ua*tts de cortacfeaxnroaOTLKù hatf«vwffl.das 


Notre Société, teaderdo ta txuto^ *XM*slècg 


^bÿwàv;.f phoM^é^or»JW » * 

Bernard ÇEYEXX 1 E 

• v i6pt*rMortmartre-~750œ 


Merci de nous adresser votre CV (lettre manuscrite, photo) 
Avions Marcel Dassault Bréguet Aviation 
Direction du Personnel - 78. quai Carnot - BP 300 
9221 4 Saint Cloud Cedex. 


AVIONS MARCEL DASSAULT - BREGUET AVIATION 


CHEFS DE PRODUITS 

Grandes Ecoles de Commerce 

. . • i- . 

Vous avez une expérience de 2 ans minimum dans le Matoing de grnnitocansommafiwi, ^vous |™*«d«de 
, réelles responsStés^ vous souhaitez un parcours évolutif pour vous préparer a devenir les managers dont 

*■ nous aurons besoin demain. 

! Ig Grouoe LESIEUR vous offre cette opportunité au sein des équipes Marketing de ses filiales alimentaires, en 
vous confiant la responsabilité complète d'une ligne de produits dans un contexte humain dynamique, pnvi e- 
gîant b mobilité inferfoncHons et interfiliales. nr> .jinLa inf 

Pour un premier contact adressez-nous une lettre manuscrite, avec E 

Cadres- Référence 189 M ICC ffffW 

122, avenue du Générai-Lederc, 92100 Boulogne. LCérVAÎvim 


Nous sommes une Société d’ingénierie, appartenant à un groupe français 
très important et recherchons, un ~ 

CHEF DE DEPARTEMENT ROBOTIQUE 

nnnr orendre en charge cette 


Responsable du 


efrèmunéra- 


pour prendre en charge cette 
activité en pleine expansion : sys- 
tèmes robotisés intégrant des 
aspects de mécanique, d’électro- 
nique. de traitement du signal, de 
contrôle-commande, de CAO. 
Ingénieur Grande Ecole (X. AM 
ENSTA). introduit dans les gran 
des entreprises et les administra 
tioQs. votre expérience de la pro- 
ductique (ateliers, commande 
numérique, robots) et vos 
co nnaissances en informatique 
vous permettront d'assurer 
rengagement et la gestion du 
budget, l’encadrement et l’animation d’une équipe de responsables techm- 

^SSiSkSSSS^ autonomie et un niveau de rémunération de nature 
ktSSSS^SnSoMt entreprenant, doué pour les contacts humains. 

Merci d’adresser votre candidature à notre conseil M. Quiniou. France 
Cadres? fS^rueT Sairrt>Augustin. 75002 Paris qui les étudiera en toute 


ccmiESSEmaimuE:ijnBBiiomEmnB.piauB£5 


PARTICIPER A 
LA DYNAMIQUE 
ROBOTIQUE 


tfnbonmeau 


CHSVAUJ&, DIGITAL 


cfe candidatM& sous çéf. MON 076 A Anne 
t FRANCE Service du Recrutement. 


Participez au 


Importante société de dimension internationale (65 % de chiffre 
d'aflairas à l'export), orientée vers des secteurs de haute technologie a 

recherche 

Ingénieur 

s^^sessssssssssKîa: 

valent et si possible de bonnes connaissances en traitement du^ 

Une rémunération tout o fait ouverte, de nombreux avantages | 
sociaux sont de nature à motiver des candidats de valeur. § 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. ÇV, photo et pr é te n tions ss réf. 13056 à 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 





























REPRODUCTION INTŒDTTE 


Page 28 - LE MONDE - Mardi 2 juillet 1985 ••• 


DEVENEZ NOS FUTURS 
CAMBISTES 


Zomté S*» représente pour vous un atout 
supplémentaire. 

Vous aimez travailler en équipe et souhaite 'me fomation 
pratique et active. Possibilité d'évolubon pour canrüdatde valeur. 

A VOUS DE FAIRE VOS 

PREUVES. 

ï-æj 5 s rsüs=s£f= 

re ReWement et Orienlaüon - 25, rue du Septembre, 
75002 Pans. 


p 


„ PUISSANCE DU GROUPE MATRA ET L’ALLIANCE TECHNOLOGIQUE AVEC 
NORSKDATA . et U confiance de norâbreoa 


< 2 nJ car 


LA — 

U OR »nl^ Produits informatiques utaa^ormants et U-confiance de nombtena 
dL« dyaanUques ^^ro^DUCATION . DEFENSE/ ARMEMENT 

r 

tour la région parisienne, nous recherchons notamment des . H/F 


■T—6S J 


„vl ' 4 -» '= 


•T - l-V’*-'.- - T.,r f ^' 


“V-lTl 


...V « 1 ’ T -^’ 


--« ".«mu . 





Ingénieurs Commeraa^«q^^s 

sein de notre agence de Paris, asrisré par des ITC, vous prenez en charge le developp*m . 

ids comptes industriels. ^ r, de mini a confirmé vos 


cLmmuniqu^ez votre passion du métier. „ fo^uant lu référé 38 W à DRRH 

veufo: ^SSSSma-V 77 - 78391 BOISDV^YŒDBX . 


MATRA DATASY*l*Mx-°r ,, - TB ■ IT 

MWRA, !W*mTgé| 






cüon des «dations extérieures recriercne un 

ATTACHÉ de presse 

.. .. : „«,srr*.nt suDérieur avec une fondation étt 


7 thomson-cgr 

professionnels DES ACHATS, 
CHOISISSEZ VOTRE CHALLENGE 


Vous êtes diplômé de l'enseignen^ supênew^ littéraire. 

Xandêre type Soft, (3«5^ au ^ 

Vbus avez déjà quelqures armées d ^ syndicat professionnel- ce qui 

dîne grande entreprise, d'une An de presse et de 

™ « «omü. d’acquérir une expenence et une çonnas^ diredion.et.en 


, itm rar'PRfF MÉDICALE. Dans un secteur stratégique, nous 
* - ACHATS P -or* * 

^ . j ^as^tniîfp imila cotre challenge- 


cTune grande entreprise. aune connaissance de la presse « ae 

vous /permis ^^.“"^S^feïXborateur de nuire <»■«“<»•*“ 
développer votre capaate rédactionnel __ présidert. vous aurez, dans le 

^^^^^o^ganisme, tes deux 
cadre de Tobjectif general de mb eIf ^ aoM avec la presself^e- 

- 2 “.- retallon ‘ pubBque ’ 


nteneesp*» " 

ïïsrAt P bs , k«“ 

future collaboration. __ _ 


par une MAITRISE D \MHKJUE ae ^ ’ „ 

itfp voila cotre challenge- 

Réussir avec notre équipe, dans votre specalrte, voua vo 

— — a ni 1? A r'UAT’Ç 


RESPONSABLE achats 
ÉTUDES 

..vu? âvnpn 


Ingénieur Grande École vous avez une expenence 
L-fachals de haute technologie (électronique m/orma 

ïbüféles responsable d'un sen-ice Achats à deux 

fSŒEîr essentiellement électronique 
- Études : uous êtes Imterface Achats avec des Inge 

r^^retdispensub/, 

appréciée 


** 1 — ' 

responsable achats 

SOUS-TRAITANCE 

. . - nrnuis une expérience dan 



/CBIfOnAnMtnotT 

■ 1 MRlS 


Tt ssi cMif msquET-HOOT PftWS 

47 bl». â#rWUE . 555 .H .11 

OE SVN7ECI 


Ingénieur, vous avez acquis une expéne^eda^ « 
Achats de Sous-Traitance (Interne et «mj * 
CSS, mécaniques mais aussi de sous-ensemb/^ 
entièrement contrôlés prêts à etre ' ntegre ^^^ 
dès qualités d'animation et de communication que 
». autant au san de votre équipé |ta 

/'extérieur 


dk'ciments 

FRANÇAIS 


La SOCEtE DÉS 2“B£SF1WN- 
CA1S CA 2 fi mflBardüv offactUs ww 
bonnes; Jechercrie pour un» de ses 
unités de production : 


RESPONSABLE ACHATS 

logistique 

f ..Aire rtrtCCPf'M>£ uéfÛ 


responsable achats 
généraux 

. .. . .— a ...nimdlir lirais avez 


Jeune diplômé d’école de commerce 

option: finances comptabilité 

r .. - . — a . . imnr 


n e formation Ingénieur, nous ^dez de,u une 
personnalité nécessaire. Anglais souhaite^ 


UJuTi-iin^» 

Diplômé de l’enseignement ’ 

expérience d'au moins 5 ans dans la fonction /Wtat. 
JZs aidez à déterminer et à proposer a la 5"5 Û ,° 
Générale les actions destinées à réduire les > coûts des 
. . ■ o* wroctn rions nécessaires aux 


OpUOfl ; lUKUKaOO UMllif-i—--'- 

^rrÆïsss»* 

Gestion, tflractwnertrattachéauDIre^vaa^^^^^^ atïartteuljèremarTt 


Générale les actions aesane» « 7 „ 1IV 

(ex : contrats dentreden. de gardiennage etdl &M 


mr b bonne exécution des «mes p™~— 

^eülsr au respect des procédures comptables, juridtytss, fiscales et "mformati- 

eévetoppemenvr. modifi cations, .rtsesa u poîntdes epp^edene 

. Ho noctinn centralisées et décentralisaes. 


^ Oéveloppemem,. modifi cations, ml sesa u pranroes 

nAratH&dKIS. .... iilx.u.bein 


JFUNES DIPLÔMÉS D’ÉCOLES D’INGÉNIEURS 
JEUNES Ul u DE COMMERCE 

MOTIVÉS PAR LA FONCTION ACHAT 


Ls^^«iie dans cette fonction peutouvrir de nés intéressantes perspeelwes 

camère au sain du groupe. 

Lteu de travaB en province. 

«m< aUL^iktA >Ma ot rmrui- 


|?IV/IIV 1 -A^ 

sein de notre équipe dans des doma^nes^ ^ environnement multinarional doigte œd re 



Adresser ledre menusente. CV «***!*«*■ gj^ 
e^ratlon enuhaîtee SOUS réf. 73785 M a Wiaawi» 

CXERE, Ta» Chenonceaix - 204 Rond Point cftt Pont de 

Sèvres - 92516 BOULOGNE CEDEX 


. • cT/wws (93) JSSY-LES-MOUUNEAUX (93- BUC (781. 
Suivant les cas. les postes sont a pourvoir a STA/Nb p* ** 


CEDEX 15 . é\ 


CENTRAUX EN ENVIRONNEMENT 
MICRO-INFORMATIQUE 


-THOMSON- 

ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 


Bull Systèmes 
recherche pour compléter 
ses équipes de développement 
MTCRO-MATNTRAME-LINK des 


Cabinet Conaaü 

, COMMUNICATION 


INGENIEURS LOGICIELS CONFIRMES 


Société développant d» technique, de pointe .8*. peremmesi. <Tu. paisrea. 8-pe 

induslrieL recherche un _ . T 


■cherche un 

CADRE AFFAIRES SOCIALES 

. . eovtrlîriq 


ATTACHÉ(E) DE PRESSE 


pour seconder son Responsable du P 

tons TensemWe de ses fonctions « en particulier 

pour les aspects emploi et formation. 


a terme le groupe offrira des opportunités très 

” sv * q *L* , srs 

La sélection sera rigoureuse car les «ueux som 

importants. — ■ 


Le choix se portera sur «m candidat de foim^ion 
supérieure, prêt à s’imphquer fortement dans 
rn frt nw- Une expérience professionnelle de 5 ans 
est nécessaire. 


pour «esww «rtatiorM pr*»»* 
écrit ■ «t audiovi*uollo an 
Hcitie. elidfw*» : 
MeiMir induscna/financMr 
ot artiMMiM. 


CHASGË(E) D’ÉTUDES 


Poste basé : Paris, proche banlieue Sud. 


r iMmt étudoa d*îfraoo 

èrvsttuzkxmvOtf. 


5 

Mena d'adresser votre candidature (CV. photo et g 

lynLO MRH. 43 bis. boulevard VK^- Ha ^ | 
(So NEUILLVSUR-SEiNE. qui Tetudrera en 

toute discrétion. 


Exp ërtof» pretf. . B «« "*"■ 
du agença ou prdo «rtuwP«o- 
Forrntroon unnnn. *ocK»-*co. 
Borne e u po ci tO tddwnwon. 
Anglais courant inaisp- 


De formation Grandes Ecoles (ou équivalents) ils 
auront 2 ans d’expérience de dev e loppement e^ 
Informatique et/ou en micmo-informatque {UNUL+U 
MS-DOS). Ils devront témoigner dune aptitude 
certaine au travail en équipe et aux projets avancés. 
Ueu de travail: Læ Chesnay (78). 

Adresser lettre manuscrite, CV photo et prétentions 
en précisant la référence 102 M à 

Bertrand Simon 
Cii Honeywell Bull 
PC 1L009D 
94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 


Bull 


Adr. lotira manuaertto. C.V., 
photo, prétention* d 
F.HUGUENIN. 

A 3 , rua KMbar. 7 S 1 16 PARIS. 


JfPÜM 


J \}\ Lr 


-, • 


....... «R*, 

.. -r À 

... _ , jvf ' ■ t*‘* :. . 'r.-»â Jî . 








■-rnrnmm** 


: »• >,V 





JPOHS^ 

ggüSS=. 


- __v..r^ . _ •! 



—•■ • -y. W->* i 


: . .... 







;irjs- l rV.t>2j: . .. 






. W- - -'.ïrT-r .1 -, ,r 



INGENI 


shutants ou 
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chef^ 
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Directement rattaché au Président du groupe, a aura pour.mïssign. 
essentiefie de conserver à ses produits ; l'avance technologique et la 
fiabîRcÊ qui font leur succès, IL a ra n nera 'peraonnaBemént, avec le 
bureau d’études, la recherche et 4a mise au point des produits, il sera 
en relation permanence nwec ter cfieno» les p lus i mportants pour tâaD. 
connaître leurs besoins a-répondreà leunc atia i ies . .. 

Ingénieur diplômé, il maîtrisé bien b petite mécanlquë etTélectro- 
méeasntque. I T possède l’frnag ln ation. et k.’créativitg «cfepensabter 
pour Innover et aussi la rigueur pour gérer. ' 

5 années d’expérience pro fes sion n el l e- .kn . ont permis d’acquérir 
l'autorité et rautonomâe nécessaires pou' <&iger un éab&sement. 

Une borne connaissance de raf^fcds est exigée - - 

Mena de nous adresser C.V.. photo récente et rémunération actuelle 
sous la référence 501. 098 M (Imentiorner sur l’envelopp®)- - 


PARIS-NEW YQRK 


BERNARD KRIEF. 60 »»ULTAMTS- 

115, nie du Bac - 75007 Pâte 


Responsable Zone Export 

( Area Manager ) 

Vou, S*. chargé m«trc sur pfed un r=*nu <k distributeur, «t/ou filiale* à rétnugnr. Von, pro.pertez «am® 
sor l J £iuope da Sud, l’Afrique et k Moyent-Orient. 

A partir du budget imparti, vous fixez les objectifs de vente et entreprenez les démarches et contacts necessaires 
(actions promotionnelles, négociations, suivi) pour les atteindre. 

De formation supérieure commerciale ou scientifique, plusieurs années lésées cbms k mu « nweau 

^S^a^Sroore sens de la négociation et vous permettent de maîtriser k technologie des produit . 

Veuillez adresser lettre manuscrite, CV et rémunération en ÂDRJUi 

MATRA DATASYSTEME -BP 77 - 7 8391 BOIS D'ARCY CEDEX 

— MATRA DATASYSTEME 

L'INFORMATIQUE POUR l'INDUSTRtE ET LA RECHERCHE 




eimat^ 


. „ . tr r-.'C'.O- w 

intel 


j-K !20 v2'Î 

NHS 


recherche . ' ^ 

INGENIEURS 

DEBUTANTS OU CONFIRMES 

- DipJômod’îngénîeür Electronique 
Les équipes d'ingénieurs de COiATEL sont chargéesde znntgfSrer 

âledt^depmduitsVI^mrlefmar^tdel’iaforTaaSqua, 

■ deet&ecnnmmdoationt€tdeJMtomaagm&. 


L’AVENIR A SES METIERS 


Nos produits et services anticipent les besoins de traitement de l'information 
de l’entreprise : besoins économiques, scientifiques, techniques... 

Leur commercialisation, c'est la mission que nous souhaitons confier a une équipé : 


F ingénieur 
commercial 

Représentant la Compagnie auprès des 
administrations et entreprises, vous 
établissez des contacts au plus haut 
niveau. 

Vous avez la responsabilité commer- 
ciale, administrative et financière d'un 
territoire géographique ou spécialisé 
par branche d’activité. 


l'ingénieur 

technico-commercial 

Conseiller des utilisateurs, vous les 
aidez à mettre en œuvre nos systèmes et 
nos applications. 

Responsable des éludes et des solutions 
techniques, vous assurez j’aide à la 
vente, le suivi de la formation, l'assis- 
tance technique. 


Ces deux métiers d'avenir s’adressent à de 

JEUNES DIPLÔMÉ(E)S 
GRANDES ECOLES D’INGENIEURS 
OU DE COMMERCE ET GESTION 

(Bac + 4 minimum), débutants ou ayant une courte expérience, parlant l’anglais 
et acceptant la mobilité géographique. 

Notre formation rémunérée, théorique et pratique, aidera les di P lô ["^ d J“'f s 
de commerce à acquérir les connaissances techniques necessaires et les ingénieurs 
à développer leurs qualités commerciales. 

Faites acte de candidature dès maintenant. Nous vous recevrons pendant ou après 
vos vacances suivant vos disponibilités ou les nôtres et en foncüon des exigences 
et de la variété des postes à pourvoir. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature à IBM France 
(référence ICTC-M1/7) - Département Recrutement - 
2, rue de Marengo - 75001 PARIS. 

Nous vous rembourserons vos éventuels frais de déplacement. 


r,»!.* / / / 


[dESSS] 

î x'contc 
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Nous prions instamment nos annon- 
cenrs d’avoir l'obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


QFFRESMD EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


GROUPE BANCAIRE PARIS 


recharhe 


JEUNE DIPLOME hf 


HEC - ESSEC - Sup. de Co. Paris - IEP Paris (Eco. Fi.) 

pour son département Crédit - bail immobilier 

Le candidat sera notamment chargé de la prospection, de l’étude et de 
la mise en place d’opérations de crédit - bail immobilier in terrassant 
les entreprises industrielles et commerciales. 

Adresser C. V., photo, prétentions sous réf. 38962 
à CQFAP • 40, me de Chabrol - 75010 Paris 


BPÇPCiNÇÀai F 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


PARIS-BANLIEUE SUD-OUEST 


La filiale française d’un groupe international, spécialisée dans la distribu- 

j rlactlnâ. A l’mfliitin'i» a pfc oranIliniiK 


tien de produits et d’équipements destinés à l’industrie des arts g r aphiqu es, 
recherche son RESPONSABLE DES SERVICES ADMINISTRATIFS ET 


recherche son RESPONSABLE DES SERVICES AD 
FINANCIERS. 


Connaissant une expansion rapide, elle réalise un chifTre d’affaires de 
1 50 millions de francs, et emploie plus de 60 personnes. 


Au sein de l’équipe de direction générale, vous superviserez les fonctions 
suivantes : 


- La fonction logistique, qui comprend la gestion des stocks ci l’ensemble 
des approvisionnements et des livraisons, tant pour le siège que pour les 
trois agences ; 

- La fonction administrative, comptable et financière ; 

- La fonction informatique (IBM 34); 

- La fonction personnel. 


Vous avez entre 28 et 35 ans. 

Vous parlez couramment ('anglais. 

Vous avez une bonne formation type école de gestion (.DE CS souhaité). 
Vous avez l'expérience de l'audit dans un cabinet anglo-saxon et/ou une 
expérience de gestion administrative et comptable dans une PME. 


La rémunération de départ pourra atteindre 260 000 F par an 
pour un candidat de valeur. 


Ecrire sous n° 7 492 le Monde Pub., 
service annonces classées. 

5. rue des Indiens, 7 5009 PARIS. 


UHDE S. A Société d'ingénierie - 
fiiiale française du groupe HOECHST 

recrute 






débutants ou ayant une première expérience industriel. 

Vous serez détachés pour environ 2 ans en RJ A et intégrés dans les dépar- 
tements techniques de la maison-mère. 

Après le séjour en R.FA vous rejoindrez notre équipe parisienne pour évo- 
luer de te Technique au Management de contrats relatifs à la réalisation de 
complexes industriels en France et à l’etranger. 

Profil souhaité: 

• ègé de moins de 30 ans. 

• formation d’ingénieur en Génie Chimique ou en Mécanique. 

■ stages effectués en Production Chimfc*je ou en Raffinerie. 

• connaissances de base de l'allemand. 


Adresser C.V. détaille, copie de vos dîpfdmes et photo à : 
UHDE SA. 71 , quai de Dûn-Bouton. 92806 Puteaux Cedex. 



Vous serez responsable de la rédaction de contrats et accords, de loir 
négociation, du suivi juridique d’une partie des activités et de l’assis- 
lancc juridique aux directeurs et responsables opér ati o nn e ls . 
Titulaire d'un diplôme de 3 e cycle, capable d'utiliser couramment les 
langues anglaise et espagnole, vous avez, de préférence, acquis une expé- 
rience d’au moins 3 ans dans un contexte d'activité internationale. 


L’aptitude à communiquer et à travailler en équipe mul ti dis cip li n ai r e 
est un atout nécessaire pour réussir. 


De réelles possibilités d'évolution seront offertes à un candidat à fort 
potentiel. 


Merci d'adresser votre candidature manuscrit e, C. V. et prétentions en 
précisant sur l'enveloppe la réf. 3643/LM à MEDIA P A. - 9, boule- 
vard des Italiens - 73002 PARIS, qui transmettra. 






la fonction Achats, Tremplin de votre carrière. 


Nous sommes un Groupe International du Secteur Electronique. 
Notre politique d’achats est un élément -clé de notre strategie 
industrielle. 


Nous recherchons des 


INGENIEURS D’ACHATS 


Leur mission s'étend de la définition à l'application d'une politique 
Achats par grande ligne de produits, dans une optique prospective 
et de gestion efficace de la relation fbtïrïsseur-dient 
Ces postes s'adressent a des ingénietrs de formation (SUPELEC. 




Gestion, et pouvant se prévaloir d'une expérience opérationnelle 
réussie dans les secteurs Production et/ou Achats. 

Anglais indispensable. 

Adressez lettre manuscrite. CV. photo et prétentions sous 
référence 4 12/M à Lév» Tpumay/A ssoom - 31. Bd Banne Nouvelle 
75083 Paris Cedex 02, qui transmettra. 


Filiale Française d’un important 
Groupe Multinational, 
nous recherchons notre 


RESPONSABLE 

EE L'ADMIMSIWION 

COMMERCIALE 


SA MISSION : 

Usera 

• correspondant informatique des 
services commerciaux 

• responsable du service gestion des 
commandes 

• chargé de la mise en place des 
tableaux de bord de gestion. 

SON PROFIL : 

nous retiendrons un homme de 
contact âgé de 35 ans environ; de 
formation commerciale supérieure, 
il aura au moins 3 ans d’expérience 
dans une fonction, similaire et une 
bonne maîtrise de l'anglais. 

Le poste est basé à La Défense. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., 
photo et prétentions N. 4660 
PUBLICITES REUNIES 1 12, Bd Voltaire 
75011 Pans qui transmettra 


FILIALE DU PREMIER GROUPE 
D'AMEUBLEMENT FRANÇAIS 


recherche 

pour ses SERVICES TECHNIQUES 


INGENIEUR 

■HUSA oftl.fi M iM 


5 ans expérience minimum. 

Sous la responsabilité du Directeur 

Technique Adjoint, il aura pour mission : 

• l'élaboration des cahiers des charges 
machines et le suivi des plans d’inves- 
tissements 

• la participation à l'élaboration des 
projets techniques usine 

• l'élaboration technique des dossiers de 
subvention 

e le suivi et la mise en œuvre des plans 
d'hygiène et de sécurité. 

H sera à oe titre INGENIEUR SECURITE 
d'une usine de 1200 personnes. 


Le poste est i pourvoir 
dans L'EST DE LA FRANCE. 


Envoyer CV. photo et prétentions 
sous téf- 1 148 M è Lévi Toumay/Asscom 
31. Bd Bonne Nouvelle 7508 3 Paris Cédex 02 
qui transmettra 


Corporate Finance 


Une banque d'affaires internationale de grande 
renommée, dont l'activité s'exerce dans le domaine 
des fusions-acquisitions, le montage de financements 
et le conseil financier, recherche un collaborateur 
pour renforcer son bureau de Paris. 

Sa lûcbe consistera dans un premier temps à secon- 
der les responsables en charge de projets, avant 
d'assumer ultérieurement la gestion d’une clientèle. 

’ Ce poste s'adresse à on candidat d’une trentaine 
d’années, de formation supérieure (HEC, MBA), 
possédant 4 ou S ans d’expérience acquise dans une 
banque d’affaires ou dans un cabinet de consultants. 


Une connaissance parfaite de l'anglais est indispensable. 


Enrayera v. à RÉGIE-PRESSE sous réf. 307 801 
7, rue de Monttessuy, 75007 Paris. 


AUDIT et COMMISSARIAT 
AUX COMPTES 




« une pratique de 4 ans minimum dans un cabinet 
est une condition indispensable 
• la connaissance de l'Anglais est appréciée, 
certaines missions se situant dans r environnement 
du groupe intern a tional K.M.G. 

Envoyez lettre de candidature manuscrite, C.V., 
photo et prétentions è Yves GALTlER 
FRINAULT FIDUCIAIRE. 8, rue BeUini 75016 PARIS 


GROUPE D’ÉQUIPEMENTS AUTOMOBILES 
(banlieue Paris-Sud) 


recherche 


JEUNE INGENI E UB 
DES VENTES 


Déhmaa l oe garignea ■n n Ært d Vupér fcace. 
Anglais indispensable. 


Pour relations technico-commerciales entre chenu français 
ci usines européennes. 


Ecrire à M- TEMMERMAN 
M.A.I. - B-P 137. 9 U 60 LONGJUMEAU. 


ris*® 


& 


d' 


fcr.ffr 


Le Groupe BSN (37 000 personnes, 28 Md de F de CA. dont 31% réalisés à 
l’étranger) poursuit son développement international. Four y faire face, la 
Direction Générale des Affair es Financières du Groupe étoffe son service 
trésorerie. 


~ . 4 iTstte* i|Wi* * 

. 


L’Adjoint du Trésorier assistera celuï-d dans l'ensemble de ses 
responsabilités qui recouvrent notamment la gestion de trésorerie et les 
financements bancaires, l’animation des procédures de ’Teporring’’ , la mise 
en . application des techniques de gestion de trésorerie les pins 
performantes. 

Dans ce cadre, il sera plus spécialement chargé des problèmes de gestion de 
trésorerie ‘devises" et du suivi des filiales étrangères. 

D s’agit d’un poste à responsabilités étendues au sein d’une petite équipe. 
Ce poste conviendrait & un- diplômé d’études supérieures de commerce 
(HEC, ESSEC, ESCP, Sc. Pcl ._) ayant acquis une première expérience dans 
un service de trésorerie ou de financement international an sein d’une 
.banque ou d'un grand groupe industriel. 


..... tf 

.. -r; 

J :ij»' "mMÜH 

r */ m 


. • ; ... TtS-T** 


- „ J ufrb'.- — 


ub-LCAJUC 



Merci (TtdRtKt votre ctoâdnnt, w» rtt E 14 M , 
en précisant rtombaôan acxncllc A: BSN 
Service Recrutement Cadres -Z, rue de tfcbéren, 
75381 Parie Cedex «B. 


ï U M. 


■ESPONSJUMJI ^ 
Estions hut ntênm 


INGENIEUR D' 


Importante société de dimension internationale, 


fa/-» ■■ 


^ v ■*< 


r 4 -f s--* 


recherche pour son département Etudes, un Ingé- 
nieur de formation Grande Ecole (type AM, INSA} 
avec une spécialisation mécanique ou électromé- 
canique, complétée par de solides notions 
d'informatique industrielle. 


. . - .v. 's****--#.- U w inh» 

■' ' .. A» jnâhi i p ' B N I 

:7 ‘ ... - 


i . ^ nmé+ p e** k 


Une expérience de 2 à 4 ans vous permettra de 
prendre la responsabilité d'une petite équipe. 


" .liïv J.'vc aJtaamn WHB00Sf*- ■ 

-. y. ..>-t ..-ft jMer.HA I 
. ."iwtV 


chargée de développer des produits nouveaux 
dans (e domaine des terminaux transactionnels. 


Avantages sociaux et rémunération motivante 
pour un candidat perfo r ma n t 


. . 


Merci d'adresser votre candidature (lettre,. CV, 


photo et prétentions) sous réf. 13055 a Contasse 
Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris 
codex 01 , qui transmettra. 



**»•** ^#** m 




*•* -A* i emwm 



sseil Financier 



MATTa FRANCE SA. 

Riale du pemter groupe mondial de Jouais au ctitte cTcAotes 
de plus de 300 MF 

recherche 


■ -mi >* r 

•• • 

- - - 


ANALYSTE FINANCIER 

— 25-30 ans 

— Formation supérieure exigée, niveau DECS 

— Anglais cotrant exigé 

— Bonne connaissance de la compta bimé anglo- 
saxonne souhaitée. 


Fonctions : Reportfng U5A, hebdomadaire, mensuel, 

trimestriel, annuel + budget 

Contrôle comptable 

Suivi de la trésorerie 

Déclarations fiscales 

Adresser C.V, photo et prétentions à 
M. le Directeur des Rotations Humaines 
10 bis. rue des Oliviers - Orly sema 333 
94537 RUNGtS Cédex 



PA/US - BEIHUNE 




Notre entreprise spfoaTtsde dans la domaine de réteclriofe de r instrumenta lion et de 
I automatisme. réafce.a*ecl 500pereomBS«mchftredrftairasde500 mitons de Irancs. 
Elle est implanlee dans te moitié Nord de la France amsr qu'en Guyanne et aux Antilles. 
Son tevetappemM « sa restructuration {amènent è rechercher des ingénieurs tfAifatres 
fis générait un courant tJ affaires auprès des Maîtres cf Ouvrages putifics et pnvési tant les 
études de jrix relatives aux appels doHres ou aux marchés traités de gré à gre 
Ces postes concernent des ingénieurs daffeires dans te domaine des travaux tfëectrctè 
dont f expérience professionnelle est supérieure à 5 ans. 

Ils sont à pourras dans les régions parisiennes et Nord mas 1e dévetappemert de 
f entreprise autorise des postulants <f autres régions ètàreadedB canddalura . 


Merci if adresser (titre de candidature CV. 


précisant sur r enveloppe la rèt LM 9464. à V 
75009 Pals qui transmettra 


1 photo ei rémunéra ton actuelle en 
System 2 rue de te Tour-des- Dames. 


IMPORTANTE BANQUE NATIONALISÉE 


ff e poste demande une expérience de quelques années en 
VJ Droit bancaire et une connaissance de l’Exploitation bancaire. 


Au sein d'une équipe, il assurera deux fonctions, dans l'immédiat: 
renseigner et conseiller les exploitants; confectionner les instruc- 
tions pour l'ensemble du réseau après analyse des textes législatifs et 
règlementaires. 

Poste évolutif pour un candidat jeune et dynamique. 

Ecrire sous rèt 571 à CEP1AD. 135, avenue de Wagraro 75017 Paris. 
Monsieur A. Dunncnberver vous assure la discrétion. 



ii$£> 
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OFFRES D'EMPLOiS 


OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


?.. 


■j •’ "" 



k:- 




Avec un cWffwtfàffaws <*"!»* de 4 M 


i» ’ 


BASF 


do fêtmeieun-animBiew. 
pwÂa toutacpropoBinong» 

&x- »/«r^ 


J*** homme 24 ow. 
..«qu'au bilan. Libre «nmôdwt- 
Tôl. : Q1 A -Q4-53- 

J. F. 37 ans. péri, bilingue 
avalais, notions hébreu. «y- 
allVmaîni&o. DEA. 3Ç- 
muni». Libre woyaoBf, 


Beoubau. 357-98-71- 


Èfi. 


B VULCANIC 

Division ÉlielwBitn^t : 

^ Industriel!. de Métairie SA, .. L 

RESPONSABLE jf F 
relations humaines 


Ce poste s'adresse »-un candidat *g* tfau owlrw» »ns diplômé de 
^« ^, S Æ r ia Direction GénéraJe il éür. pour «pon- 

!iM?p ^tioos de reette refaetf 

- rSS^aS-r' 

. Adresser C. V^photoat prétentions *■_ 


recherche 

a paris dans k secteur buenaiional bancaire, 
jnndiqncou commercial 

Poste à caractère administratif 

onde contacts. 

_ « «mf^simmcEe avec références. 


SOCIÉTÉ PÉTROLIÈRE 

quartier SAINT-LAZARE rach. 

URGENT 

1 MÈNES 

paumêou le ^Lica ia 


FIDUCIAIRE 


«■cherche pour sa clïentM* de Sociétés Phrielennes 


Z ans d-«xpénenc« 

-: — ■— ou dktribu»in pdtmèra- 

Expatriation prévue 

iToourt tanna. 

bh c.w.. phow «t prtttnt. ■ 


Ecrire sons n“6777.ieW^Puh, 

Æ.œ»s. 


EXPERT-COMPT AELE 

eo^ ÆSéSr “ 


IQOEZ GAGNANT! 

is. i as fc s^f^ 

5 ans expor t 8» g ra n fl 
mulunai. Electron^ «ta 1onn£ 
anal.. ASP., ital- ®t poffia 
nartaits. bonne» eonnaias. an., 
cherche posta statua hj* **■£ 
matant donnai- 
aura. Contait. transleris 
•jachno. innovation, espoir, 

composants MectronwM. 


B. rue des Italiens. 75009 Pana. 

J.H. 25 ans. niveau BTS^teeb- 
nîcien B.E. Ipco^wur 

TECHNICO-CCIAL EXPORT 

at/ou France, dans sact euf 

îwSStkiue. 

— “fi,SSSSe 7 V, “ E - 


pwtatiôn do c*» produite 

Anr^» 1 " oomnt |ndbrpun«shle 
Env. MM «K C-V.àCfŒ. Sar- 


76783 Pari* Cedeot 16. 


^ Société l ndustriefle 
banlieue Nord-Oues^dcf^o 


titulaire du Ba^au^Tedv 
nique avec connaissances en élec- 
tricité et électronique. 

Anglais lu et écrit- . .. ... : . 

Libéré obligations militaires: 

Envoyer... ieUTCi V, 

prétentiQ^’. 

PROJETS - 12 , rue des Py 

75001 PARIS : . ' 

qui transmettra. ■ ; : • 


SPÉCIALISÉ DANS LA 
GRANDE DISTftlBimON 

mettant C.V. et prawi» 


capitaux 
propositions 
commerciales 


• Êm 
prfdMOt 


liant, an 
cSsponÜ***- 




ME) RESPONSABli 
COMMUNICATION 
INTERNE 

DOCUMENTATION 

«a»«ativad».P^S“ 


Société tmamationa» 
de formation. taemta «ai 

CONSULTANT 

formateor en , 
marketing bancaire 

ÏÏÏXtfWttoa .«*» dBuaur 

et d - autononw. 

AidM courant appracta. 

Marti eradrawer la nre mw» 

-‘ïsfflsr” 

eec^SS^iSmaL 

86, rue da LMe. Parla- 7*. 


propositions 

diverses 


Lmn possibilités d'amplote * 
rétrànur sont nombreuses** 
yudAasT Demandez un e dota r . 

^^‘^■Sk 291 09 - 


1 700 000 F. 


automobiles 
ventes 


M CHAÛUCHE - Va Breganzooa 10. 
**■ UWANO (Suisse). 


* ASFORED, souhaiterait emploi 

-technicien fabrication 

dans MAISON d EDITION. 

Ecrin: :D.LJOUBERT. 

73 nie Vcrgmaufl. 

75013 PARIS, 
m : 589-03-54. 


URGENT 

Jeune homme 19 
Etudiant 2* année droit. 

Cherche emploi pour mois de 
JUILLET 
Tél. : 531 - 44-79 


CHEFS D'EHTBE pri se 

.-■„i nrr Nationale Pour rnipi" 

vt^pro^ise une Sélect rai tte“IJ^ ,ratBure • 
• INGENIEURS toutes spé<na^^® 
e CADRES adnunistfatds. 
e JOURNALISTES (presse écrite et p«ses 

RECHERCHE: poste conducteor invao* « 
aide CT. France ou farans *^ ection BC/JV 693 .) ' 

dkectcuk cotemtciAL - * 


et chaussure- Anglais courant. 

PROPOSE : services à PME/PMI «*f*£*?; 

JEtToS, ternie, agro-alimentaire, nucro- 
infonnaoque. France, bcQ/MS 694.) 

SlS^STFrenee cl étranger. Homme de 
terrain. 

RECHERCHE : podîkw équivaknw consultant, 

[«uteüngou maoagemcnL^rej,^ 


ANNONUa ; Wjjw----. 
rwTd w Itatona, 75009 Pana. 

Ina. 30 an». «**■ • ndu *^L5î 

intormatique. 

culture, chercha <"P « 
••mot oartiel : anoi".'® 

aUoftvmd- Etud. tfo proportion- 

tos/i? 7482 le Monde F^)., 
B. tua dos Itahena. 75009 Pans. 


MAGISTRAT 

Exp. odm.. ans., reen. 
Etudie nas propositions. ^ 
Ecr s/rr 7491 le Monde 1^*-. 

SUS. ANNONCES OAS^. 

des Italiens. 76009 Pans. 


secrétaires 


tfanda R- J A TS 1«0 
B 8.000 km, bon état nwun} 


r^<mON DIRECTION REDRESSEMENT 
SSPmE - «S Formation de 

af Mans expérience secteurs divers (métal- 

S^srssssss^fSK 

^S&ttnaire rigoureu^ dynjmimie. meneur 
jh Ma «mm /Yimmcrcml cUSvetoppc* 


sïNMCAiiwnÇSS: 


recherche : P^K^ÆÎfrSS 

grande entrepris* ^*££1 rcSJmS 696 .) 


divers 


J.F. oxigeanuj ci^chû .b^/T 
muant a la rochorche d une^- 

labonnrice P°*V va *"2ï!L 1 !îî t bîl 
net penchant «fera r*atture. »- 
linnue américain, habituéa 

rvuir Fût) diono d IfllèiÉrt ot o tn - 

RÉG*-P«ESSE^^ 

7, rue de Monnes suv. Pans-/ - 

Normale Sup.. 4 amsd «P. «* 
ulq. lycée, univerxue. en. em- 
ploi dans erweifln., dacimienta- 

fl?n, administration. 

“™ 3 £w££~d.SS°^'' 

iJaaiKV.'.oL’iteS: 


JOURNALISTE 

INDÉPENDANT 

8 ans d'expédance. 

muniemoons) «eherone - 

«■ tr ? wa, S^ÎSSSte» ySÏ 

laboration rédacoomw 

„aux d-antraprwBS. 

dierart toutes propoartions- 

Ec ri re eoca la rfi 69.804 
BËcaE-pmssE^^ 

7, rua da Manttesauy. Pans-r~- 


DEUXIÈME PHASE 

poste opérationnel et 

^^ r ^ n ^ L S °° àîé 

Ecr. s/n- 7490te fctopda^- 
«mrtee ANNONCES 
5. rue des Italiens. 7500® 


DESSINATEUR PROJETEUR 

nUcmon, charpente, tmane. 

S 2 ^?sS 5 

sssJSSt 

^prop. téchrwow iedm« 0 - 
commeroak^ 

Ecrire sou» len* 308.992 
bégœ-piiesse 

7 . rue de Monnnsaiy. Fans-/-- 


SSSStfTBÎÇ^ 

SSsjfssLSS 


ECRIRE «J TàffHOUffl : 

17, rui Btmda. 7543fi PARS ŒKN D9 
Tôl : 285-44-40. postas 33 ôt 34. 


nvSSB^&gSB 

















Lalgna* LaUgnaTTC 

OFFRES O" EMPLOIS 104,00 123.34 

DEMANDES D'EMPLOI 31.00 36,78 

IMMOBILIER 69,00 81,83 

AUTOMOBILES 69.00 81.83 

AGENDA 69.00 81,83 

PH DP. COMM. CAPITAUX .... 204,00 241,94 


Annonces ciasseei 


ANNONCES ENCADRÉES iMOmx/txf La «/TC 

OFFRES D'EMPLOIS 59.00 69.97 

DEMANDES D’EMPLOI 17.00 20.16 

IMMMJER .............. 46,00 53.37 

AUTOMOB8JES 45.00 53.37 

AGENDA - 454» 5337 


SES-FORMAÎION PROFESSIONNELLE 



vous propose une wrmanon préparant a ta 

MAJTTfêS: DE SCIENCES ET TECHMQUES DE GESTION ET ANBIATIÛN DES SYSTEMES DE FORMATION 
Ceœ action de fbnnaüon continue, on afemsnra, échelonnée sur demi années Adresse: 

• à des formatetffs en excrace. 


i .il'Tïi* v'--: 


Confiions d'accès : 


FORMATION 
INFORMATIQUE 


ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 
Chef de projets 

dtUBHk 


INTERNATIONAL an LogicM 
38, Rua Basftano - PAAlS 8a 

m° George V 


723.55.18 


- Dipttn» de fin de 1* Cyde Umwrataire ou équirafanî. 

— umBBnE Pour Pus rens^ne me nts, 

. — . nSsDHUPHNE contacter Gêrakfine LENO&E 

L\ ff w wt téL(1) 505.14.10 poste 24.77 

| ratocafo: Place du MartchaJüe Latte de Tassigny 

VI/ pa mânwte 75775 PARIS CHJEX 16 


DUL 


FORMATION PROFESSIONNELLE 
D'ANALYSTE PROGRAMMEUR 
en 7 mois =1 000 H 
sur 30 micros et gros système IBM. 

Assistance su placement. 

Entretien et sélection sur R.D.V. g 

Crédit étudiant 100% | 

Centra agréé par OLIVETTI et ERICSSON i 

Centre International d" Etudes 

et Formation Professionnelle en Informatique 

1 1. r. de le Gare - 94230 CACHAN 
& BSff JS TéL (1) 740 12 22 
Kaxssrm |» ,B Mo ArcuoiLCachan-IO* des Haltes 


STAGE 3 


_W 

'INSTITUT O'INrO? MA’IQ L'E 


forme 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
PROGRAMMEURS DE GESTION 

Crédit étudiant 100% après acceptation du dossier. 
Aide assurde à remploi. 

Nombreux autres stages : 

Initiation, langages BASIC ou COBOL. 

SB. rue Bergère Paris 9*™ M° Montmartre / FIER Auber. 

824.45.25 + 


Transport (Parts I — 0B*C — 
Paris Xll). actancea et techni- 
ques du bâtiment (Paris VL 
ENPC. ECP). Ktchniquaa 
et oeatkxi de renvirannamam 
(Paris XX. ENPC. ENGREFL 
TéL : ENPC. G. Gumard, 
260-34-13. 
postas 1 150-1 146. 


DEA TRANSPORT 
PARIS I. ENPC. PAMSXB 
Tél. : ENPC. G. GuteartL 
260-34-13 
Postas 1150-1148 


enseignement | 


MATH CONTACT 

ETAGES INTENSIFS EN JUILLET 

MATH/PHYSIQUE 

7 ÉLÈVES MAX. PAR CLASSE. 
17. rua du MaH. 75002 PARIS. 
T«L : 236-31-63. M° Sendar. 


555 - 91-82 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer Bsiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l’annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 
Publicité » ou d'une agence. 


FORMATION PROFESSIONNELLE 

D'ANALYSTE PROGRAMMEUR 

en 7 mois =1 000 H 

sur 30 micros et gros système IBM. 

Assistance au placement 

Entretien et sélection sur R.D.V. 

Crédit étudiant 100 % 
après acceptation du dossier. 

Centre agréé par OLIVETTI et ERICSSON 



TéL: (1)032 71 26 


S vous êtes dplâmç du 2^ Cyde Urwers^oh 
re. dune Grande Ecole ou s vous êtes un 
jeune codne, dev&œ las prtdesskxmek que 
industrie informatique s'arrache déjà. 

Pour matriser votre avenir, inscrivez notre 
Institut dans vos projets. 

s é l ec tion le 17 juillet 1985 
pour une formation a temps plein de 


L< mTlT* - 4 


SYSTEMES INFORMATIQUES 
DE GESTION 

entre octobre 1985 et jieflet 1986 




INSTITUT NATIONAL 
D’INFORMATIQUE DE 
GESTION 


Êtabksement privé cfEmàgnananf 
Supérieur créé en 1970 


37 quoi d« Grandie 75738 Pont Cédai 15 - ® PJ S786TJS2' 


LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, u Emplois Cadres >* 
publie une ' sélection des offres Çd'emplois 
destinées aux : cadres, parues^; la ^semaine 
écoulée dans - 7e Monde,, plus une /sélection 
d 'annoncés du Herald Tribune . / ; ' 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et :aüx entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent.' ;• '■ Ç'/'- 7 : • ' v 

En vente chez les marchands de journaux, : 6 F 


BOM DE COWAMPE * Empêcâ CtÉo» » numéro 


PERSONNES EN 

DEFORMATION 

Niveau BAC + ex p é rien ce professûnlk de 3 ans 

LU.T. SCEAUX 

propose des stages de I an préparant on : 

D.U.T. Gestion des en tr epr ises FmaixxMXXmptabüilé 
(novembre 1985). 

D.U.T. Techniques de iwn uw r in W — ^îqn intemann- 
noie (décembre 1985). 

DJLC-S. épreuves 6 à 12 (septembre 85 on janvier 86) . 
Présélection sur dossier + tests. 
Renseignements : téléphone 660-19-77. 


MSTTTUT PORTUAIRE 

DWSBGNEMBsTTETDERECHBÏCHE DU HAVRE 




Préno m 


Adresse 

Codcpostrt 

Nombre cTexomptaireB. 


X 7 F tfreisde port indus) 


* fai re p arvenir avec votre rtriemsat an Monde. Service de te vs 
S.KedaltaliBatlS427PAlUSCEDEX()S 

KUmnOBOurie sors psrvMKtm dans les 


Certificat 
r d’Etudes Supérieures 
de transport 
international 

•.fîiveoi; ? rc c yckr. 

du 7 Octobre 1985 au 30 Juin 1986 

ouvert eux Titulaires d un diplôme . 
de deuxième cyde universitaire 
ou équivalent, 

ou d'une expérience professionnelle, 
de plusieurs années. 


Inscriptions 


LREJR. \rœ EZo!a.7609ûLE H/VÆCEDEX 


L* immobilier 


appartements II locations || propriétés 
ventes II non meublées 


S* arrêt 


NEUF 

JARDIN DES PLANTES 

1 et 3. RUE FOLfVEAtJ 
CONSTHUCT. GO LUXE 
Livraison ImmWat* 

Reste 1 appt de BP.. 116 m» 
Va. témoin t* Jours. 14/19 h 
saut merenadi et dimanche. 


PROX. ST-SULPICE 

Vds 130 m* c a ra c tère. achète 
200 m> R. gauche. 703-32-44. 


ESTRÉES DUQUESNE 

165 m», 6t. élevé. 703-32-31. 


TOLBIAC, rue calme. 6 P. 
165 m*. 2 entré*. Vue dégagée 
Tél. 033-29-17 - 677-38-38. 


informations sur 170 loge- 
ments è louer, «tu mtutfi o au 
6 P., da 2.000 F & 10.000 F, 
salon confort et quartier- Egata- 
iwm échanges posafaies. Nous 
ns somme ni agence, ni- mar- 
chand de fiâtes^ mais une Asso- 
otewn sans but iucratM. Ecrira : 
APPEL 75. BP 114 75463 
PARIS CEDEX lO. Réponse as- 
surée à tout courrier sérieux. 


Région parisienne 


OUEST RÉSIDENT RER 
Baltes villas et gds appts avec 
jardin privatif. Libres h la ranuée. 
Téléphone : 504-66-29. 


LU 







mm 


Uv. + 2 chbras bns. 95 m*. 
■mm. pierre. 1.100.000 F. 
Téléphone : 826-99-04. 


CHEVALBET. atanrL. éL éiavé 
vue. Bv. + 2 chbraa. 720.000 F 
et ter. + 3/4chbras- 620.000 F. 
parking, cave. 806 - 10 - 08 . 




i. , ,nTr»!=N'=IB9AV1J»;i!N 


hnm. 1936. tt confort. CALME 
BEAU 3 P.. entrée, oufe. bains 
72 m>. 750-000 F. 577-74-38. 


15" arrdt 


BOUOCAULT. rue calme. 3 P. 
1mm. anc.. a acensaur. 795.000 
Tél. 633-29-17 - 677-38-38. 


16" arrdt 


JASMIN 

Dans voie privée, 4* éc.. sac.,' 
calma, aolaé. 4 P.. 85 m*. par 
frit état. 1.300.000 F. 228-3439. 


M* POHTE-D6-ST-CLOUD 
GRAND STUDIO. CFT, 36 m 1 
250.000 F. - T AL 52639-04. 


RUE DE U FAISANDERIE 

TRÈS BEAU STUDIO 50 m* 
ÉTAGE ÉLEVÉ LUXUEUX 
790.000 F. 

GARB1 - 567-22-88. 


URGENT 

Enaaignanta chercha appt F 2 
A louer ESSONNE environs 
Montléry. è partir da JuUet 
Téléphona ; 481-79-66. 


Région pensionne 


■MM. RÉCENT. Séjour + 

2 chfcnos, 103 m* + BALCON 
1 .800.000 F. EXCLUSIVITE 
EM8ASSY. Tél. : 562-1640. 


Pour atés européennes ch erche 
vfOaa. paviDons pour cadras , 
(1) 889-89-66 - 283-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 


SERVICE AMBASSADE 
Pour œ te~es mutés Parts 
rach-du STIBHO au 5 P. ... 
LOYERS GARANTIS par stés 
ou Ambassades. 280-1 1-08. 


EMBASSY SERVICE 

r nçfi. a ppts pour CLIENTÈLE 
cTRANŒRE et appts de 
STAND, pour DIPLOMATES 
et MULTINATIONALES 
T élép h o n e; 562-76-98. 


immobilier 
information 

Vf? - ’ 


villas 






Vat-deh-Marrm 


AV. FOCH 

FONTENAY-SS-ROIS, Dm. 
Vhtoeraie s . pr. bols et RER.tr. 
beHe nérid- 6 coprop. beau 2 p-, 
cuis, r cft. baie-, Jard- privât., 
box. cave, .chf ind. gax. 
575.000. MAS MMOBIUER. 


Il immeubles ] 


'Tf T^TTI 




JEAN FEUHXADE. 54. av. La 
Mone-Pioqij«. 16*. 866-00-75 
Paie comptant, 16-, 7» arrdt» 
IMMEUBLES arities eooupéa. 


pavillons 

ESSHS 


viagers 




appartements 
achats 


EMBASSY SERVICE 

8. avenue de Menâtes 
75008 PARIS - 
Pour ci «mite française 
étrangère et dptommea 
APPTS HAUT DE GAMME 
et Hôtels Parricutim 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


562-16-40. 







bureaux 




VOTRE SIÈGE SOCIAL 

TÈ-EX. SECRÉTARIAT 
DÉNMRCHES CONSTITUTIONS 
(sans frais honora ira 

AGECO 294-95-28 

STATIONNEMENT AISÉ. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


mm iMiiiTiK' 


SARL- RC- RM 
Çonsdiuriaade Sociétés 
Démarches et tou» sarvkws 
Pamnonanees téWphonlquaa 


bureaux 


locaux 

commerciaux 


355-17-50. 




SE 





L'IMMOBILIER 

dans 


du Lundi au Vendredi 

1 555 - 91-82 


-.îsspç, 

■ HéT: •• •• 
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— REPÈRES - ■■: . . 

Dollar : en baisse, à 9,22 F 

En baisse dès les premières heure» de la matinée à Tokyo, le coure 
du dollar a continué è reculer sur les places européennes te 
i juBlet. A Pans, la devise a/ndricalrw s'est traitée’ à 9,22 F 
enwcmen fin de matinée (contre 9,3170 F le vendredi précédent 
en séance officielle). Le mime mouvement était constaté à 
SK*?! «*]• Wftp Wt se traitait à 3,0280/0300 DM (contre 
?'2«2^2SI rSt* 1 w - à Zurich ' & 2-5360/5370 FS (contre 
2,6925/ 5375 FS). Les informations relatives au déficit commensal 
«méricam (il. a atteint 12,7 milliards de dollars en mal) et à la 
pr ° 9r ^^. ^ rJndic ® des incScateurs composites pour le môme 
mois (0,7 % alors que l'on escomptait 0,8 % à 1 %) ont pesé sur la 
cours du dollar. 

Automobile : 4,5 % de hausse des 
prix en moyenne le 1 er juillet 

Les prix des voitures françaises neuves augmentent en moyenne de 
4,5 96 a partir du 1- juillet. Cette hausse fait suite A le Bbàration 
des prix annoncée en avril, et intervient A la date tracRtionneUe du 
cnangamwit de millésime. Ce relèvement moyen des prix de 
Renault et Peugeot-Citroën implique des augmentations di ff éren te s 
selon les modèles. 

Hôtellerie : retour au contrôle des 
prix 

Le ministère des finances a décidé de revenir sur la liberté des prix 
consentie A certains hôtelière. Selon M. Bérégovoy, raccord du 
7 février 1985 passé entre les syndicats de l'hôtellerie « la 
«action ds la concurrence et de Ja consommation, admettant la 
liberté des prix pour les hôtels trois étoiles et pour une -partie des 
chambres dans les hôtels d'autres catégories, * n'est pas respecté, 
alors que les syneEcats s'étaient engagés A la modération», 
t Aucun rattrapage ne se justifie dans un secteur où les prix ont 
augmenté depuis 1980 de 10 % par rapport au coût de la vwj, 
affirme la ministre. (60 % au lieu de 48 %). Selon M- Bérégovoy, 
55 % des établissements auraient augmenté taure tarifs da plus da 
12 %.« certaines hausses atteignant 30 % et plus ». 
la hausse moyenne pour 1985 des tarifs hôteliers — chambres, 
pensions, demi-pensions - est dorénavant plafonnée A 4, 5 %. sauf 
pour (es hôtels quatre étoiles, qui continuent à bénéficier du régime 
de Ifoertë. 


ÉTRANGER 

ALORS QUE LA SITUATION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE NE CESSE DE SE DÉGRADER 

Le gouvernement israélien adopte un rigoureux pian d'assainissement 


Jérusalem. - Cest une véritable 
rep r ise en main aussi bien politique 
qu’économique, qu’a entreprise 
M. Shimon Pérès avec Vadopôm 
lundi 1* juillet d’un nouveau plan 
global d'assainissement. Politique, 
car cela faisait des semaines que, de 
toute part, os reprochait à M- Pérès 
de ne pas imposer son autorité sur 
ses ministres en prenant les mesures 
attendues, en fait, depuis la mise en 
place, il y a dix mais, du gouverne- 
ment d'union nationale. Economi- 
que, car la situation n’a cessé de se 
détériorer : les réserves en devises 
étrangères dTsreSl ont atteint la 
cote d’alerte de 2 milliards de dol- 
lars et le taux d'inflation dépasse 
déjà depuis le début de l’année les 
250 %, malgré les differents pactes 
sociaux conclus avec la centrale syn- 
dicale Hffitadrout, et ta patronat, 
pour stabiliser tas prix. 

Réuni dimanche 30 juin en une 
sorte de conclave, le gouvernement a 
siégé tonte la nuit et a fini par 
approuver lundi matin I» juillet far 
quinze voix contre sept (tous minis- 
tres du Likoud) l'ensemble des 
mesures mises préalablement au 
point par M. Shimon Pérès et son 
ministre des finances, M Itzhak 
Modal II tant dire que le chef du 
gouvernement avait mis en jeu son 
prestige, menaçant de démissionner 
si le plan d’assainissement n’était 
pas adopté et mettant en demeure 
ses ministres d’abandonner leur 


De notre correspondant 


poste s’ils n’étaient pas prêts à y 
Souscrire. 

Ce plan d’assainissement est 
rigoureux mais - classique *. 

Pour la partie budgétaire, les 
compressions adoptées par le gou- 
vernement s’élèvent à 750 millions 
de dollars. Elles impliquent notam- 
ment le licenciement de qnelque dix 
mille employés dans la fonction 
publique et la suppression des allo- 
cations familiales pour le premier 
enfant. 

La réaction des syndicats 

Les risques de dérapage sont 
énormes. Au cours des deux pro- 
chains mois, l'indice des prix devrait 
encore augmenter de plus de 20 
ce n'est qu’eosuite que les effets du 
plan devraient se faire sentir et pro- 
voquer une chute du taux d'infla- 
tion. Cependant, à la Banque 
d'Israël, on redoute déjà une pour- 
suite de la flambée des prix. On 
estime, en effet, que le gouverne- 
ment n’a pas pris la seule mesure 
capable véritablement de juguler 
l’inflation : une compression sérieuse 
des dépenses publiques. 

Mais le danger le plus immédiat 
pour le gouvernement est d'être 
confronté à une épreuve de force 
avec la centrale syndicale Hista- 


AFFAIRES 

La CGE négocie parallèlement avec ATT I Vingt-six pays européens s'efforcent 


et des groupes européens 


CIT-Alcatel, filiale de la Compa- 
gnie générale d’électricité (CGE), 
absorbe officiellement le 1 er juillet 
tas activités de télécommunications 
civiles -de Thomson. L’accord des 
deux groupes nationalisés, conclu en 
septembre 1983, prend effet, au 
terme d’un long processus qui a vu 
l’Etat intervenir financièrement 
beaucoup plus que prévu {/e Monde 
daté 14-15 avril). Thomson n’est 
donc plus dans l’industrie du télé- 
phone et se concentre en revanche, 
sur. les activités électroniques mili- 
taires, grand public, médicales et 
sur les composants. La CGE obtient 
un quasi-monopole avec 45 000 sala- 
riés et 25 milliards de francs de chif- 
fre d’affaires da ns ce .secteur; les 
commandes des PTT de centraux, 
pour 84 % seront destinées à 
l'ensemble Alcatel-Thomson. Le 
reste, soit 16%, est fabriqué par la 
Compagnie générale de construction . 
téléphoniqu e (ta CGCT, qui est une 
ex-filiale dTIT nationalisée), sons 
licence Alcatel, 

Si la structure de l'industrie des 
télécoin est clarifiée, son avenir 
reste incertain. M. Fabius, lorsqu'il 
était ministre de l’industrie, avait.en 
effet donné son accord à la fusion, 
mais en précisant que la CGE devait 
se trouver un partenaire étranger 
afin de renforcer la puissance du 
nouvel ensemble à l'exportation. Or, 
pour l’heure, rien n'est conclu, loin 
delà. 

M. Pfebereau, PDG de la CGE, 
estime que le marché le plus promet- 
teur est celui des Etats-Unis (envi- 
ron 40 % des commandes mon- 
diales). Il entend y faire porter tons 
ses efforts et y jouer son va-tout (/e 
Monde du 20 mars). Après avoir 
négocié successivement des alliances 
avec le britannique Plessey présent 
outre- Atlantique an travers de sa 
filiale Stromberg Carlson. puis avec 
les américains Générai Téléphoné 
and Electronics (GTE) et ITT, le 
tout sans succès, il a noué des 
contacts avec ATT sur une triple 
base : 

- La création d’une société com- 
mune, à majorité française, avec 
ATT-Philips Télécommunications 
(APT, filiale créée à 50/50 entre tas 
deux groupes en 1983), regroupant 
tas activités de faisceaux hertziens 
de la CGE et de TRT, filiale fran- 
çaise de Philips. ATT abandonnerait 
ses propres fabrications déficitaires 
et achèterait ses équipements an 
pôle ainsi constitué (on parte de 
100 millions de dollars entre 1987 et 
1990). 

- ATT aiderait la CGE à adap- 
ter son central E 10 S aux normes 
américaines, le proposerait dans son 
catalogue et en assurerait la mainte- 
nance. Le groupe américain ne dis- 
pose pas d’un tel petit central d'une 
capacité Inférieure à 10 000 lignes. - 

- En compensation, ATT obtien- 
drait la part du marché français de 
la CGCT. 

Hésitations 

Rien n'est encore conclu entre la 
CGE ATT et APT, te s négociations 
sont très difficiles. Au sein ou 
groupe américain on indiquait 
récemment qu‘« il n'ciait pas ques- 
tion d'accepter de mettre les E ÎO b 
au catalogue ». En effet ATT, déve- 
loppe un peut central qui devrait 
cire prêt vers 1987. Il faudrait 


l’abandonner. Le E 10 S ne pré- 
sente, en sus, guère d'avantage aux 
yeux d'une partie des gens d’ATT 
puisqu’il ne sera pas aux nonnes 
américaines avant cette date. 

D'autre part, ATT entend adopter 
une position ferme, 9e souvenant 
• des déclarations critiques de 
M. Mitterrand las de l’accord avec 
Philips • (à Fîgeac en septembre 
1982). Le groupe américain veut 
donc (tas assurances sur la part de la 
- CGCT... laquelle n’appartient pas à 
-la CGE. La négociation ~ est- donc 
renvoyée au niveau supérieur des 
autorités françaises, M. Mitterrand 
devant donner tai-méme son aval in 
fine. 

Le gouvernement hésite devant 
cet * accord américain » négocié par 
la CGE au moment où la France 
souhaite construire l’Europe des 
technologies avec Eurêka. D a donc 
souhaité que M. Ptbcreau signe éga- 
lement un accord avec les européens 
Siemens, Italtel et Plessey (lequel 
est réticent) pour développer en 
commun la nouvelle génération de 
centraux à l’horizon 1990. Ainsi 
présenterait-on l'accord avec ATT 
comme « commercial » et celui avec 
les européens comme •technolo gi- 
que». c’est-à-dire plus fondamental. 

Rien n’est donc conclu ni au 
niveau des firmes ni au niveau politi- 
que; tant l'opération présente de 
gros risques. Elle donne une pan 
. ferme à ATT contre une « mise en 
catalogue » dont les résultats sont 
-aléatoires. Un accord semblable 
avait été conclu par ATT avec ITT 
en 1979 qui., n’a rien donné. Quel 
sera 1e sort de la CGCT ? Surtout, 
l’accord entre les européens est diffi- 
cile à conclure. Indispensable pour 
préserver tas chances de la tecnolo- 
gje française à long terme, et pour 
éviter une ■ fuite en avant » de la 
CGE bloquée actuellement dans une 
impasse, il faudrait qu’il soit signé ta 
premier. 

ÉRIC LE BOUCHER. 


d’harmoniser leurs normes techniques 
de télécommunications 

De notre envoyé spécial 


Nice. - An moment où les chefs 
d'Etat et de gouvernement essayent 
d’accélérer la construction de 
l’Europe de ta technologie, P Europe 
des télécommunications n’avance, 
elle, qu’aux pas comptés des lourdes 
administrations. Le téléphone et la 
poste, premiers outils de ta commu- 
nication, fonctionnent encore trop 
avec des caractéristiques stricte- 
ment nationales. Les prises télépho- 
niques ne sont pas harmonisées ; les 
circuits électriques non plus. Alle- 
mands, Britanniques et Français ont 
dinhi des systèmes non compatibles 
de vidéotex (Minitel). Meme les 
tonalités sont différentes. 

La France, qui vient de présider 
pendant trois ans ta Conférence 
européenne des postes et télécom- 
munications (CEPT), organisme 
créé en 1959, qui regroupe vingt-six 
pays européens, s’est pourtant éver- 
tuée à faire progresser les normalisa- 
tions communes. M. Jacques Don- 
doux, directeur général des 
tétécommnmcations françaises, qui 
présidait ta CEPT, s’est félicité des 
premiers résultats de cette politique 
«pragmatique » . Clôturant le 
28 juin une session de travail de 
quinze jours à Nice, M. Doudoux a 
annonce plusieurs mesures : 

• La mise à l’étude de l’utilisa- 
tion de l’ECU comme unité de 
compte entre (es membres pour les 
problèmes de compensation et de 
répartition des coûts ; 

• Le lancement par la France, 
tas Pays-Bas, ta Royaume-Uni, ta 
Suède et ta Suisse du colis rapide 
(euro-colis) destiné & taire face & la 
concurrence des transporteurs inter- 
nationaux; 

• L’extension du chèque de 
voyage (post-chèque) à ta Belgique 
et au Japon. Ce système fonctionne 
déjà en Flrance, au Danemark, au 
Luxembourg, en Norvège, aux Pays- 
Bas, an Royaume-Uni et en Suisse ; 


Des écoles ont décidé 
de mieux vous informer 
sur les filières 
et débouchés suivants : 


r | ■■ Ht POUR EN SAVOIR PLUS WM M flj| 

et recevoir gratuitement des informations, cochez ta case 

I correspondants è la filière qui vous Intéresse et adressezeo ■ 

Don à Orientations Service. 57 Avenue Montaigne 75008 Pana, g 
_ M. Mme Adresse : — m 


I correspo: 
DonàOrl 
M. Mme. 

I Niveau d* 

I OLeaCtaa 
□ lesQrai 
et de 04 

I n Vente. C 
□ Us Eco 
Internet 

I DLesGra 
□ Informai 
□ Électron 

I D Secrétai 

□ Comptai 
□ Langue! 
mjnburtsmi 


Niveaû dlétudes actuel de étudiant — : — 

□ Les Otasses Préparatoires DAceuefl 

□ Les Grandes Ecoles de Commerce DHôtetlene 

et de Gestion □ Les Prote! 

□ tente. Commerce et Distribution □ Assurant* 

□ Les Ecoles à Vocation 

Internationale DBaemem. 


□ Les Professions Para-Médfcafes 

□ Assurances 

□ Transport 

ü Bâtiment, Travaux Publics 


□ Les Grandes Ecoles Scfentffiques □ ConcoursAdrrtnlstratifs, 


□ Informatique 

□ Électronique 

□ secrétariat Bureautique 

□ Comptabilité 

□ Langues 
□Tourisme 


Fonction Publique 

□ Communication AudfOVfeuelfe 

□ Publicité 

□ Formations Artistiques ^ 

□ Les 3 e0 Cycles de Gestion ~ 

□ Réussir le Baccalauréat * 


droui. Son secrétaire général, M. 
Israël Ke&sar. s'élève contre le fait 
que ce sont les satanés qui font prin- 
cipalement les frais du plan. Dès 
lors, va-t-on assister à une vague 
d’agitation contre - les atteintes aux 
conventions collectives par le biais 
de décrets d'urgence - ? 

Il n'implique aucune réforme 
radicale. Les mesures adoptées doi- 
vent, en principe, rester en vigueur 
pendant trois mois. Certaines 
mesures seront appliquées par 
« décrets d’urgence •. des décrets 
qui mettent fin à la politique de 
concertation avec la centrale syndi- 
cale. Ainsi, les conventions collec- 
tives et les accords d'indexation des 
salaires sur les prix sont suspendus. 
Les salaires sont bloqués pendant 
trois mois et devraient baisser, après 
une compensation de 12 'ï. accordée 
par le gouvernement- Cependant. la 
diminution du pouvoir d 'achat que 
ces mesures vont entraîner est géné- 
ralement estimée à plus de 20 < Z. 

En ce qui concerne les prix. les 
denrées de base subventionnées aug- 
mentent de 60 ‘■î. les carburants de 
27 %, les transports en commun de 
100 % et les autres articles de 17 %. 
Ces nouveaux prix seront bloqués 
pendant trois mois. 

Sur ta plan monétaire, le shekel 
est dévalué de 18, 3 **. Les Israéliens 
sont désormais autorisés à déposer 


en banque 2000 dollars, ce qui est 
une manière pour le gouvernement 
de « récupérer * une partie de 
l'argent - noir - estimé 1 plusieurs 
milliards de dollars. 

Tout le problème est de savoir si 
les Israéliens Suivront les mots 
d’ordre de la Histadrout dans cette 
bataille contre les mesures prises par 
le gouvernement ou si, au contraire, 
comme l'affirmait récemment 
M- Itzhak Modaï - les Israéliens 
sont prêts depuis longtemps à 
accepter un plan draconien d'assai- 
nissement. Mais ce sont les minis- 
tres qui né [aient pas prêts à adop- 
ter un tel plan -. 

{Intérim.} 

CHILI 

O 1 milliard de dollars de Bou- 
veaux prêts. — Le gouvernement 
chilien et les banques étrangères 
créancières du Chili ont annoncé 
il la fin de la semaine dernière un 
accord prévoyant l'attribution de 
1.085 millions de dollars de nou- 
veaux prêts, dont 1 50 militons ga- 
rantis par la Banque mondiale. 

Cet accord porte également sur 
le réécbelonnement des échéances 
de la dette chilienne de 1985 à 
1987. et une extension jusqu'à 
1987 des facilités existantes de 
crédit commercial accordées au 
Chili. 


a La normalisation avant dix ans 
des tonalités et des numéros d'accès 
aux divers services; avant 1985, de 
la télécopie et du télétex, et, avant 
fin 1987, de la radiotéléphonie 
mobile; 

• La création d’un secrétariat 
permanent destiné à harmoniser les 
procédures d'agrément. Un matériel 
agréé en France devra l’être automa- 
tiquement en Italie, par exemple. 

M. Dondoux a ajouté que ta CEE 
et l'AELE (Association européenne 
de libre-échange) avalent confié à 1a 
CEPT la mission de définir les spéci- 
fications des réseaux des années 90 
(les réseaux numériques à intégra- 
tion de services - RNIS) dans le 
cadre du projet communautaire de 
recherches sur les télécommunica- 
tions (RACE). La CEPT remettra 
ses conclusions dans dix-buit mois. 
Ainsi « c’est un véritable système de 
normes européennes qui est en train 
de se constituer ». estime M. Don- 
doux, qui sera remplacé, et pour une 
durée de deux ans, à la présidence 
de la CEPT le l e r juillet par 
M. Hans Wûrtzen, directeur des 
postes et télécommunications du 


ENTREPRISES 

® Unifleveir et Nestlé regroupent 
leurs filiales françaises de pro- 
duits laitiers frais. 

En 1S36, la Roche aux Fées, filiale d'Unilever par ['intermédiaire 
d' Astra-Calvé, et Chambourcy. filiale de Nestlé, formeront une société 
unique dans laquelle Nestlé sera majoritaire. Les deux entreprises 
étaient respectivement troisième et quatrième rangs dans le secteur 
des produits laitiers frais, surtout le yaourt, derrière BSN et 
Sodima-yoplaiî. et devant Nova, Leur regroupement — les usines et 
les bassins de collecte étant complémentaires — en fera le numéro 
deux du yaourt, avec 2,4 milliards de francs de chiffre d'affaires, à 
peu près à égalité avec Yoplait (25 % du marché). La concentration 
commerciale, l’ampleur des investissements publicitaires et, pour 
Unilever, le fait que le groupe ne soit réellement implanté dans les 
produits laitiers frais qu'en France, expliquent cette fusion. 


Les administrations des postes et 
des tâécmnmunications commen- 
cent doue à sortir de leur léthargie. 
D aura fallu les menaces de ta CEE 
qui a indiqué, le 7 juin, qu’elle se 
substituerait à la CEPT si celle-ci 
n’accélérait pas ses travaux de nor- 
malisation. Mais trop d’outils sont 
encore disparates. Trop de pays, la 
RFA notamment, sont encore hési- 
tants, comme s’ils ignoraient la 
vague de déréglementation et de pri- 
vatisation qui menace l’existence 
des monopoles des administrations 
des PTT. L’Europe des te chnologies, 
n'existera pas si les PTT n’avancent 
pas au même rythme que les indus- 
triels mobilisés par Eurêka. 


• Etf investit dans les 
semences aux Etats-Unis. 
Sanofi, filiale d’Elf, va prendre 
le contrôle de la société Oahl- 
gren, qui réalise dans le Minne- 
sota un chiffre d’affaires de 
24 millions de dollars dans les 
semences de tournesol. Cette 
acquisition confirme l' intérêt du 
groupe Elf, déjà présent dans le 
secteur semencier depuis 1980 
en France, pour ce marché stra- 
tégique. Avec la filiale française. 
Rustica-Semences, et ta société 
américaine, Sanofi souhaite 
devenir leader mondial dans les 
hybrides de tournesol. D'autres 
sociétés, notamment Rhône- 
Poulenc, son: déjà très présentes 
sur ce marché très convoité 
parce que « juteux >. A l’excep- 
tion de participations financières 
dans des boutiques de biotech- 
nologies Dahlgren constitue la 
première acquisition américaine 
du groupe pétrolier français dans 
le domaine des semences, 
e Carrefour change de ban- 
que pour son crédit à la 
consommation. 

La société de distribution Car- 
refour abandonne la CREG, filiale 
de la Société Générale qui gérait 
depuis quatre ans son système 
de cartes de crédit (plus de 
210 000 cartes, baptisées 
Pass). Carrefour, en revanche, a 
choisi de développer cette acti- 
vité en la confiant au CETELEM, 


filiale spécialisée dans les crédits 
aux particuliers de la Compagnie 
bancaire. II semble que ce chan- 
gement de partenaire s'explique 
par la volonté de Carrefour 
d’assurer de façon plus auto- 
nome la gestion de ce service de 
crédit, 

O AMRO se proposa de 
racheter ('Européen Ban- 
king Company. 

La grande banque néerlan- 
daise AMRO Bank lAmsterdam- 
Rotterdam Bank) va. sous 
réserve de I " approbation des 
autorités, acquérir entièrement 
l'European Banking Company 
(EBC). Spécialisée dans les opé- 
rations en eurodevises, l’EBC 
emploie 180 personnes et dis- 
pose de 652 millions de livres 
d'actifs. Elle a pour actionnaires, 
outre AMRO, la Société Géné- 
rale, la Deutschebank, la Mid- 
land, la Société générale de Ban- 
que (belge), la Banca 
Commerciale et une banque 
autrichienne. Cette transaction 
coûtera 26 millions de livres à 
l'AMRO, qui les versera à la Mid- 
land. Cette dernière, en contre- 
partie, transférera â cinq de ses 
six partenaires l’essentiel des 
intérêts qu'elle possède dans une 
autre filiale commune, l’European 
American Bank. La Société Géné- 
rale verra ainsi sa participation 
dans l’EAB passer de 20 % à 
23 %. 


AU « GRAND JURY RTL -LE MONDE » 

M. Roger Fauroux, PDG de Saint-Gobain, n'envisage pas de démissionner 


□ Réussir te Baccalaureat 


• Il ne me viendrait pas un ins- 
tant à l’idée [en cas de dénationali- 
sation] de quitter le navire, sauf si 
l’on me jetait par dessus bord, parce 
que Saint-Cobain aurait changé 
d'actionnaire. - M. Roger Fauroux, 
président de Saint-Gobain, qui était 
dans l'entreprise avant la nationali- 
sation de février 1982. est clair : si 
on le lui demande, il restera. C'est 
que cet inspecteur des finances 
ancien mormalien sépare clairement 
entreprise et actionnariat. 

L’entreprise ne va pas mal. Même 
si - et M. Fauroux 1e reconnaît - 
tes pertes françaises sont compen- 
sées par les gains ailleurs dans le 
monde. D’abord en France, les coûts 
salariaux et sociaux sont élevés ; le 
PDG de Saint-Gobain a les moyen 
d’une comparaison puisque son 
groupe est implanté • dans une 
quinzaine de pays * Si" le coût 
d'un ouvrier y est de 100. il est de 
97 en Allemagne . (...) En Belgique, 
il doîi être à peu près du même 


niivau, disons 93. il est de 76 en 
Espagne et de SS en Italie. - 

De plus, ii est plus difficile qu’ail- 
leurs d'adapter les effectifs & ta 
'conjoncture : - (...} entre te moment 
où vous décidez de faire ce qu'on 
appelle pudiquement le plan social, 
c'est-à-dire de réduire les effectifs 
et le moment où la dernière per- 
sonne qui doit partir est partie, il 
s'écoule entre deux ou Irais ans -. 
Cela n’empêche pourtant pas Saint- 
Gobain d'avoir en France même des 
sociétés performantes, dynamiques, 
qui gagnent de l'argent. 

L'actionnaire, c’est l’actionnaire, 
et qu’il soit familial, comme à Pont- 
à-Mousson. financier comme Suez 
chez Saint-Gobain avant ta nationa- 
lisation. ou que ce soit J'Etai, « cha- 
que système a ses contraintes : cela 
ne vous gratte pas au meme 
endroit -. 

Avec l'Étal. • sur le plan de la 
gestion, nous sommes vraiment très 


libres -, en revanche il pèse sur ta 
stratégie ; pour faire sortir ta groupe 
de {'électronique (- Avec les 33 % 
d'Olivetti nous aurions eu [en 1984] 
un milliard de bénéfice consolidé au 
lieu de 500 millions •) ou pour 
empêcher le groupe de prendre 1e 
contrôle de la Compagnie générale 
des eaux. Mais M. Fauroux trouve 
cela • assez normal - - Quel est le 
rôle d'un actionnaire ? C'est 
d'apprécier la stratégie que lui pro- 
pose son groupe industriel. • 

Pour l'Etat actionnaire, Saint- 
Gobain n’aura pas coûté très cher : 
« Depuis que nous sommes nationa- 
lisés. nous n'avons pas demandé un 
sou à l'Eta : *, (...) .Vous lui avons 
versé régulièrement des divi- 
dendes. - Voilà qui ne change guère 
d'avant puisque * les familles 
[actionnaires de Pont-à-MÔusson qui 
a fusionné avec Saint-Gobain] 
étaient des gens très honorables, 
mais il ne fallait surtout pas leur 
parler d'augmentation de capital 
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. CMTŒTf H AVEC LE PRÉSIDENT D F l 'AfiENCE POUR IA MAlWEEMlJjlgg. 

Nous n'avons pas les moyens financiers 
do poursuivre efficacement notre politique 

nous dédore M. MfcWBclurt 


Le CSMF Ot la FMF approuvent le projet 
de convention médicale ^ 


SSsSS,SiSfSfSSSi^£ 


La maîtrise de Féaergfe,. pi- 
vot de la politique 
de la gauche, est sarte s ^^- 
MenacÊe par la ÿ* 

a fait l'objet «Tra» raPP°^“ 
FJnspectîoa des finances cro- 
qnant sa gestion. 

Srtde pwn^Jre «tte P«^ 
«me en b recentrait- 
Robot, président de_rA.FNffi 
depuis mai 1982, répond mi à 

ces critiques. 


- Avec les moyens dont 
posons actuellement, c’est tara de 
question. Avec 2£ 
francs et une plus grande stabilité de 
nos ressources, nous pouvons main- 
tenir ou même amél iore r 

tais actuels. Si ou ctesceodtaaiK»^ 

en dessous, certains objectifs sau- 

ïîïfSSfï 


- Je ne suis pas en état de faire 
des pronostics sur 1 «_P°*“*® Æ* 
gouvernement. J’espère quTl 
Sera, eu dépit des çrmntra te 

tains fonctionnaires, la bgeadOTtt* 

depuis 1981. Quand on e st Incid g. il 


vaut mieux eut- •»» i — j. 

Mais je ne pense pas qu d yart _de 

SSon valaWe poor abandonner | 
cette potitkpia _ - . 

» Partout, au JapOT, « Corcc, ^ 
Mexique, etc, cette politique entre 
dSïes momrs. fi y a mêmee^T 
pois quelques semâmes deux retour- 
nements spectaculam» : 
l’Oreamsation des pays arabe» « 
porSeura de pétrole, gju 
faprès-pétrde en termes de nwîtnse 
i. -mwAmmiitian. et celui de 


iwit. as ou miiixiMMM* — .j , 

» H y aurait alora atandcrn de ^ 
politique de maîtrise de 
^ fl faut maintenir un système 
d’aide publique pour que J çs inv^ 
ossements de maltnscte.l éne tgc 
se réalisent. Ainsi, après J mTêt jm 
1981 et en 1982 des aides finan- 
cières, les investissements ont -ae- 
ringolé» en 1982 et en 1983. 
^rPourouoi? Nous vivons encore 
«ur nnmSe euhnrel de la perfote 


« La politique de maîtrise de 
rénergie est-elle toujours une 

priorité ? . 

_ Je n’ai pas de raison de penser 
le contraire. Si elle avait changé, 
l’imagine qu’m me l aurait dit p«ns- 
auejesîtis chargé de sa mise en om- 
^ Sur le fond, die continue te 


5 £w) rnis «~*r 

■a* cri k i 0 ’ 3S. HfftSwNr. 3 K*^t kmm 

miment cûse a également décidé, m«tete 

ëms* Sssssses 

MtatednWjnm)? , 

E % en nhnean te certain» «tes u «aspectivo d’nue reyalansatwn 

i 1,4 nmt tarifs coaîventionnels, ta £5E5_*"“ rXmnhérabons en 


2 % ai nh*an te certm» — aŒt tarife oemventionnds. 

Le système conventionnel a eu , DP - ou des « hono- 

if-^^nr^mercTaOTorteraiix P»*® HE?” «mnortkm appro- 


VttSEttg** 

M™ Thatcher, qui» en dépit dune 
potinque ultralibérale, 

Snïune d’écanmmes en Grande- 


rénerme est provraoirement an»' 
dante, elle reste un produit cher. 

- Estimez-vous avoir tes 

moyens de poursuivre cette poli- 
tique ? 

- Cette année, nous ne les avons 

nas. Nous sommes nettement eo tes- 
« qui est nécessaire pour 
nuüuteuir ràfon. Sans doute pj«e 
quTd et là certains peœoit quel im- 
twrtani est d’écouler notre prodno- 
SS^nergétique, ne serait-ce que 
pour équilibrer les comptes des 
gnuukT entreprises nationales du 
secteur. _ 

- Peut-on toujours prêcher la 

parcimonie dans une so f 1 *** 
l rrù nnncioal pro- 


m Pauraum : nom , 

sur unm^e inihnreltela pertote 

de gaspillage. Les entreprises pde®* 
rénerçpempri* fort et elltt rfaer- 

vent ^ financements P°i*r 
gainq de productivité traditianncls 
Somme les économies de min- 

„ 1 _ _LM<4ar«llCOVÏAfl CL 


- Un rapport récent de l ins- 
pection des finances a été consa- 
eréàVAFME- 

- Je souhaiterais avoir officieue- 

. - __; M tüvn iIp. ce raDDOrt. 


— je boimiut.wi^— _______ 

Saefig 

wmSSî as™-*-— 


*HssaaiS»«FSE 

jaqïïri^Dtaüté te la papubtion est jgalit£ pointue comme ftnotog». 

“CSCT^J JjgSt Æ 

sjj 

__j jk, syst ème te soins « n logotfannonçait-on pas te pas- 

^sSSssss& 

SSique, ce souci est devenu plus Anjour^nijto 

P^nt- P^^L^LiSSSStefrci- 


la. Tjerspectivc d’une revalarisatikm 
wScoue des rémunérations eu 
d’une teîle mbdératen ren- 
ctmtre rait un meilleur accueil qaH y 
a deux mois- ' 


de maîtrise ae î bhokis — — 

qui ait us intérêt natiOTaL Mara, sTl 
n’y a pas un dupositif puMc, ü ne 


=. «rev «re eu» SSSe’SuM^'^ 

^EfSéfâsSÏÏ la convention ««■ ks tentation^ Cc^ Mtom, 


parcimonie ~ ------ 

Tabondance. <dije pnnâpalpto- 
Awtftir d énergie. EDF, est m- 


^icteur ^énergie. EDF, est in- 
cité à placer à tout pnx son cou- 
rant pour utiliser le parc 
nucléaire ? . 

- Vous n’achetez pas b*” * * 

ssi^^ws^SÊS 

confort des k^ements cmta 
des voitures tout en réduisant la 
consommation ou en ntili san t plus 
rationnellement le. rea°urea.. ; Ne 

«as le faire serait stupide. Les wum 
ST l’ Agence ont «»mtaé « tea 
ans à placer 1 mühard te küo- 
wBtts/taure d’électnaté, ^ kpUre 
d’une autre source, dans 1 mdnstne, 
en accord avec EDF. 

_ Si on continue ainsi, 
pourra-t-on atteindre les objec- 
tifs fixés par le Plan? 


Au Japon, en Corée, 
au Mexique-. 

» Cestunthèmededébatavecle 

ministère des finances. Les fonction- 
naires assurent que les investisse- 

SWpMîKB 

îïïïïÆi«si« 

fondrer. Ou en est là. Voilà Jetype 

de blocage provoqué par le mimstère 

de t r NoTpartenaires. eux. so^ 
convaincus, alora qu’au débu t te 

étaient sceptiques. ftogressivanMt, 

la file d’attente s dk®§® *?**“}' 
cbets te l’AFME. ArtneUement, 
noos avons 850 collectivité* locale* 
50 hôpitaux, 23 P«ÿets de rérew 
de chaleur, qui, a annr fart dœ 
Études, attendent des aides. I* te- 
mande se consolide même techni- 
quement. Et c’est à ce moment-là 
qu’on interrompt les procédures 

sSitfS 

- Cette politique est-elle rih 
lement menacée? 


^Z-eTu^dcs raisons pour, 
tesauelles il a connu jusqu i a 
SS^doncorfdentieUei 

— On peut le craindre— 

- Vous souhaites donc qu’il 

S fai demandé 
qu’on vienne voir cette mm“° ck 
l’extérieur - non à un audit privé 
nSTàun audit pubhc, v^nt te 
l’ adminis tration ces ^ nan f cS, . ( ^? t 

la riguMT état* 
rima, _ c’est pour que les choses 
soient sur la table ; JP^ÆJJL 1 °5JJ£ 
puisse pas continuer à t^S^ans 


MSRSSgï 

certains, en rauion de 

Jours titres, de leur cxpfeie«e cmte 

leur notoriété, à demandé' des ta^ 

ffiSS?qm kmat^oaiimtoîrti^ 
Somserver le bénéfice:,^ 

ron des médeems a^mrd"bm^^ 
tellement des sptoahstes, oo^c 
9 % en 1980. D faudra une ymgtame 

d’armées avant que ks dwmerap^ 

i Mtnït. Fn même temps. 


“on espère au*nme l^ite 
modératmn de l’activité rt tes prœ- 
Sptar^va faire son chemin. An 
des affaires sociales, on 
SSldisccrncr une tête évolution : 


que : en 1980, ks syndicafistt» m^ 
Sux parlaient 

qu’amàmnim de maStnse^coüt 
3»l*SrEn 1985, qui 
de réduire d’un point la pragresaon 
ÏÏS^dépenses.commek^ 

et n’a guère avancé dans ks 

faits. 

GUY HERZLlOii 


(IJ taCGT^CFDTetlaFracta 
cependant voté contre le prqiet de 

* Monde du 30 avril 
1980. - 


q anxtcra „ , _■ 

nent leur retraite. En même 

on a offert aiuméteoms kp^ta 

lit é te fixer librement leurs hom> 
mima (avec «tact et mesure 
acceptaient en écha nge des otü»- 
tians sociales plus~âcvto et un 
régime fiscal légèrement mon» 
favorable que ceux des^ autres 
conventionnés. Un choix qu QPt f art 
11 %despratioens. 

J Ces assouplissements avaient été 
ac co rdés en échange «Tune «amme 
■ autodiscipline indmdnelket coDro- 
différents systfanes nus en 
SEe tf ont pas empêché le nombre 
dictes méSux, k monta nt dg 

ss»î(ï!àî 

ayant ^ndamné avec vigueur la 
coowutionde 1980. 


puisse pas 
les dînera 


p|^ ce qui est faux: pour qu’on ne 
Sse pas non plus continuer à tee 
Quecettc politique nest pas em- 
Soe. Il y a naturellement des amé- 
liorations à apporter. 

» J’ai tout intérêt à ce que ces 
choses sc sachent, et à <* qu on 
SettTen même ternes w la table 
les éléments positifs oc la gestion te 
cette politique. 


Les véhicules étectriques 


CONJONCTURE 



Anacs» 

(eu%) 


Tanx dflriteois (crédita): 

1) Ixtganent: 

— préuloati&udé 

_ prêta liés an plan d*épargne * * * 

_ prêta lié» au compte épargnc logMMnt- • • 
_ Prêta d’accesskm à la 

2) Collectais locales: 

_ Taux fixes 

— Taux variables 

3) J^Î£wW (Fatd* buhutrid de modentûatwn) 



- L’inspection des finances 
critique votre ejficaaté. 
reproche un certain manque de 
rigww? Combien coûtez-vous 
parfranc distribué et combien 
cela rapporte-t-il en devises - 
_ Si on fait un ratio un peu sm^ 
«liste, pour 1 F d'intervention U y a 
te frais de fnnetiramo- 
L Cela ne me paraît pas exces- 
Cest tout à fait comparable à 
[VAR (Agence ) natiaaak pour 

lalorisation de la rcc * 1 * 5 ^î 2 ’ • 
nt à notre stimcture socmle, 

; sommes en dessous des coûts 
ecteur privé. 

pour 1 F d’aide à nnyestisse- 
it fl y a 1,50 F d’économie m te- 
s «adanttoute la dmée &aùr 

on^biens, c’est-à^ire tart a 
ans pour l’industrie et vm A exs 
r rhaWtat et le secteur tertiaire. 

économies de charges ou de 
inte d’expUntatitm sont au meme 
rSDepms 1983, nous avons net- 
icnt améliore ce rendement par 
■ baisse des taux te subvention. 
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j^pft qw DT NVESnSSEM EIITSASTOBfi 

IT^SSL - «. «OÜS» F contre 

8409 256 F on an phu tût. _ _n_„R,*3S50Flc cfiridende net par actim. ce 
Sur ^ É ^4S£hdte£25F parution. Elle a 

d4 » 0,t "* 

hanteurdiSpÏÏta du liera ^ ^ 

- ---Æ 


onvoiDonaB . 

On peut être suiTros de v^ 

aujourd’hui k conseü d’admmnrtra- 

ars.i. _çsïtt.îs 2 aS 


mous déjà effectues par ks 

ÆsponiUci pour mener une 
ueprâcs dynamiqura et eu < 
jwmhntînn <m des services. 


active de prises de partît 
ment, tant du secteur de 


ss investisso- 
c bancs sont 
dta des ca- 
rie que de la 


Sote salariés détiennent lé^êges ^ nooveftc Gonvateniq^ < 

snr 24, approuver à une ŒJÜWtéjg ^SS?£VSwnte : ygdmt-tee^ ur 

neu élarâc (1) un= convention trte w JeaihPiuil HkannTadmmBtnmamte 


g «*&??_ 

Sntmêmc certaines 
plus favorables aux méte^^m 1 
matière te sanctions ou d activité. 
Les pouvoirs publics 
t«joS» très actifs dans la 
ne sent intervenus qu e pour 

ver ks prérogatives gonveiMen- 


1 ^imiUUUIBV iS ■■ 11 ■ 

nmscdbte coDège des ce»- 
1 ; M. Gérard Wonm: v»çe- 


«nfLcstia suivante : préaident-diroçteur gftiftrm: wl _ r^ti»n 

W°i^ Hnn ? e : DÏÏinSuTte 1a Marthnère. Jértme Monod, 


Jean-Jacques D<^ ^ dépflts et cors ig rwtio ns 

Jean peyrekvate, Jcawm : MbCBramarf Dofeorin^, 

ggjSâafeg "" 

PEUGEOT SA 


L’assemblée générale 

.««ismïts des actionnaires te Feogeot 


de la rigueur 


Elle a approuvé le bilan et les 
comptes de l’exercice 1984, 

SriutBS* paj à» 

•srswfffrtSrt 

STtoedeprèsdeUlftte^é 

i 

MB pour k groupe, comme k Nigeria 
etlTran. 


; (XUSbv um) ^ 

s nous avons nous-memes prgjo- A 
, Il ne faut pas qaoa t 

intenant qu on a mal gère «* w " , 

^Depuis deux ans et _dem, j 

jFME a constamment fait ces , 
ïpositions pour améliorer 1 ef“®?“ , 

?S^ 6 dmes. U est d«K ctar 
’on peut faire encore plus avec 
£ Sargent, ce qui ne vrot ms 
re qu’il ne faut pas d argent du 
ut. Mais pour fane mieux, 

Bolumetit wrer à °® ‘ËfSdkï 
ibilité suffisante 

eni efficace, nisqu à } émmwmMt 
i msement d^éamtame d 

ïSSSétf&.piwfc 

ifflïSÆÆSS'JSÏ 

Sf d’être rentables ll est mqon» 
plus utile crécpranniser une tome 
S’^uivaknt pétrole que d en pro* 

dUÎr ®^ 1 Le rapport suggère de re- 

yotr votre stratégie en limitant 
les actions à tout cequr P*™? 
d'économiser les devises. Etes- 
vous d'accord? 

- Non seulement nous y somma 
«gts, r" 8 ** nous l’avons propore. 
Rappelons qu e rautonom ic^de 
l’Agwice est 

Nous regrettons pW* 

SSSrMSftSSSW? 

ment de^éhicules «ecOTquc».C^ 
une utilisation intelligente de 1 «eo- 
triôlé «1e nuit. Nous sommes prêts. 

ssgsasaBftsaas" 
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ÆfÆSI 


de Tonne, u n ’escompa» 
oandlkr un caepsteMw^juiU ^ 

tianneDement, paK*eà drorté,^ 

a .«nlaH éviter d’ouvrir un nouveau 


tianneucnKui, r — ' 

fl voulait éviter (TouvmttJi 
front. A la CNAMTC c’estk 

volonté te travaflta.awwk ooras 
médical et te k &*» évoluer de 
rintérieur qui a poissé h 
tüdc de concüiaaoo: on a accepté 
d’assouplir k système te ^ùous 
parce que cefles^n ne touchmrt que 
Kteâants et ne modifient i»sk 


1 mu- . 

asssawsifïsai 


comportemem oc ta «« r;-— 

^Tpoor faire éroluer 

croit davantage à l’efficacité d’une 

S 5 »ff 5 4 i 2 BrBlSff 

SîStomaige te manœuvre tel «s 


marché fiançais (VPC) a progresse ce, 

à 3V% et da» ta autres pays 

européens te M ® 4 7 firf ^ 

Ces progrès tnàuaat k^abtéde 
ressemble des vt terra 

et Ctoota « n 0 *f n ^2 U p ^ 1 ^Sl t ï 
nwvWltia comme la 205 Fougère « «a 

BX Citroën. 
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Dans le même temps, la pmp^*“ 
da chiffre d’affaires a été repétereta 
1 j. imiott % celle des frais opé* 


par une mgireatk» de phis te 20 % des 
engagements d’investisseurente. D a 
conduque 1985 devrait atteindre Téqui- 
libre, sîTérohittou «te marehés frante 
et e urop éens n’était pas -trop ralentie, 
notamment ri radojrtiou dhuie r€j|e- 
m— laricn dératanuabk et îmusouee 
en" matière de nonnes d’éuteon de gu 
(fÉchappemeiit était évité e et « ta né- 
KO cûirion& a ct u el km en t en cours poorlç 
gtaDcement des oroortatiotis vers le Ni- 
géria et riran m 

bksmcot et rapidenumt. D.a «ht- taire 
confiance à rcDsemhk «lu petsoond du 
groope poer continuer à faire preuve de 

maturité et «Tentboosiasine. 

L’assemblée a renouvelé le mandat de 
membre du conseil de survefflance de 

M. Ceyrac, nommé M. Dnlxit 
ta coca^ te surmOance, en ronpisco- 

ment de M- Warren, ratifié ta eoop u* 
tkn de M. Parayre, et nonuné comn»- 
sairea aux comptes suppléants M- üeary 
et ta société GulTlet et Cio. 

L’assemWée a également procédé lia 

refonte te statuts et accord é au d geo- 
toire diverses autorisations finaaaèrœ 
qui permettent «taonnaia & k société 
d’envisager et renforcement de ses 
fonds propres. 
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véritable transfonnaùon au 
il fallait pouvoir offrir aux médecins 
XSSt&és te meflleura perspec- 
tives. La nécessité te f re mer ta 
ÎSnérations des 

aervicescMtnmecellestesalaxtaiK 

le permettait pas. On ne pouvait 
te^retemaint^^j^ 
Mw » w wiim k * deuxieme s*> 
SS K'hThonoralreM libres - qm 
permet aux médeedns de gagner 
imî«nt en travaillant mœns ou « 
gagner davantage sans travailler 
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rifu. de bon contrôle oes oim b^ 
rtTde façon générale, & une prodnctivité 

gettemere amâireée. 


l^tutDeaiaieww- 

Conunonrant révotatioB te prêtera 
mob «k l’année 1985, M. Jacques Cal- 

1U % «n 1984 sur ta cinq premiers 
[ mob et notamment ta nouveaux pro- 

- m P tamw 


Ces cours pratiqués 

En de matinée par une grande * 1 


bobs sont hxSqofis en 


(1) M-RotamétmtjUMtfaranonm- 
natiob à t’AFME, secrétaire 
membre de ta c o a nm si Bo n exficutive ce 
la CFDT. 


?h £ médiocrité des ren^krisations 
tas tarife va-t-rfk accroître seanble- 
ment le nombrede mé deon a chgsis- 

sant ks • honoraires libres • ? C’est 
Ton te principaux cqjen x te la - 
eonrenttaT Un tel accrraMemenl 
aboutirait à rente plM cotera, 
Paccès à cortnines spécialités, donc n 
le limiter : déjà 3 oTtespédalistes 
peuvent demander te banoraiies 


! 

Du 1 « janvier an 15 juin, la part ou 
groupe, en VPC-VU. a augmenté ta 
prés de trois points sur 1e marché fran- 
çais, atteignant 35^5 4L M. Calvet a 
rappelé ta sortie prochaine d’une non- 
veUe voiture ta mûkn ta ga mnw ta 
marque Peugeot et celte, en 1986, dns 
petite voiture CStrofta. Il u confirmé lla- 
tcnsifïcatkMF de ta poursuite de te poün- 
qœ de productivité du groupe, soutenue 


Dans K caore «““"T" u crn. 
ment ta sou activité rootière^taSGB- 
SB annonce ta fusion ta ses fiffiata, ta 
godétés Codtrây-Boordin cl Chausse 
mtervennok 28 juin 1985. 

Dans ce contexte et d ana k wrt_” 
développer hws;rete«s Î?«pSSi 2 
- comin^ata, ta SGËSBet 

an réduction du capha ta » 

Boudin et Cbawe* EK 

a ng m enta non_ta «P**** tas 

-Bomdin et -Chansse», ** “ 
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OPA 

de te Mutuâüô assurance artisanale de France 
v sur la Banque hypothécaire européenne 


La bawâê STERN, présentateur de 
fOPA^fej a MA AF sur « BHE, est 
imaM e. en raison de certaines mforma- 
tâjBfxamesdans la presse, à donner tes 
précisions suivantes : 

-° 1 > L'OPA en cours a on caractère ir- 
révocable. Elle sera conduite jusqu’à son 
terme avec ta Terme volonté et de 
- bennes chances de réussir. 

2) Là MAAF déplore que la So ciété 
.générale ait fait connaître à cette occa- 
sion son intention de prendre, de facto. 
■ je contrôle de là B HE. HQc s’é tonne que, 
contrairement aux stipulations de la dfe- 


ciatOB générale de la'COB du 25 juillet 
1978. son action n'ait pas pris la forme 
d'une offre publique concurrente. 

3) Les précédons apportées tout ré» 
Gemment par tea dirigeants de la MAAF 
coocenjakat la proposition de la Société 
générale sur une prise de contrôle 
conjointe de la BHE dans laquelle la 
MAAF n’aurait eu qu’une position mi- 
noritaire. Elles avalait pour seul objet 
de confirmer que la MAAF a pour ob- 
jectif de prendre le contrôle majoritaire 
de le BHE. 
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EXERCICE 


DIVIDENDE 

NET 


AVOIR 

FISCAL 


REVENU 

GLOBAL 





Nbre D'ACTIONS VALEUR 
RÉMUNÉRÉES NOMINALE 


2200000 

2200000 

1200000 



RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX SUR LE GROUPE DES AGF 

(en millions de francs) 



Les effectifs s'élèvent à il 84S perso nne s , dont : 7 345 membres du personnel administratif ; 4 503 producteurs 
salariés. 

Allocution du piésiffeiit Michel Abart 


L'exercice 1984 marque une évolution contrastée des 
chiffres d'affaires enregistrés par chacune des sociétés 
du groupe : AGF-IART et AGF-YIE 

Alors que les cotisations émises par les AFG-IART 
progressent de 7 %. contre 15.9 % en 1983, les AGF-YIE 
enregistrent une progression des primes émises de 
17.4 %. contre 10.9 % formée précédente. 

Cette évolution différente reflète assez fidèlement 
les tendances du marché de l'assurance dans notre pays. 

Le ralentissement du secteur du bâtiment, la dimi- 
nution des immatriculations de voitures neuves ainsi que 
l'augmentation du nombre de défaillances d'entreprises 
sont autant de facteurs qui contribuent à limiter ta 
matière assurable en ■ dommages ». Il convient, tden 
■ sûr. d’y ajouter une doutée positive : la décélaration de 
l'inflation raierait les évolutions nominales. 

Au contraire, une prise de conscience de la nécessi t é 
de compléter les régimes obligatoires de prévoyance et 
de retraite élargit le champ d'intervention des. assu- 
rances de personnes, soit à titre individuel, soit par 
accord d'entreprise. 

Par ailleurs, les performances commerciales des 
sociétés d'assurances restent fortement influenc ée s par 
l'envirot m e ma aconcurrentieL 

Dans le domaine de fassurance-vie. le carde des 
intervenants offrant des produits (F assurance, de pré- 
voyance et d'épargne s'accroît : banques, établissements 
financiers, comptables publics, organismes de pré- 
voyance. caisses de retatie et ventes directes par corres- 
pondance sont parties prenantes du marché, tandis qu'en 
assurance • dommages » et surtout en assurance - auto- 
mobile » les mutuelles sans intermédiaires qui seront 
bientôt suivies par la gronde distribution (hypermar- 
chés et chaînes de magasins spécialisés) restent extrê- 
mement actives. 

Cesi dans ce contexte qu’il convient d’apprécier les 
résultats des sociétés du grimpe. 

En effet, si te résultat global des deux sociétés 
l* RT et Vie. qui se soldent par un bénéfice tf exploita- 
tion de 470.6 millions de francs et « 

compte de pertes et profits un solde positif de 873.6 mil- 
lions de francs, est nettement supérieur à celui des exer- 
cices précédents. il conviera de souligner qu il ne repré- 


sente que 3 % (pour le compte d'exploitation) et 5.6 % 
(pour le compte de pertes et profits ) du chiffre 
d’affaires mondial réalisé ( 15 630 millions de francs). 

Ces résultats traduisent pour partie la qualité de 
notre portefeuille d'affaires et la prudence des politi- 
ques tarifaires mises en oeuvre ces dernières années. 
Mais la caractéristique principale de f exercice est la 
convergence de facteurs favorables tant au plan de la 
slnistraliti qu ‘au plan financier. 

Les résultats de 1984 ne doivent donc pas dissimuler 
que nos positions commerciales se sont dégradées et que. 
par ailleurs, des te n da nces lourdes, génératrices de 
pertes Importantes, ont subsisté cette année : 

m Hausse continue des coûts moyens des répara- 
tions automobiles dora les conséquences ne pourront pas 
Ürt indéfiniment atténuées par la diminution du nombre 
d'accidents; 

m Persistance de la forte sitüstralité de l’assurance 
vol: 

Aussi les résultats positifs devront-ils contribuer par 
priorité à la mise en oeuvre d'une politique de reconquête 
mesurée et sélective de nos parts de marché, par : 

— L’adaptation de nos produits à l’évolution des 
besoins de la clientèle ; 

- L’attribution de participation AGF aux contrats 
d'assurances de personnes à un niveau le plus élevé pos- 
sible: 

- Le resforcement de la formation de nos réseaux 
de distribution pour améliorer leur professionnalisme et 
leur permettre de mieux faire face, pour le service de 
nos clients, aux nouvelles formes de distribution ; 

» L'alimentation de notre marge de solvabilité afin 
tTttrv en mesure de poursuivre notre développement tant 
en France que sur les marchés étrangers. 

Enfin, je voudrais conclure en rendant hommage à 
deux de nos directeurs généraux adjoints. MM. Bonnet 
et de Vaion, qui ont demandé à faire valoir leurs droits 
à le retraite après avoir depuis plus de quarante années, 
mis leurs qualités d’intelligence et d'animation et leur 
compétence professionnel le au service de notre entre- 
prise. 
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ÈÊ^oublé en 4 ans, le bilan consolidé de la Banque dépasse 835 milliards 
mjde francs en 1984, confirmant ainsi la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE dons le 
groupe de tête des grandes banques internationales. 

Adaptation aux évolutions du marché et profondes mutations dans l'exercice 
du métier bancaire, lui ont permis de renforcer ses interventions auprès des 
entreprises. En matière de financements spéciaux, par exemple, la SOCIÉTÉ 
— <Tv GÉNÉRALE a financé 7 airbus en 1 984 (4 aux Etats-Unis 
\\ ^ en Chine). 

tv. L - ■ V Le développement des services offerts à la clientèle 

V. 'J- •' privée s'est principalement traduit par une action 

v sou ^ enue au près des jeunes et une nette progression 
S» • • \\ des concours aux particuliers. 




SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

&! RYTHME AVEC LA SGOÉ7É 
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i AVIS FINANCIERS 




SOCIÉTÉ NAVALE ET COMMERCIALE 

DEUftAS-VKLJEUX 

(Anciennement Société Navale Chargeur» Delmas- Vfe&auxl 


L'assemblée générale ordinaire de la 
société DUMEZ s'est réunie te jeudi 
27 juin 1985 sous la présidence de 
M. André Cbaufour. président du 
conseil de surveillance. 

L’assemblée a approuvé les comptes 
de l’exercice 1984, qui dégagent un bé- 
néfice net de 179,5 millions de francs. 
L'assemblée a décidé la distribution 
«Tua dividende net de 24.50 F V c'est- 
à-dire une rémunération globale de 
36,75 F) aux 2 625 000 actions coin po- 
sant désormais le capital depuis l'attri- 
bution gratuite d'une action nouvelle 
pour six anciennes en février 1 985. Ce 
dividende sera mis en paiement le 15 
juillet prochain. 

Le rapport du directoire précise que 
1e chiffre d'affaires du groupe en 1984 a 
été de 9 2S6 millions de francs T.T.C. et 
de 9 037 millions bars taxes, le bénéfice 
net consolidé a atteint 380 millions de 
francs, soit 4,2 % du chiffre d'affaires. 
Les amortissements et dépréciations re- 
présentant 602 millions (6.7%). la 
marge brute d'autofinancement ressort 
ainsi à 982 miHinmt, sent 10,9 % du chif- 
fre d'affaires. 

Les travaux restant à exécuter à Tin 
1984 représentaient 12 milliards de 
francs, dont 17 % en France et 83 % à 
l’étranger, répartis en 21 % en Améri- 
que, 35 % en Afrique et 27 % au Moyen- 
Orient ex Extrême-Orient. Ce carnet de 
commandes correspond à environ seize 
mois d’activité au rythme de 1984 avec 
une rentabilité satisfaisante. 

La proportion de travaux restant à 
exécuter eu France est en augmentation 
et entraînera naturellement un accrois- 
sement de l'activité du groupe DUMEZ 
en métropole. 

Une assemblée générale extraordi- 
naire a autorisé le directoire h consentir 
des options d'achat d'actions de la so- 
ciété à certains de ses cadres supérieurs 
permettant de les associer au développe- 
ment du groupe. 

ParaOéleinent. l’assemblée generale 
ordinaire a approuvé des dispositions vi- 
sant à favoriser l'achat d'actions de la 
société par son personnel. 


Assamblée générale ordinaire et extraordinaire du 26 juin 1986 
réunie sous la présidence de M. Tristan Vielleux 

RÉSULTATS DE LA SOCIÉTÉ: 

L'assemblée générale a approuvé les comptes de l’exercice 1984. se soldant par 
un bénéfice net de 65 million* de F., après dotation aux amortissements (flotte, 
conteneurs et divers matériels) de 297 miHkws de F-, dont 197 tnifljoas constitués 
par des Amortissements dérogatoires sur navires, pratiqués en complément de, 
raroernssemem de dépréciation linéaire sur 8 ans. 

Ce bénéfice est en progression de 14%surcehtiderexenâcepi6cédaii. 

(aumŒansdeF) 


Bénéfice net 

Drfrwf hvtl'aj MBtM s ... 
Marge bnue drsBtofiasneenKnt 


1984 

1983 

VARIATION (ea*) 

65 

57 

+ 14 

179 

157 

-F 14 

345 

325 

+ 6 


Sur le plan du groupe (activités maritimes et portuaires de la société et de ses 
diales), le chiffre d'affaires consolidé s'est élevé en 1984 à 2487 millions de francs, 
contre 2313 millions en 1 983, en augmentation de 8 % environ. 


DIVIDENDE 

Compte tenu do report à nouveau antérieur bénéficiaire de 18,641 miltioig. le 
montant distribuable, soit 83,709 millions, a été réparti comme suit : 

- Dividende : 36250 oô&oBa 

- Réserves : 20,703 mnficm 

- Report & nouveau : 26,456 mflfioos 

Le dividende net par action ressort ainsi à 20 F„ soit tu revenu global de 30 F, 
compte t"«u de ravoir fiscal de 10 F. D sera mis en paiement & compter du 4 juillet 
198S. 

MODIFICATIONS STATUTAIRES 

L’assemblé, statuant à titre extraordinaire, a approuvé la modifica t ion de la 
dénomination de la société, devenue Société navale et commerciale 
Deimas-Vieljeux. ainsi que l'adoption d’un objet social élargi, ce s changements 
marquant la vokmié de la société de poursuivre la diversification de ses activités. 

Par ailleurs, les statuts ont été mis à jour, afin de tenir compte des nouvelles 
dxspositkxis légales. 

CONSEIL D’ADMINISTRATION 


L’assemblée a ratifié la cogitation de deux nouveaux administrateurs : 

- La C om pagni e du Midi (groupe AGP), représentée per son président, 
M. Bernard Pagezy ; 

- et M Alain WBs, directeur général de ta société. 


NOUVELLES FILIALES ET PARTICIPATIONS 
En 1984, la société a accru de 2,45 % sa participation dans 1e capital de la 
Compagnie française de l'Afrique Occidentale (CF AO), ainsi portée à 11,77 %, et 
acquis une participation de 10% dans la Société de transports de vÉhicoles 
automobiles (STVA). 

Au mois de juillet 1985, pour renforcer son réseau d’agences portuaires, eOe 
im plante ra à Marseille une nouvelle filiale de consignation, transit et manutention 
sous le nom d’- Agence Marseillaise Dehnas-Vicljeux ». 


St M»nk 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


246-72-21, poste 2412 


PERSPECTIVES DE L’EXERCICE 

Le résultat <T exploitation du premier trimestre 1985 est en progress i on sensib l e 
sur celai de la période cor respondante de 1984 du Tait d’une activité plus soutenue A 
des gnjwt de productivité dégagés pur tes nouveaux moyens navals mis en ligne par ta 
Société. 

Sur l'ensemble de l'exercice en cours, le résultat d'exploitation devrait 
connaître une progression par rapport à 1984. si te nivean d'activité cas tui an 
cours des premiers mois se maintient au deuxième semestre 1985. 

Çe T tr progression devrait compenser, en 1985, la diminution prérisible du 
résultat exceptionnel, liée an repart des ventes de navires volontairement différ ées 
sur des exercices ultérieurs. 


Activité 1984: 

Branche sucre 

Production : 11967241 contre 1046327 1 en 63/84 soit 30,2 % de 
ia production métropolitaine et 9,8 % cfe celle de la Communauté. 

Tonnages vendus: 1283882 ((-142 %). Cette baisse correspond à celle 
des exportations dont le tonnage est passé de 70 Vo à 64,3 %. 

Branche p a pier, cartons et pa niers domestiq ues 

Papier de presse: Amélioration de la production de 12, 7 % par rapport à 1983. 

Livraison de 299362 1( +11,14 %J pour un chiffre d’affaires (HT) de 1642 MF (+26 %j 
Papiers domestiques: Relative stagnation de l'activité en raison de 
la mauvaise conjoncture du marché et d'une forte concurrence. 

Production de tissu ouaté: 107000 1. 

Production d'articles transformés: 140000 L 

Cartons et emballages: Activité soutenue. Année record quant aux 

volumes fabriqués et commercialisés, et satisfaisante pour les résultats d'exploitation. 


Mesdames, Messieurs. 

Comme vous l’avez constaté par la lecture du 
rapport du Conseil tTAdministration. l'exercice 
écoulé a été difficile pour notre Société et plus 
particulièrement, encore dans le secteur sucrier. 
Tout d'abord les conditions atmosphériques ont 
entraîné une tare élevée occasionnant des frais 
de transport supplémentaires et grevant ainsi 
nos prix de revient La hausse du fuel n’a été 
que partiellement compensée par les hausses de 
prix. Mais la raison essentielle réside en la 
faiblesse des cours mondiaux qui se situent à 
des niveaux si bus qu’ils nous conduisent à 
envisager d'abandonner la production de sucres C. 
hors quota, qui doivent être écoulés sur Je 
marché mondial 



T Groupe européen 
de (Industrie sucrière 


Lu situation se résume en un mot, le cours 
communautaire quota A est de 3 F 70 le kilo 
alors que celui du émirs mondial n’est que de 
70 centimes environ le kilo. 

Il est évident que dans ces conditions, aucun 
paya n'est à même de produire du sucre au coure 
mondial sans aide communautaire ou nationale. 
Devant une telle situation il faut réduire en 
France la production sucrière et trouver très 
rapidement de nouveaux débouchés pour les 
sucres excédentaires : nous voulons instaurer en 
France la production d’éthanol qui serait vendu 
aux pétroliers et incorporé dans le carburant à 
hauteur de 7 environ. Cette solution a en 
outre l’avantage de résoudre lessentiel 
problème de l’essence sans plomb. Nous menons 
des négociations tant auprès de la Communauté 
Européenne que du Gouvernement Français, en 
accord avec nos Associés pour faire avancer ce 
dossier vitaL 



1~ Groupe français 
de papiers 
domestiques 


Comme je fai annoncé le 18 juin dernier, nous 
avons conclu un accord avec le Groupe 
américain JOHNSON & JOHNSON en vue de 
développer en commun sur le marché français, 
la promotion et la commercialisation d'une 
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PARTICIPEZ AU CAPITAL 
EN BONNE COMPAGNIE. 
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Mise en vente le 4 fiafllefr 1985 4e 970000 cer ti f ica t s d’investissement prinU pé t, 

jouissance du V* jufflet 1985. 
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Le prix dbffre mmkmm 
sfelève à 580 francs par 

ce r ti fi ca t 


Les c eri ific o b (ft wHfa enwm 
privilègiés cfe la Cornpognie Finan- 
cière de Suez bénéficient d’un divi- 
dende p ria Hui re au moins égal à 
60% du résulta} net de gestion par 
titre; majoré de 12 franc s. Le rmh 
mum garanti ressort à 24 francs 
plus avoir fiscal 




EXEBOŒ1984 


Actif ml 

— E-lf 

«WOK» 

Iteufc* 

- f J. » 

conxmœ 
toute* nat 

de gestion 
'Courant « H 


H 069 A? 964F par oction 
204QMF 90 F par action 

253 MF 22 F par action 


Les ordres dbehar seront reçus 
jusqriau 3 fufa» 1985 auprès des 
banques et des agents de change. 

Lbvâ d'admission 6 b Cote 
Offidde de b Bourse de Paris est 
para le 19 juin 7985. 

Une note d éfo rmation qui a 
reçu le visa COB n“ 85-174 en 
date du H juin 1985 est tenue à 
b (fcpodim du pubte. BALC ou 
17 juin 1985. 
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Allocution de Monsieur Jean-Mare VERNE S, Président, 
prononcée lors de l’Assemblée Générale Ordinaire du 26 juin 1985. 
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Aux États-Unis nous participons à hauteur de 
20 % du capital à la création de MISSISSIPl 
RIVER ALC0HÙL (M3SSALCX)). Société qui 
produira de Féthanol destiné à être incorporé 
dans le carburant en vue de réduire la pollution 
atmosphérique, en substituant Téthanré au 
plomb. Sa production sera livrée aux grandes 
compagnies pétrolières américaines. 

Son installation est réalisée par la Sodété 
française SPEICHIM. Ce projet représente un 
investissement de Tordre de 70 miHions de 
dollars. Cet exemple de la Louisiane se passe de 
tout commentaire, aussi je vous confirme que 
nous mettrons tout en œuvre pour faire aboutir 
en France, en association avec les producteurs 
de betteraves et de céréales, l’implantation 
d’usines (féthanoL 

Malgré cela il nous faudra également envisage 1 
une restructuration de notre outil industriel de 
façon à réaliser les concentrations nécessaires. 
Dans le secteur du papier presse l'année a été 
satisfaisante et nous devrions produire en 1985 
environ 300.000 tonnes de papier couché 
Le département papiers domestiques a connu 
une année, pour la première fois difficile, du fait 
d’une concurrence excessive entraînant des 
baisses de prix inutiles mais, fort heureusement, 
depuis le début de cette année, ce secteur s’est 
redressé et a retrouvé ses meilleurs niveaux de 
résultats qui nous permettent d'espérer une 
année record. 


importante gamme de produits d'hygiène et de 
parapharmacie. Nous détenons 80 H du capital 
de la Société BEGHTN-SAÏ-J0HNS0N & 
JOHNSON et formons de grands espoirs sur 
cette association qui noua permettra-de 
bénéficier du niveau technologique et de la 
capacité novatrice de cet important groupe qui 
dépense plus de 400 mülimis de dollars par an 
en recherche et développement 

La Gérance de BEGHIN-SAY JOHNSON 
& JOHNSON est statutairement confiée à 
BEGHIN-SAY. 

Hy a longtemps que nous cherchions à nous 
rapprocher d'un grand groupe américain maïs 
nos pourparlers avaient toujours échoué du fait 
de notre volonté de conserver pour BEGHIN- ' 
SAY la majorité du capital de toute Société 
créée en mmmun- 

Le lait que le choix de JOHNSON & JOHNSON 
se soit arrêté sur BEGHIN-SAY est pour nous 
une preuve de la notoriété et de la place cpie 
nous tarons dans ce secteur. 


bonne situation. Tout notre effort se porte sur le 
secteur du sucre et toutes les ^ mesures 
nécessaires seront prises. Nous avons deux 
objectifs à atteindre : produire de Féthanol et 
restructurer, ai accord avec les planteurs de 
betteraves, cette industrie car cela sera 
indispensable. . 

IT faudra prendre les dispositions nécessaires à 
la survie de cette industrie ai Ton veut qu'elle ne 
rentre pas dans la catégorie des industries 
sômstrée8 ; aussi chacun devra comprendre nos 
difficultés et faire les sacrifices indispensables 
qui s’imposent 

Grâce à ces mesures et à l'effort de chacun, je 
pense ou plutôt je suis sûr que notre Sodété 
continuera sa route es permettant de donner 
satisfaction tant à ceux qui y travaillent qu'â ses 
Actionnaires. 
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T* Producteur français 
de papier couché 
pour la presse 
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Résultats 1984: 


En vue d’assurer nos approvisionnements pour 
la papeterie de CORBEHEM, nous me ttons au 
point l'implantation. d’une scierie à DEGZE 
dans la Nièvre, qui traiterait 3ÛO.OOQ m 3 de bois 
par an. 

Nous réaliserions cet important investissement 
de r ordre de 200 millions de francs avec un 
capital de 40 millions dont nous détiendrions la 
majorité et avec des financements intéressants 
mis ù notre disposition tant par le Fonds 
Forestier National que par les Pouvoirs Publics. 
Comme vous pouvez le constater, nous ne 
restons pas inactifs, les secteurs papier de 
presse, papiers domestiques, sont aujourd'hui ou . 


Chiffre d’affaires HT: 109642 MF 
( + 4,4 % Sur 1983X 

Marge brute cf autofinancement : 

239.5 MF (compte tenu des 
amortissements hors réévaluation de 

381.6 MF), contre 471,6 MF en 1983. 

Bénéfice net: 21,1 MF (contre 125, 7 MF 
en 7983J: . . ' 

• après provision pour impôt de 0.6 MF 
contre 57,2 MF en 1983, 

• après constitution d'une provision 
pour hausse des prix de 2T2.8 MF et ta 
reprise d'une provision pour hausse 
des prix de 376 MF. 

Aucun dividende n \ est distribué au. titre 
de l’exercice 1984. ~ . - - 
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MARCHÉS FINANCIERS 


NOUVEAU ffiGIE DE COUVBmiï 


l e Jour nal officiel du 30 juin publie 
h nouveau régime de couverture des 
risques bancaires (ratios de sotvabffité) 
approuvé le 28 juin 1985 par le Comité 
de réglementation bancaire. Selon la 
Banque de France, qui est à l'origine de 
cette réglementation, le nouveau dispo- 
sitif vise à la fois à « étendre » I’appli- 
catiou du régime instauré en 1979 « à 
l'ensemble des établissements de 
crédit i» (application directe de là non- 
veîle loi bancaire du 24 janvier 1984 
« à mieux contrôler leur solvabilité *. 

Négocié© avec la profession, la prin- 
cipale réforme pote sur l'importance 
de F effort réclamé anx établissements 
qui ne présente pas encore un ratio de 
S % (entre le montant de Jours fonds 
propres nets et celui de reusemblc des 
risques encourus dans leurs opéra- 
tions). 

Désormais, au lieu de disposer d’un 
régime progressif, « ils devront 
accroître leurs fonds propres . nets à 
hauteur de 6 % de la progression de 
leurs risques jusqu'à ce que leur rap- 
port de couverture soit de 5 % *, selon 
ht Banque de Franco. 

Le régime général qui reconduit 
» tris largement les dispositions anté- 
rieures m comporte également « divers 
aménagements » .* 

- "la norme qid devait être res- 
pectée une fats tous les trois ans, doit 
maintenant l'être tous lésons, de façon 
que tes établissements ne puissent 
prendre un retard difficile à rat- 
traper » ; 

- * l'usage de la consoladiUon des 
comptes, de facultatif, devient obliga- 
toire conformément aux directives 
européennes » ; 

• les taux de pondération , 
appliqués aux différents types de 
risques, trop complexes, ont été sim- 
plifiés ». 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


BSN AU LONDON EXCHANGE.. - 
L’actiM du groupe BSN a Mt ses éBmts 
le 1" jn&let 1585 n b Beurre de .Lo n dres 
dams le cadre ftae MndKÜM ceaddto 
par la h»i|in Lazard B rotte n et par la 
firme de cwbIw Hoare Cnwtt. Ce litre 
cat d^à coté, outre Puis, à Bruxelles, 
Zartcfc. Bile et Généré. Cette dkfaka «na 
• reflet* le êéalr de Mu j tpagnie 
AoosBre ses u e tiwü éa et sm imnaufos 
bderu at ionalem, doit permettre A BSN 
•êa pamwtdrre sn stratégie, qmnüdt ses 
prune* de déretappemetd.de produits, et--, 
d'expansion internationale fidce, eu 
g r a n d * partie, â de» ae ga faifi oas. 

L'EMPRUNT EN EURO-FRANCS 
DE MICHELIN. - La modaHtfo de 
rempraut «u cuo-fraocs coumrtaiu de la 
Cunpugufe fra n ça ise des HdHureea t » 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, bmt MS: 28 déc. MS4) 

27 jrfa 28 joie 

121,7 12L3 
Vakusétreépères....... 104 1H3 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bue MS : 31 dfc. 1981) 

27nûa 28jam 

luflcegéafed 22SJ7 

TAUX DU MARCIO MONÉTAIRE 

Effet» priefa du l^jufflet ...101/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

28JÛO l!«j 

2 dobr (eu jma) 


Mkhe&a août à prisât cannes (soir 
l’article de QristOpktr Hagms «Le 
retour de B&tadne • (le Monde daté 
30 Ua-l" Iréüet). Il est à noter que cette 
fn ri uri o n de 500 milBoiis de francs lancée 
par la société holding dn groupe de 
- Cfermoret-Ftimud c oa sdtne le puriir 
« M|naM « n mlHi le eu «etiou» (mtSa »nr le 
nerrlif de Pom-ftne. 

- SAINT-GOBAIN N’ENVISAGE PAS 
DE CEDER SA PARTICIPATION 
DANS LA GÉNÉRALE DES EAUX - 
«Les grande P on t 4 A fa m o n pema af eat m 
le rcpiptfa générale des «an depuis 
1926 », e la ppcjfo M. Roger Feananc, pré- 
aMent de S atst-Gohri n nu conaa de rtnta- 
■tau « RTL-fc Monde ». A cette occasion, 
B a écarté ridée de céder la parttdpatina 
(no peu pire de 20 %) que délirât son 
grenue dan» la Générale des «ms, teqneBe 
t q waett «ni fl é un ef coa atitu t i f du 
tonds de commerce de Saha-Gehuhr ». 

.’ ELF-FRANCE AURA 35 % DE LA 
NOUVELLE FILIALE ROUTIÈRE DE 
SGE-SB. — Après la fanon des deux 
fflaln iMBib de SCE-SB, Cochexy- 
BoonBa et (Ireri, ELF-Freoc* (groupe 
ELF-Ajjuttarfoe) détiendra 35 % dm capital 
de la marelle société (présidée par ' 
IL' Akta Mec, fatnr dncttnr général de 
SGE-SB) à nseae «Fane ■ u g meutart ou de 
térafae. De son cAté, la SGE- 
41 % du capital du Boord 


BOURSE DE PARIS Comptant 


Actions au comptant 


AdeaPeogeat 

IBS 

180 

AGP.(5tCtaU ... 

1839 

1912 U 

Amp 

52 

»... 

AnrMRuBre .... 

270 

250 

Appfic. Hydrari ... 

371 

371 

AzM 

79 

ra 

Knds 

1435 

1449 

Am* Priécttt.... 

1100 

1108 

3râC Monaco.... 

378 5C 

377 BD 

Banaoto 

46460 

452 

Banque HypokEur. 

330 

330 

B.GÎ 

250 

25120 

Bhniy-Ouaet 

459 70 

.... 

B.XP. bannsfaL . 

167 8C 

17460 

nlrelilidLs 

2900 

2851 

flnre HwtJiéi 

285 

270 

Cafif 

576 

626 

Curindga 

321 

321 

CAKE 

139 50 

M2 

Carre»» Boa ... 

193 aol 

200 

Caout. Padsg .... 

480 

490 

drinurUnaea .. 

348 

334 0 

[tores Hoquetai ... 

1485 

MS9 

Ot&FrëJ. 

530 

540 

C£R 

50 

50 80 

CenreaBtaray — 

970 

890 

CanoaetNy) 

121 

121 

Cmbed 

45 


CFJL 

273» 

26220 

CF J. tanta*.... 

354 

354 

CFS. 

590 

589 

CG.V. 

290 

290 

fM—uhnnlM.t . .. 

460 

450 0 

OamtaKylMJ .. 

1200 

1240 

QantecKy) 

148 

148 

UIWÉB 

«06 

590 

Ouïra (Q.. 

ISS 

194 

Ctaea 

730 

730 

CttedaiM 

590 

.... 

C0BSS 

375 

379 

AxriphM 

238 

238 

COreLTonAlesL . 

331 

328 

Coxnd»(Li) 

602 

526 

CJtP 

1336 

1385 

CrfcBICFO 

34850 

38240 

CrfdGén-kri .... 

507 

681 c 

a-UntatteRU .. 

828 

605 

Crédriai 

143 20 

14220 

DatteySA 

426 60 

.... 

DertyAridp. .... 

1250 

1255. 

OeDiKrich 

600 

580 

OepranoS ....... 

146 

13920. 

OaribndeSA .... 

1000 

995 

EMeweAflUt. ObJ . 

828 

828 

Hdotaouto 

815 

61& 

DiiLlndotene ..„ 

1310 

. . . „ 

Drag-Tcn. Pub. ... 

MO 

138 

Ductemolha ..... 

15840 

158 40 

EanxBao.Vkta 

1581 

1581 

Eau* ViBri 

1252 

1220 

Economes Gsom .. 

550 


EtaareOaHte .... 

320 

321 

Baenofinanc. 

566 

552 

SMnnrgv 

SOI 

31820 

EULLeUanc .... 

.348 

348 

EnetiOraUtea .... 

167 

167 

Entrepta Paris .... 

450 

480 

Epargne (B) 

1284 

1220 d 

rn-nir ktoet 

871 

697 

Eurap. Acorari ... 

5380 

5310 

Ererait 

1280 

1300 

Exor 

1898 

1875 

tam.Vkfa)r<Ly) ... 

176 10 

183 d 

Roder» 

190 50 

190 

FH» 

117 

116 


InnÉMtt 


IfflHfc 


tnckatmleQe ... 
taHOLtSléCtm.) 


Lato-W 

UntaiRén* .. 

LeBmm-Qupm 

IMHd» .. 
Lorabaa Imanob . . 
lucfr&pMian . . 
Infmie... 


Lstkxptri 

Louvre 

MadâmBd ... 
MagumUriprêl . 
IklafframSA ... 
MarénwPat .. 
HMEMpOd .. 

SL H. 

Um 

NrdWûnw ... 

(taré. MK*).. 

Muta 

Nobel Bore) .... 

QPBPHtM .... 

Omg 

Olgnÿ Cûi wcta. 
ftl â tare w d. 
ParieFrance .... 
PvMkMm ... 
[Part. Fa. Gml In. 
Psthé-Ctoéma ... 
PtaWudv ... 
RprifeMadt.. 
PU! 


ipRMdmSJL .. 



tarif. Sot 6 .... 

BMIw 

ffcqtaZan 

flodHénataSA 
RochMirCgnpa .. 
Rooio(FaJ .... 
Bouger «t Rb .... 

RoonriotSA ... 

Saur 

Sodor 

SAFAA...'. 

ISafioAkan 

S4FT 

Smtm-OmU 

SataRaphafl 

SriudHlIdi 

Sann-Fé 

San 

Ba woanM .. 

jSCAC 

San* Mntagoa- 

SJEP.W 

ISwr.Eqdp.V8t ..| 

9d 

Sieotri 

«umAtanr 

Skirim 

SpfalPtaLHMBri 
SmCAofaâJ .... 
SriGMnfafcmj 
Sririftnâha .... 

Srita 

SoScreni 

SJJlFIP.M 

Sriraal 

SMfenAuDfl..... 


Cnn 

prie. 

Dante 

corn 

500 

520 

880 


335 

335 

271 


2101 

2098 

308 

295 70 

247 

257 

UEO 

1150 

83 

84 

196 « 

189 

2188 

2460 

799 

770 

2704 

2B12 

619 

600 

1620 

16» 

460 

451 

66 

64 20 

3T1SG 

324 

289 

288 

162 

166 

500 

510 

1540 

1642 

188 

190 

1210C 

12000 

290 


130 

13520 

313 

316 

240 


428 

427 

B84 

579 

4180 

4180 

428 

429 

1520 

16Z7 

1130 


183 

190 

442 

442 

62 50 

63 80 

30010 

30010 

399 

394 

706 

708 

292 

300 

379 

377 

320 

304 

148 

150 

1080 

1075 




jSJ.L 

SfûBaiGiulBS 

Sttinl 

Tenngff 

Tout-Aaqut» 

TojBfW 

(JfcwrSJia .. 

Ugima 

Ugm&ngnan 

ure 

Uririri ....... 

UAP. 

UntanBremna 
Un. km France 
Un.lnd.Crf* . 


U.TA 

(Vint 

Vm 

■WmnnsnSA.. 
Bnudultooc . 


lAkanMn 

AlgHNtaBut . 
Amman Brands . 
Am.Puvufna ... 

Arted 

AstunanaMmas 
Bco Pop Eapand . 
Oui» nare 


BariowRand. 
Blyvoor .... 
QowWar — 
8 r.Lsmb«t . 
Catandl 


46 
176 
104 4M 
196 
400 
84 501 
180 

183 
127 901 
470 

9 
192 
158 
152 
500 
215 
170 501 
750 

'789 
556 
180 
190 
570 
1950 

184 
505 
16510 
289 80 

5150 
220 
78 

‘ 51801 
8020| 
310 
345 
760 
26 
93 
369 
163 
170 
91501 
274601 
450 
208 
3790| 
86 
357 
570 
159901 
270 
110 
587 
610 
230 
680 
90 
869 
183 
709 


44 95 
17350 
1D380 
196 
395 
5450 
172 60 
182 
122 
480 
9 
194 

161 

500 


17050 
780 d 

'79Ô 

580 

190 

190 

680 

1930 

164 

48480 

170 

28060 

217 

78 


3140 

310 

337 

747 e 
2EB0 
93 50 
366 
164 
17B90 

27480 
450 
177 
37 80 
88 50 
360 

160 
278 
111 
588 
610 
230 60 
B89 
90 
867 
181 


VALEURS 


Cours 

prie. 


T 2 J 
570 
250 
445 
1350 
642 
384 50 
408 
319 
60 
725 
134 
3543 
200201 
387 
630 
6 50: 
794 
36489! 
126 
459 
163 


Dans 

nn 


121 
570 
258 
443 
1340 
550 
359 10 
400 
322 
61 
728 
1 » 10 
3655 
186 20 o 
387 
630 
650 
794 
37940 
120 10 
44060 
151 8 O 0 


Étrangères 


Comnanbank . . . . 
Üan. and Kraft ... 


479 

233 

333 

1305 

640 

540 

245 

123 

101 

954 

375001 

55 

65 

30501 

299 

96 

425 

620 

1010 


233 

1310 

655 


116 

94 

55 20 
6210 

29Ô 

«25 

*990 


VALEURS 

Caire 

Prie. 

Demi* 

cote 

0a Beats (port) 

4050 


Dm Ornai 

337 

345 

DresdnsrSank ... 

7» 

770 

Fènu&w . 

240 


Gén. Bdgxjje 

288 

283 

Smart 

585 

E6S 

rumm 

145 

151 

Goodrear 

280 IC 

28020 

GrecesndCo 

3S9SC 


Gril U Canada.... 

124 

125 

Hartebeaa 

49 IC 

4805 

Hsncvwri bic. .... 

556 

556 

rtnogewn 

173 


LC taketriot 

341 

341 

im.Mn.QMin 

393 

_ . , , 

Atennesburg 

1000 


Kubau 

1340 

1340 

Latana 

255 

255 

Mannesman 

619 

519 

MsiU-Spenm .... 

19 IC 


Mdhn! BaiA Pic . . . 

49 

49 

MmreFflttHuc. .. 

Bl 

80 

Il, . J. 

109 EO 

110 

Otwtri 

30 

29 20 

Pftfctoed Hoüng ... 

170 IC 

171 

Pfiarlnc. 

498 

496 

PidE 

14 80 


PractarGanbto 

525 

557 

RcahCyLM 

34 5C 

34 50 

Rofinca 

193 5C 

194 10 

Ftabaco 

2U6C 

212 90 

□ rif mreif Ji 

rfOGSiTICO ........ 

395 

388 

SheBfr.Ipoa) 

83 


S.AF. Akixhoiaa . 

210 


SperryRand 

511 

505 

StaJCyofCM. ... 

141 

... - 

StEfewan 

B0 

«... 

Sud. Aftananu .. 

?» 


Tenteco 

410 

401 

Thon BD 

52 

47 

Thyioenc. 1 000 . 

280 


ToreyindusLinc ... 

18 M 

IB 35 

VuUa Montagne . . . 

880 

871 

Wago&iia 

565 

552 

WesRred 

45 

46 


28 

JUIN 

VALEURS 

Coure 

Denier 


prie. 


SECOND 

MAR 

CHÉ 

ACP.AB. 

1810 

1882 d 

BAFP 

535 

556 d 

Catoemn. ...... 

335 

342 

Cap Ganta Scan.. 

1051 

1040 

CD ALE. 

715 

715 

CEqoip-Bea. ... 

300 

28450c 

C. Oœü FormtÈf. . 

1X9 

150 

IM» 



D*vhitiO.TA. ... 

1960 

1959 

Sri S. Bareter . 

ton 

795 

Fipacdë 

565 

565 

GuyOegreone 

712 

708 e 

MerSrtlnteriur . 

348 

350 

IMraflus-Knfae . 

250 11 

26010 

M.MJ 

412 

406 

NavatoDrints .... 

423 

423 

0m.Geo.Fin. ... 

310 

305 

Pbù Bateau 

337 

322 

PerrafigK ....... 

665 

SOI 

Pote* 

1719 

1885 

Poran 

324 

329 

S.CGP.M. 

308 

309 

S.E.P 

620 

806 

Sodas 

238 

240 

Srnac 

929 

925 

! Hors-cote 


Baie 

285 

295 

Codwr 

K 50 

56 

Copra 

456 

465 

Rocou N. V. .... 

127 IC 

120 10 

SPA 

124 

123 

ThanneiMuBniie . 

105 

106 10 

UGnex 

352 

375 


VALEURS IffofgJ y | VALEURS 


Éntata 
Frea nd. 


Rachx 

nat 


VALEURS 


Émtaai 

Marri. 


Radar 


SICAV 28/6 


IA. AA. 


lAoÊflsèiwasa. . 
m afiacSHS . 


IAJLF.5000 

JA&R tmfarii " 

jaltü"!!!!!!!! 

UptiaiGari .. 

liSssat SMtarnni' ! ". 

tadA M o d atoi.. 

CaœtPtu» 

CotaCialBWJJ . 

CcnMtnm 

jCcddcauilanu.. 

jCdtee 

KmMv 

lOan. Inmbi ... 

lOénvier 

lOnrefna .... 
ItaxrhMSiB. .. 
0m»64cMi ... 
DnutSâiata .. 
h epa 

dl frw* -y 

qKRQdtScM 1 ... 
EpegiaAM B c iii ic ai 
Epvp»Cipta ... 
EparpwOm ... 
EpsgnetaduBt.... 

Eimpo+Be 

^wÛwtoaQ-Teaa 

.... 

EparçnHIna 

Eure^tae.... 

EpoMg 

I&rt® 

jEao-û<àiHæi» ... 
r irne t WMÎB .. 

r- . - .-t— Q a ^ 

TBii nfi B ni ria .... 

fismar hMdâa. .. 

taori 

fran»Cri«e ... 
FiweHmarê».... 


RanteOtata» - 

Max 

Feottr 


50259 

502 SS 

. 284 47 

28112 

280 75 

26803 

42035 

40129 

444 81 

424 64 

. 30821 

294 23 

. 48092 

44003 

363 fit 

34719 

211 K 

20205 

18224 

17398 

48241 

44144 

MSSS 

23454 

27677 

25422 

1253244 

12529 79 

2314906 

2314906 

340T3 

324 71 

2350 St 

2343 95 

144111 

1441 11 

728 55 

68561 

311 15 

299 18 

1070101 

10701 014 

1 ' 1 

884 

37963 

36261 

45199 

43149 

1230752 

12307 62 

41057 

392 24 

77BZ2 

74293 

135 82 

18694 

12938 

123 52 

23752 

22704 


5799! 31 

8995 52 

6978 07 

23121 06 

2305190 

6608 03 

6443 58 

E H3 

1325 32 

45766 

475 

GU 11 

58244 

123152 

1175 68 

1B166 

17342 

94940 

90635 

35670 

339» 

1187 97 

lia 60 

8490 SC 

810549 

42398 

410484 

125684 

11B966 

2140712 

2145421 

7B890 

751 12 

192 13 

EU 

28369 

278 03 1 

455M 

en 

112 70 

11024 

30209 

388 B9 

27402 

28159 

235 14| 

2244S 


fncdrm 

Furie 

Fncrifturire.... 

brin 

GdfflonAsaoarwta 
fiasenhUAta .. 
GasL Rmdaornt .. 
GasLSdrhn .. 
Hs s— rf psg B 
Haassnm QUSg. . . 


LRS1 

Ma-SasWm... 
hlleré 


henti r naa .. 
bianrienMat. . 

tonri 

tores. aSptarB.. 
tores, flaesnea: . 

Jade 

LriKna-aHanne .. 
UOoa-Ecerata . . 
LaffiurFnwa .... 
LrSaaOsx» .... 

LiSneOHq. 

LdSmMaatt. 
USu-OmL .... 
LuflHB-Tokyo .... 
UD 0 A 9 SK 3 ÉHI . . 
Uoatatfeénre . 

Ugooba 

Uns p on d arito .. 

Maririahrearéare. 

Hcnaac . ........ 

UtriOUgatoH .. 
IkoribUnieSA .. 

Nna-Asoc. 

HeiA^epa .... 

NaUL-toor. 

nua-uneaDa.. 
Mada-ftetorin .. 


PBhaiFpanta 


S11 
69063 
11770 991 
62235 
122 
5S2SSt 
484 471 
47520! 
1116 41 
1311 
88090 
4S062 
639 78 
12612 16 
1070769 
332 
441 
12442 
W2273J 
017 22] 
122231 
1115388 91! 
67031! 
238291 
225 641 
142 21 
|l15S72B6h 
190 88] 
924 701 
1140638} 
2261341 
60321 68 
4M 04 1 
348 OC 
5875667 
43371, 
11529 
634408 
U755 46 
82497 
46504 
1059 48 
6215297 
543 ES 
104003 
1177 BS 
1146 60 
T13D4 
623 OS 
13333 BG 
648 76 
MIS 24 
1362 01 


48854 
6389087 
1159703 
62079 88 
11919 
556 17 
443 41 
4S373 
111541 
1251 90 
856 24 

43038 

8W77 
12364 88 
1029676 
31709 
42188 
1241792 
1488334 
78016 
11669 
111536891 
63981 
22746 
21541 
135 76 
15457 40 
18232 
B8277 
1140536 
2256702 
5972434 
47965 
34908 
5075867 
4U04 
11006 
633142 
12629 16 
88303 
44395 
KOI 12 
6215297 
51694 
103795 
1154 75 
1094 61 
10791 
59480 
1328364 
524 83 
101423 
133609 


PrimPtaEasms 
F ta» han ta .. 


qPiLLSMtonsni .. 
Priv'AiRnMtoa ... 

dPraMEataHSta . 

Rames 

fanas remota 

RmmVm 

SMtoaerifaeia 
autour* nrefriM 
St-HmriTadvri . 

Sfcüc 

Slw.UobHre ... 
Sâmttare.... 
Sfac.UgU.Dn. .. 
SfadrafaDdo. . 
SfacLVaLFonp... 
SIpa-ta Aarét 
SêareL con amaa 
«IStareOUanta . 
SacadufCBdanEFI 
SearAMoaaôn . 
mfc.rifa. .... 

Samo 

SewEOOO 

S Marna 

Shan 


Stase 

S1-&J 

SJi 

SJU. 

Sué»— a 

tare» 

5opur 

Soÿdf 

Sdaihrtta .... 

Tachade ....... 

UAP.taataa. ... 

IM-Anodadm... 
IHm 


UriKtouna . 


uure .. 

ItoHUpn 

Umoa.... 


LtamaONBO». 


Vdorg- 

Vriaal. 


23973. 
S0854 
«OMIS 
30807 
20430 13 
33630 
15468 
640708 
1041 90 
40067 
11485 30 
65094 
10075 02 
40366 
11525 M 
343 84 
17467 
23346 
5731641 
5747371 
54200 31 
68229 
122543 
47403 
80408 
24703 
40020 
33S58 
21673 
348 41 

nez æ 

798 33 
108091 
«5939 
359 22 
879 26 
111051 
42011 
1098 59 
35549 
11142 
31120 

883 18 

ISO 05 
694 45 
W73 7S 
191363 
185887 
154 96 
116146 
40286 
129350 
69352 85 


238 54 
48548 
80094 19 
29410 
2043013 
335 30 
15239 
541043 
104190 
382 41 
11428 16 
62142 
1006496 
3» 26 
1143934 
335 46 
17041 
22290 
57318 49 
57473 7B 
5420031 
67221 
1222 98 
462 53 
578 69 
23583 
38206 
32132 
20690 
332 66 
WS20I 
76184 
1012 80 
43858 
346 24 
83839 
1060 15 
«106 
104877 
33837 
11142 
29709 
843 14 
123413 
06296 
1025 06 
1B2BB5 
1787 76 
15498 
1123 27 
384 53 
1282 21 
99263 57 


Dam le quatrième entonne, figurent tore «ri*- 
tiens m po t re ret agee. des cours de te séance 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché; • : choit détaché; 

O : offert: d : demandé; e : prix précédent 


VALEURS 


Cotre 

prioéd. 

Paner 

coure 

Dater. 

COM 

% 

+ - 

1500 

iBsai 

ICTI 

- 12S 

'EM 

EM 

«Bl 


974 

976 

978 

+ 041 

4209 

4251 

4251 

- 042 

1481 

1488 

1488 

+ 047 

1063 

1063 

1063 

.... 

1665 

1880 

1680 

- 030 

1290 

1291 

1291 

+ 007 

TOT 

1278 

1275 

+ OIS 

280 

281 

280 

.... 

885 

659 

670 

+ 078 

711 

709 

709 

- 028 

806 

805 

605 


U6 11 

148 

148 

+ ta 

314 

30051 

302 c 

+ 1 34 

935 

■850 

968 

+ 331 

77 

77 

78 10 

+ 142 

950 

950 

953 

+ 031 

1228 

EM 

1 y / : ■ 

+ 073 

382 

380 

380 

- 052 

835 

1 810 

811 

- 287 

R7fl 

KM 


- 063 

318 

316 

316 

a(l . 

274 

Z74 

274 

.... 

313 

335 

335 

+ 702 

540 

534 

534 

— 1 11 

585 

S» 

594 

+ 153 


EM 

13SS 

+ 037 


1930 

1930 C 

+ 104 



806 

.... 



2550 . 

- 077 


r W-iHl 

2170 

+ 023 



985 

+ 154 



788 

- 182 



m 


988 

981 

988 

+ 020 

ÏPTa 

186 

186» 

- 311 

792 

784 

7» . c 

+ 018: 

816 

806 

822 

+ 073 

639 

841 

642 e 

+ 138 

90 

50 2C 

«a 

+ 1 

349 

350 

350 

+ 023 

1290 

1230 

■ l-'M 1 

+ 020 

535 

S4S- 

540" 

4- 093 

1137» 

138. 

138 

+ oæ 

300 

300 

301 

+ 033 

270 

270 


• •»U 

tas 

182 

182 . 

- 1 82 

458 


330 e 

- 021 

880 

833 

m - - ra 1 

+ 016 

SOS 

335 

306 

- 097 

750 


7» 

.... - 

240 


235 

-208 

1820 

7920 

1920 


1475 

1478 

1478 

4-0» 

ni 

E» 

210 
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Page 38 — Mardi 2 juillet 1985 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 

2-1 U LIBÉRATION DES OTAGES 
1 EUROPE 
4. DIPLOMATIE 


- La fin du sommât de Milan. 

6. AFRIQUE 
6. AMÉRIQUES 
6. ASIE 


POLITIQUE 


7. Les travaux du Paiement 

8. Les élections cantonales paitiefles. 


SOCIÉTÉ 


10. L'acquittement de Guy Mauvifcwt. 

- La rapport médical après l'affaire de 
la dioxine de Reims. 


SPORTS 


12. TENNIS : les I n ternatio na ux de 
Grande-Bretagne. 

- CYCLISME : te Tour de France. 


CULTURE 


13. MUSIQUE : le Bach serein de Signe- 

waîd Kutjken. 

- ROCK : Brara Springsteen à La Cour- 
neuve. 

15. COMMUNICATION 


,E MONDE 
CONOMIE 


17. ÉCHANGES INTERNATIONAUX : Las 
services mal compris, par Michel 
Boyer ; L’industrie appartient-eUe au 
passé ?, par Gérard Lafay. 

19. La cor^oncture en France. 

— La chronique cto Paul Fabra. 


En juillet 
sur 

CFM 

de 19 h A 19 h 30 

à Paris (89 MHz) 
à Bordeaux (101,2 MHz) 

« Le Monde » 
reçoit 

avec PHILIPPE BOUCHER 
lundi I* juillet 

CATHERINE LALUMIÈRE 


ÉCONOMIE 


33. ÉTRANGER 

- AFFAIRES : vingt-six pays ewopéen* 
s'efforçant d’harmoniser leurs 
normes techniques de télécommuni- 
cations. 

34. SOCIAL : les syndfcats médicaux 

approuvent le projet de convention 
médicale. 

- ÉNERGIE 


RADIO-TÉLÉVISION ( 15) 
INFORMATIONS 
• SERVICES » (16) : 
Météorologie ; Mots 
croisés ; • Journal officiel > ; 
Loto. 

Annonces classées (20 & 32) ; 
Carnet (16); Programmes des 
spectacles (14) ; Marchés 
financiers (37). 


Le numéro dn « Monde » 
daté 30 jidn-l*' juillet 1585 
a été tiré à 405452 exemplaires 



soldes d’été 


QUALITES IRREPHBCHMLES 
PRIX EXCEPTIQIUIEtS 


62 rue St André-des-Arts 6 e 
Te i: 329.44.10 


PARKING ATTENANT A NQS MAGASINS 


A B C D E F G 






M. Maie Augé, président de l'Ecole des hautes études 


M. Marc Augé, professeur d'anthropologie, a 
été étn, samedi 29 jmn, président de PEcole des 
hantes études en sciences sociales par cent vingt- 
cinq voix snr cent quarante-six votants 

D y -a en vingt et on bulletins blancs on nuis D 
mfffHr & M- François Furet, qra ne souhaitait pas 


aller an terme de son second mandat. Cette très 
forte majorité ühxstre le consensos qui règne tnufi- 
tionnell entrât dans cette institution. Elle est 
d'autant pins sjgrificathe que, pour la première 
fois, l'Ecole n'est pins tfirigée par tm historien, ce 
qui marque an tournant Important de son histoire. 


Après le départ des pères fondateurs, la recherche d'un nouveau souffle 


Dn anthropologue & la tête de 
l'Ecole! On n’a pas fini de s'en éton- 
ner «fana la maison de verre du bou- 
levard RaspaiL, élevée sur remplace- 
ment de La prison du Cberche-Midi. 
Pour la première fois depuis la créa- 
tion de l'Ecole des hautes études en 
sciences sociales en 1974 - mais 
aussi depuis la fondation en 1948 de 


la sixième section de F Ecole prati- 
que oui en fut (a matrice, — la direc- 


que qui en fut (a matrice, — la direc- 
tion n'est plus assurée par un histo- 
rien. La liste des anciens présidents 
est impressionnante ; Lucien Febvre, 
1948-1956; Fernand Braudel, 1956- 
1972; Jacques Le Goff, 1972-1977; 
François Furet, 1977-1985. De 
grands noms, mais aussi une filiation 
unique. Celle de la prestigieuse 
Ecole des annales, incarnée depuis 
une quarantaine d'années par la 
figure tutélaire de Fernand Braudel 
L'Ecole, comme la Maison des 
sciences de l'homme qui l’abrite, 
c'est son œuvre. C’est lui qui l'a 
conçue, construite, animée, dirigée. 
Et qui ensuite l’a remise entre les 
mains de ses fidèles disciples. 

Mais les années ont passé, et la 
relève n’est plus assurée. Lorsque 
François Furet a fait savoir qu’il se 
retirerait quand les nouveaux statuts 
de l'Ecole seraient publiés - ce qui 
a été fait dans le Journal officiel du 
16 avril, - deux candidats se sont 
fait connaître : l'anthropologue 
Marc Augé et le sociologue Alain 
Touraine (qui dut bientôt renoncer 
pour des raisons personnelles). 
Aucun historien ne s'est levé pour 
prendre le relais. 

Manque de goût pour des tâches 
administratives qui tiennent éloigné 
de la recherche ? Peut-être. Mais ce 
retrait devant les responsabilités du 
pouvoir reflète aussi le doute d'une 
École de pensée qui, après avoir tenu 
le haut du pavé pendant plusieurs 
décennies, est maintenant à la 
recherche d’un nouveau souffle. 
Beaucoup se demandent, â l'inté- 
rieur même de la profession, si les 
chemins novateurs explorés par les 
pionnière des Annales, en direction 
de l'anthropologie, de l’Étude des 
mentalités, de l’histoire sociale pro- 
fonde, ne se transforment pas en 
impasses et si le moment n’est pas 
venu de réorienter la recherche dans 
d'antres directions - en particulier 
vêts rhistoîre et la philosophie poli- 
tiques et ta période contemporaine. 
• On ne peut pas gérer éternelle- 
ment le capital des Annales ». 
reconnaît François Furet, pour qui le 
poids de cette tradition devient stéri- 
lisant. 

Mais ce problème de la relève ne 
concerne pas que les historiens. 
C'est l’ensemble de (Institution qui 
se trouve confronté & un vaste pro- 
blème de renouvellement. Dans 
toutes les disciplines, les pères fon- 
dateurs ont pris leur retraite 
(Claude Lévj-Stranss ou Louis 
Dumont en anthropologie, Jean- 
Pierre Ventant, Kent Goubert, ou 
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ANNIVERSAIRE 


LES AFFAIRES DE L'ÉTÉ 


du 1" juillet au 31 août 


• L'Eglise excommuniera les 
médecins qui pratiquent des avorte- 
ments . - L’Église espagnole a 
décidé samedi 30 juin (Texcommu- 


décidé samedi 30 juin d’excommu- 
nier les médecins qui pratiquent des 
avortements. La Conférence épisco- 
pale a pris cette décision à l’issue 
d'une réunion de plusieurs jours à 
Madrid, spécialement consacrée aux 
- attitudes morales et chrétiennes 
face â la dépénalisation de l‘ avorte- 
ment ». 
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Pierre Vilar en histoire, Paul-Henri 
Chombart de Lanwe ou Henri Des- 
roches en sociologie, Charles Bettel- 
beim, Jean Fourastié ou Charles 
Morazé en économie-.) on vont la 
prendre prochainement. Trente 
directeurs d’études - sur quatre- 
vingt-cinq - quitteront l’Ecole dans 
les sept prochaines années. Autant 
dire que dans dix ans l'Ecole aura 
entièrement changé de visage. 

Face & cette hémorragie massive, 
est-an sfir que les forces vives seront 
suffisantes pour maintenir la pro- 
duction scientifique au niveau qui 
fut le sien ? Ou que les responsables 
auront l’autorité et l'I m agi n ation 
nécessaires pour faire venir de 


Cette réputation, elle la doit à la 
notoriété de ses chercheurs, â la 
situation de monopole qu'elle 
occupe dans certaines disciplines 


(l'anthropologie par exemple) , à ses 
nombreux liens avec le CNRS et le 
Collège de France (1), à l’intensité 
de ses relations avec les pays étran- 
gers (les pays anglo-saxons notam- 
ment, mais aussi l'Allemagne, l'Ita- 


lie, la Hongrie, la Pologne, 
l’Amérique latine). De nombreuses 


initiatives ont été prises pour lancer 
des recherches nouvelles dans des 
secteurs de pointe (comme rècono- 
métric), ou insuffisamment 
explorés, comme l'islam, rhistoîre 


l'extérieur le sang neuf qui appor- 
tera le dynamisme et f invention 


du judaïsme, le Japon ou l’Amérique 
du Nord (où le retard est considéra- 


ient le dynamisme et P invention 
nécessaires ? 

Ces questions de fond, nombreux 
étaient ceux qui les avaient pré- 
sentes 2 l'esprit lorsqu'il s'est agi de 
désigner un nouveau président. 
Conscient de l'importance de 
l'enjeu. Marc Augé insiste sur la 
nécessité de • bien gérer le tournant 
difficile qui s’annonce ». en prépa- 
rant l'avenir sans brusquerie. 

• Il faut rester ce qu'on est.nuds 
le mériter ». explique-t-il. D croit en 
la nécessité d’être 2 l’écoute des 
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Le demier-aé des teti t ah de 
rEcoJe des hantes études esr l'Ins- 
titut Raymond- Arou, créé en 1984, 
qui se propose d'abriter, de classer 
et de cataloguer les manuscrits do 
philosophe, légués par sa fflle, 
M”* dominique Scbaapper, ef 
d'organiser des rec h erc hes (FWs- 
toire et de phOosopUa poCtique. 
Dirigé par François Foret, il 
regroupera ses actfrités autour de 
trois axes principaux : FHstoïre du 
sujet ; Tétnde des fondements pU- 
losopHqnes et historiques de ht 
démocratie moderne: l'histoire 
politique de ht Révolution fran- 
çaise. 

l/n s éminai re sera organisé dès 
Famée prochaine snr «Les inter- 
prétations de fat RéTototion fran- 
çaise, 1789-1815 », qd aboutira 2 
m Hvre snr : le RfroUitioa fran- 
çaise et b pensée européenne, 

U sera logé dans les locaux dn 
rectorat, rue Jean-Calvin, dans le 
câoqmènie arrondhaemcnL 


nombreuses potentialités existant 
dans PEcole pour faire éclore les 
talents qui - peut-être en raison de 
l'ombre excessive que leur portaient 
les grands anciens — n’ont pas 
encore donné leur pleine mesure. 11 
souhaite aussi que se développe les 
recherches interdisciplinaires qui 
ont fait la spécificité et le renom de 
l'Ecole. 

S'il avait pu maintenir sa candida- 
ture, Alain Touraine aurait sam 
doute tenu un langage plus volonta- 

nrl. fait nui Oit» l’Kpfll* tlfi 


ble). En même temps, la direction 
de l’Ecole n'hésite pas 2 fermer des 
centres qui, souvent par suite du 
départ de leur directeur, se pou- 
vaient plus progresser. 

L’Ecole K manque pas d'atouts 
pour envisager l'avenir. Et pour le 
président sortant, l'un des plus 
déterminants sont précisément les 
nouveaux statuts pour lesquels 3 
s'est beaucoup battu. Ceux-ci font 
es effet de l’Ecole on « grand éta- 
blissement » et non pins une univer- 
sité dérogatoire, comme c’était le 
cas précédemment 

Cela signifie en particulier que les 
enseignants sont élus per • l’assem- 
blée des enseignants-chercheurs » 
(qui réunit l'ensemble des direc- 
teurs d’études et des maîtres- 
assistants), les candidatures étant 
sélectionnées par une co mm ission 
tirée au sort, sous l'autorité du prési- 
dent et du bureau et non par des 
«munissions de spécialistes par dis- 
ciplines, comme c'est le cas dans ks 
universités. 

Pour François Furet, cela veut 
dire que le président et le bureau ont 
en fait la maîtrise des candidatures 
et peuvent donc avoir une politique 
de recrutement indépendante des 
groupes de pression des disciplines. 
« D’une façon générale, explique- 
t-il, si le président sait bien défendre 
ses choix, l’assemblée su it s es 
recommandations. Il peut arriver 
qu’il soit battu, mais cela est rare. 
Si cela devait se reproduire trop 
souvent, il devrait en tirer les consé- 
quences et démissionner ... » 

Ce pouvoir — qui demande évi- 
demment 2 être manié avec doigté 
- sera sûrement utile au nouveau 
président Le hardi petit anthropolo- 
gue qui devra régner sur les puis- 
sants barons de ITiHistcdre... 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


riste, lui qui regrette que l’Ecole ne 
fasse pas davantage d'efforts pour 
accueillir les disciplines les plus 
actives et qui se développent en 
dehors d’elle, comme la science poli- 
tique, la linguistique, T économie ou 
la psychologie. 


Mais si les interrogations sur 
l'avenir sont si insistantes, c'est que 
l’héritage est lourd et que. par son 
dynamisme et la qualité de ses tra- 
vaux, l'École s’est acquis une solide 
réputation nationale et internatio- 
nale (qui lui vaut, aussi, bien des 
jalousies dans le milieu universi- 
taire). 


(1) Ce lien se trouve symbolisé par 
le nouveau président dont l'épouse, 
M“ Françoise Hériuer-Angé est à la 
fais directeur d’étude 2 l’Ecole et pro- 
fesseur an Collège de France. 

[Né en 1935 2 Poitiers. M. Marc 
Augé est ancien élève de f Ecole nor- 
male supérieure et agrégé de lettres 
classiques, fi a été professeur au lycée 
Paul-Valéry 2 Paris en 1963-1964, puis 
détaché 2 l’ORSTOM (Office de la 
recherche scientifique et technique 
outre-mer de 1965 à 1970), ce qui lui 
permet de faire on long séjour en Côte» 
d'houe. □ entre â l’Ecole pratique des 
hautes études, en 1 970, et soutient, en 
1973, sa thèse d’Etat sur la «théorie des 
pouvons et idéologie» qui sera publiée 
en 1975 chez Hermann. D est l'auteur 
de Pouvoirs de vie. pouvoirs de mort 
(Flammarion, 1977), Symbole, fonc- 
tion, histoire (Hachette, 1979), Cime 
du paganisme (Gallimard, 19S2), le 
Sens du mal (en coflaboration avec 
Claudine Herzlich, les Editions des 
archives contemporaines, 1983).) 


Un « grand établissement » 


L’École des hautes études et 
sciences sociales est un c grand 
établissement d’enseignement 
supérieur dont la vocation est ta 
recherche et la formation à la 
recherche ». Elle prépare tes étu- 
diants è un mémoire qui hii est 
propre et aux diplômes de troi- 
sième cycle (diplôme d’études 
approfondies, doctorats de troi- 
sième cycle et d’Étati. Elle est 
composée de directions d’études 
et de centres ds recherche réunis 
en quatre divisions : histoire (qui 
représente 40 % de f activité de 
l’école); sociologie, psychologie, 
anthropologie sociale ; aires 
culturelles ; économie. Elle 
compta 550 personnes (cher- 
cheurs et administratifs) plus 


250 rattachés au CNRS, et 
1 500 étudiante. 

L’École a trois centres régio- 
naux : A Lyon (histoire et archéo- 
logie médiévales): è Toulouse 
(anthropologie des sociétés 
rurales} et 2 Marseille (sociologie 
des arts et de la culture). 


Elle est dirigée par un prési- 
dent élu par rassemblée des 
enseignants-chercheurs pour 
cinq ans, renouvelable une fois, 
assisté d’un bureau de quatre 
membres élus sur proposition du 
président. Elle est administr é e 
par un conseil d 'administra tkxi 
de trente-cinq membres et com- 
prend un conseil scientifique de 
vingt-sept membres. 
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Sur le vif ; — ' — ~ 

Restez chez tous 


Voua partez- en vacances 
vous ? Vous êtes déjà partis ? 
Vous êtes complètement tim- 
brés 1- Cest ds la fofiev Vous ne 
Bsez pes les journaux ou quoi ? 
Ils ne parient que de ça cette se- 
maine : le strass des vacances. 
SOS vacances. Comment les af- 
fronter. Comment les supporter. 
Comment les . surmonter. Pas 
question de les prendre comme 
ça,' à la légère. ' U faut d’abord 
passer par f hôpital, subir des 
batteries de tests et d'examens, 
consulter un tas de spécialistes, 
des darmatos, des stomate», des 
oto-rhinos, des ophtaknos. sans 
oublier les pays. ■ 


Très important, les pays, pour 
savoir exactement à quel type de 
comportement vous répondez. Si 
vous êtes A. vous n'avez pas le 
droit 2 fa maison avec piscine 
dans le Roussillon, ça voue por- 
terait sur les nerfs. Si voua êtes 
C. fuyez les club med, les cftscos 
et les planches è voRe, ça risque- 
rait de vous fatiguer. 


C'est d* affleura le principal 
danger «pi vous guette, l’épui- 
sante fatigue de ces longues se- 
maines de repos. La fatigue et 
les malades. Alors là, il y a les 
vilaines maladies, ça C’est las 
MST, celles qu'on dit sexuelle- 
ment transmissibles. Je vous en 
a' déjà parié, près de deux ma- 
tions tto .nouveaux cas chaque 
amie. Et les longues et doulou- 


reuses malades. ça c'est le can- 
cer.' De la peau en particuBar. 

Et c'est pas tout. Evitez de 
vous aflcmger dan* le sable, c’est 
pes propre. Dans l'herbe, c’est 
plein de vipères et d'aoûtats. Sur 
une chaise longue, elles attirent 
las abeilles, les guipes et les fre- 
lons. N'aflaz pas dans la mer, 
c'est plein de méduses. Et ne 
sortez jamais è la lumière de I*sté 
sans lunettes noires et sans 
canne blanche, c’est plaln tf ul- 
traviolets. 

Où f en sus là 7 Voyons, ré- 
capitulons. Sont interdites abso- 
lument : fa campagne, eBe pi- 
que ; la mer, elle noie ; la 
montagne, etie tue. Sont déco n- 
seülës : le sexe, dangereux ; le 
aoleiL idem, et le sport, sauf è 
s'interrompre toutes les huit mi- 
nutes pour prendre une douche 
froide, hurrùcfifier son chapeau et 
boire 180 grammes d'un liquida 
énergétique. Na jamais terminer 
une partie de rânras ou de ping- 
pong sans s'accroupir, téta bais- 
sée sur les genoux. Sinon, gara è 
l'infarctus 1 

. Alors, je vais vous dira, moi, 
les vacances, je les passerai ici. è 
paris, dans la métro; sur fa Ggne 
Vincennès-Neuffly. Ça me fera 
voyager, ça ma changera les 
idées, ça me coûtera le prix de 
ma este orange. Et c'est quand 
même drôlement moins mauvais 
pota* la santé. 

CLAUDE S AKRAUTE. 


L'Irak annonce la fin de la trêve 
dans la « guerre des villes » 


Bagdad (AFP). - Bagdad x 
annoncé dimanche 30 juin en débet 
de soirée la fin de la trêve que l'Irak 
observait pour la quinzième journée 
consécutive dans la • guerre des 
villes ». 

Un porte-parole du commande- 
ment général des forces armées ira- 
kiennes a déclaré» en évoquant les 
« provocations » et les * menaces » 
iraniennes, que l'Irak « reprendra le 
bombardement d’objectifs silec-% 
{tonnés en profondeur du territoire 
iranien ». fi n’a pas indiqué, toute- 
fois, l'heure précise 2 laquelle expire 
le cessex-teieu décidé unSatéralo- 
ment par Tlrak le 15 juin, dernier 
pour une durée de quinze jours. 

Le porte-parole a indiqué que la 
reprise des bombardements durera 


jusqu’à rétablissement d’une paix 
« juste et honorable » dans la guerre 
avec l’Iran qui va entra- en septem- 

toc p|*Qc||B ^i ffa ns AJ ÿp tfj fyyn* Année. 


□ a rappelé à cette occasion les 
conditions d'un accord de prix énon- 
cées à plusieurs reprises par le prési- 
dent Saddam Hussein : cessez-le-feu 
général, retrait des forces années 
aux frontières internationales, 
. échange de tous les ptisonnicn» et 
négociations directes. 


Rejetant sur l’Iran la responsabi- 
lité de la fin de la trêve, le parte- 
parole a indiqué que l’aviation ira- 
kienne va désormais • détruire tout 
.ce qui permet «ce dirigeants ira- 
niens de poursuivre ta guerre ». 


(Publicité) 


"J'étais seul, un soir de Noël « * 

ou l'étrange histoire d'un petit livre perdu . 


Quand ii avait tiré son mouchoir, c’étarttornbé de sa poche, sur la 
neige qui, ce soir-là, recouvrait les Champs-Elysées. Paris en fête, 
un soir de NoëL Je ramassai le petit livre. Mais (a foule, déjà, s’était 
refermée sur l’homme qui avait perdu - quoi, au fait? 

La couverture parlait de culture de la mémoire. Bah ! Je rempor- 
tai avec moL Dans mon studio désert Seul, comme on peut l’être à 
NoëL 

La télévision était aussi vaine que (e film que je venais de voir. Je 
me couchai. Mais avec le livre, avant d’éteindre. 

3 heures du matin: je feuilletais toujours» 4 heures du matin : 
j’avais découvert rimposisrbte — comment lire une setile fois quel- 
que chose et ne pius rien oublier. 

Mon carnet d’adresses ? Je me souvenais de tout: numéros de 
rues, numéros de téléphone. Une page entière de bouquin ? Je pou- 
vais en redire le mot à mot 

Quel cadeau de Noël! Je découvrais un autre monde, un autre 
moi-même. Je ne savais plus. 

Or tout est parti de là. Comme d’une autre naissance. Moi qui n' 
étais qu’un timide aide-comptable,. j r ai regardé plus haut, puis 
encore plus haut 

Actuellement je suis directeur financier d'une grosse société 
d'édition. Mais aussi (ou surtout ?) j’ai perdu, à partir de (à, les 1 000 
idées qui me faisaient me situer toujours au-dessous des autres. 

Qui était ce mystérieux inconnu dont je revois encore (e pardes- 
sus tout noir? Jamais je ne te saurai. 

Mais qu'il soit remercié pour ce Noël d’une rencontre inattendue 
avec un petit livre. Avec la chance. Avec cet autre moi-même que, 
sans )e savoir, je portais en mol 

Si vous voulez savoir comment obtenir tes mêmes résultats et 
acquérir cette puissance mentale qui est encore notre meilleure 
chance de réussir dans ia vie, priez simplement ('éditeur de vous 
envoyer * Les Lois Etemelles du Succès ", intéressant petit ouvrage 
que WJL Borg écrivit comme introduction à sa Méthode. Vous le 
recevrez gratuitement comme quiconque désire améliorer sa 
mémoire. Voici l'adresse: Méthode W.R Borg, chez AubaneL dpt 
658, 6 place St-Pierre, 84028 Avignon Cedex 

BON GRATUIT v . _ . . 


A remplir en lettres majuscules en donnant votre adresse permanente etft retour- 
ner à : Méthode WJL Borg, chez Avbanel — dpi 558 - 6, pface Satm-Pf&re, 8A028 
Avignon Cedex. Fiance, pour recevoû sans engagement tte votre part et sous pff 
fermé “les Loâ Etemelles du Succès ’. 


Nom 

N° : Rue 

Code Postal ; Ville 

Age Profession 
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